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ATTENTE A MADRID. A RABAT ET A LISBONNE
Le général Franco demeure

ipour le moment
IIS SILENCES

DU PARDO
Les spéculations qui ee sent

multipliées, le mardi 21 octobre,

dans les capitales étrangères, sur
Fêtât de santé réel du général
Franco contrastent brutalement,
une nouvelle fois, avec le calme
de l'opinion espagnole, qui n'a
manifesté aucune émotion visible.

Citant la Maison Blanche, une
télévision américaine a même
annoncé, dans la soirée, la mort
du chef de l’Etat espagnol, pro-
voquant aussitôt un démenti caté-

gorique de Za maison civile du
CandïHo.

Cette précipitation malen-
contreuse s'explique aisément
dans le de ramenrs de
Madrid, où 1m mises an point
des autorités sont rares et souvent
ambiguës. Les brefs communiqués
publiés mardi ne sont pas. de ee
point de vue, tris convaincants,
sanf qnU a été admis, arec nu
retard de douze heures, que le

CandiDo ne souffrait pas seule-

ment d'une simple grippe, mais
d’une insuffisance coronarienne
aiguë. Si les silences du Pardo
n’étaient pas aussi fréquenta,
même dans les circonstances

exceptionnelles, les spéculations
seraient moins nombreuses. Déjà,
t l’été 74, le Candlllo avait en une
grave alerte. D'abord choquée et

inquiète & la perspective de bou-
leversements profonds provoqués
par l'éventuelle disparition dn
Caudillo, l’opinion s'est mainte-
nant parfaitement nccentmnée à
l'hypothèse d'une transition qui

permettrait à l’Espagne de s'ache-

miner enfle vers un système poli-

tique plus ouvert, pins en accord
avec les préoccupations et les

aspirations réelles dfnne société

qui n'a plus aucun rapport avec
celle qui émergeait, exsangue et

affamée, de la nuit sanglante de
la guerre civile.

SI le CaudUlcr avait, en Juillet

1974, écouté les avia, nombreux
et pressants, de ceux.de ses coOa-
borateu» qui lui demandaient de
déléguer ses pouvoirs d’une ma-
nière définitive au prince Juan-
Caries, bien des remous auraient

été évités et des angoisses nouvel-

les épargnées. L’obstination du
chef de l’Etat, sa certitude qnU
est le seul à pouvoir affronter les

graves problèmes de Fbeure. i
commencer par celui, préoccu-

pant, du Sahara occidental, ses

dénégations catégoriques et répé-

tées aux allnstons concernant son

départ, ont beaucoup obscurci le

tableau de la succession et aiguisé

les passions.

Quel après -franqnisme ? Les
réponses & cette question fonda-
mentale. posée aux Espagnols
depuis déjà plusieurs années, sont

de plus en plus troublées par les

Intrigues de coulisse. les ukases
d’une vieille garde' résolument
hostile & tonte ouverture et tes

réticences d’une opposition démo-
cratique de moins en moins dé-
cidée à faire des concessions pour
favoriser une transition sans pro-
blèmes.

Les ultras de la droite fran-
quiste. repliés sur le « bunker »,

n'earisagent plus d'autre solu-

tion que le retour aux sources et

à F « esprit du 18 juillet », face
à une Europe qu’ils volent tou-
jours livrée aux démons » du
libéralisme et du communisme,
lies franquistes les plus modérés,
hier encore fidèles parmi les

fidèles, ayant noué des contacte
avec une opposition démocra-
tique. poursuivie ou semi-tolérée.
désespèrent aujourd'hui de per-
suader le chef de l’Etal de la
nécessité d'une évolution. L’Eglise
est largement hostile et Fumée
s'interroge.

Le durcissement du régime a
favorisé à gauche les projets de
regroupement et la volonté de
bâtir me plate-forme d’entente.
Mais cette « transition • qui n’en
finit pas de se mettre en place
contribue aussi à l'émiettement
des tendances et aux rivalités de
personnes. Le lent dédia du fran-
quisme n’annonce pas des lende-
mains faciles.

au pouvoir

Le démenti de la Maison
civile du générai Franco a mis
fin aux rumeurs qui ont cir-

culé au début de la soirée du
mardi 21 octobre, sur la mort
du chef de l’Etat espagnol. Ce
texte révéle les préoccupa-
tions, des autorités; Il faut

rassurer en précisant que la

maladie - évolue d'une façon
satisfaisante », que le Caudïilo
« a commencé à se rétablir »

et qu'il « assume une partie

de ses activités habituelles

Mais, en même temps. Il

confirme — ce qui n'avait

jamais été dit officiellement— les ennuis de santé du
générai Franco.

Le chef de l'Etat qui souf-
frait d'une grippe, a eu ré-

cemment deux malaises car-
diaques : le jeudi 16 octobre
et dans la nuit de lundi à
mardi. Les informations diffu-

sées à Madrid Indiquent qu’en
dépit de son état de santé
Caudillo continue de diriger
les affaires. Beaucoup, néan-
moins, se demandent si un
homme, bientôt figé de quatre-

vingt-trois ans, et qui, aux
termes du communiqué offi-

ciel vient d'accuser « une
crise d’insuffisance coronaire
aiguë » pourra exercer, bien
longtemps encore, ses res-
ponsabilités.

Un seul et même
enjeu...

par

MARCEL NIEDERGANG

La même incertitude, les TaSmes
personnages Intriguant en cou-
lisse. le mémo enjeu : la crise
ouverte à Madrid par la soudaine
aggravation de l’état de santé du
général Franco, qui devrait fêler
ses quatre -vingt -trois ans le

2 décembre prochain, ressemble
point par point & celle de l'été

1974—
Le Caudillo, souffrant déjà de-

puis plusieurs années de la mala-
die de Parkinson, était atteint
le 9 juillet 1974 d'une phlébite. H
était hospitalisé dans une clinique
de. la capitale.

(Lire ta sotie page 2J

La marche saharienne
s'organise dans la fièvre

la tension s'attrait entre l’Algérie et leMarat

La - marche varie » décidée par le roi Hassan II pour appuyer
ses revendicaHons sur le Sahara occidental administré par l'Espagne
a commencé. 17s premier contingent de vingt mille volontaires a
quitté, mardi 21 octobre, la ville de KLssr-E2~Souk, au sud-est du
Maroc, et se dirige ve» Tazfsya. sur la route d'El-Aïonn.

Cependant, l'émissaire du gouvernement espagnol M. José Salis

Huis, ministre du Mouvement, s'est entretenu mardi avec la souve-
rain ebérities. 21 a fait état, à son retour à Madrid, de* la volonté
marocaine d* « entamer le dialogue avec l’Espagne et de s'entendre
avec elle ».

Les rapports entre Rabat et Algte sa détériorent au SI des jours.

Les autorités marocaines ont suspendu le trafic ferroviaire entra
les deux pays, et la quotidien « El Moudjahid dénonce, ce mercredi.
l’escalade de la haine anti-algérienne » au Maroc.

De notre envoyé spécial

Marrakech. — Enthousiasme ? Fré-

nésie 7 Déchaînement ? Les mots

sont trop faibles pour décrire la

fièvre qui s'est emparée du Maroc
tout entier après que le mit eut

annoncé è son peuple le début des

opérations qui devraient mener loin,

très loin, vers le Sud, jusqu'à El

Aloun. » capitale » de la nouvelle

terre promise, plusieurs centaines

da milliers d’hommes, de femmes et

même crantants. Parler de délira

patriotique serait plus conforma à
la vérité.

Dans toutes les villes, dans ions

les bourgs, dans chaque .village du
royaume, sans cesse, les défilés suc-

cèdent aux défilés. Les écrans de
la télévision ont montré mardr ' soir

dos foules énormes —- apparemment
infatigables

1— brandir -des pancartes

portant l’Inscription '« Espagne -de-

hors, Sahara marocain. » Elles hur-

laient. sur l'air des lampions, le nom
de Hassan H, A jamais lié désormais
A celui de la « conquête * pacifique

d’un désert presque grand comme
la moitié de la France, mais dont
la vraie valeur, au-delà du trésor

phosphatier que recèle son soue-eol,

sembla être d’ordre sentimental.

Le premier contingent— vingt mille

marcheurs, dont 10% de femmes —
a quitté mardi matin Ksar-EJ-Souk,

grosse bourgade du sud-est du Ma-
roc, A bord de camions, d’autocars,

de voitures de tourisme. Il gagnera

directement Tarfaya, point de ras-

semblement d’où la croisade prôchée

par un monarque qui est aussi, qua-

lité sans égala en terre d’Islam, com-
mandeur des croyants devrait s’élan-

cer le 28 octobre pour ta dernière

étape de la « marche verte », ainsi

nommée en souvenir du prophète

Mohamed, dont le van était la cou-
leur préférée et celle de son éten-

dard.

Pour l’heure. Marrakech est deve-
nue la capitale du royaume en
liesse. Renouant avec la tradition

des sultans, ses a/eux. qui se ren-

daient jadis de villa Impériale en

ville Impériale pour « montrer » un
pouvoir souvent mis an péri! pat des
tribus turbulentes. Hassan il a Ins-

tallé. volet une dizaine de jours, son
gouvernement au grand complet à
l’ombre vénérable de la Katoubla.

La ville a revêtu ses habits de fête :

gigantesques couronnes garnies de
lampes électriques A tous las carre-

fours. guirlandes lumineuses tendues
en travers des rues, ampoules multi-

colores dans tous des bigaradiers

bordant les -avenues, portraits du rai

«ft banderoles.

J-Mi DURAND-SOUFFLAND.

fLtre la ndte page fj.

Les gauchistes portugais

reprennent Radio-Renaissance

Deux mille gauchistes ont fait sauter, le mercredi 22. octobre à
faute, les scellés apposés depuis le 16 octobre sur Radio-Renais-
sance, émetteur de rëplscopàt, qu’fis ont décidé de foire fonctionner
de nouveau « au service du peuple ».

A Setubal, au sud de Lisbonne, des rédacteurs et des ouvriers,
appuyés par les commissions populaires, ont occupé les locaux de
Fhebdomadaire O Setubafense. pour protester contre la ligne « réac-
tionnaire » du directeur, doni Ils exigent le départ.

Pendant ce temps se multipliant dans ta presse les spéculations
sur un Imminent coup d'Etat d'extrême gauche. Le gouvernement
s'efforce de favoriser au plus -vite - un rééquilibrage des forces
politiques. Le président Costa Gornes, quant à lui, est arrivé ce mer-
credi matin à Rome, où II doit être reçu par le pape. N devait égale-
ment conférer avec les dirigeants italiens des relations avec la D F F

,

le gouvernement de Rome exerçant actuellement la prés/dance du
conseil des ministres. Avant son départ de Lisbonne, le chef de
rEtat avait réuni dans son bureau MM. Alvaro Cunbal et Mario Soares.
Les tentatives de réconciliation entra communistes et socialistes
pourraient aboutir

.
à un isolement du Parti populaire démocratique

rejeté vers la droite, mais les socialistes écartent pour fInstant cotte
perspective. Au cours d’un meeting A Santarem, M. Soares a estimé,
quant à fui, quë te sixième gouvernement était celui de la - dernière
chance ».

Le peuple lui-même ?
* '-De notre correspondant

Lisbonne. — A3 heures du
matin, ce mercredi - 22 octobre,
deux lampes se sont allumées
subitement sur l'antenne de
l'émetteur de Radio-Renaissance
Bu bas, des dizaines de militera

de manifestants, le. poing levé,
chantaient l'Internationale.

Peu avant, des éléments du
i comité de latte s contsltué d’ou-
vriers, de soldats et de travailleurs
de Radio-Renaissance avaient fait
sauter les scellés qui. depuis six
jours, interdisaient' rentrée dans.
ISP station? • -.- r

.

' Au.mha»,4in:d£»-i
. ... _

.tira la conclusion ;de>.-Tévéne-
ment : a C’est une, metotrë des
paysans, des ouvriers, des soldats

Adjour le jour Dix eontre six
Quel beau symbole pour les

économistes et les sociologues
que raccord américano-sovié-
tique I Du blé contre du
pétrole : les Américains se
procurent de Quoi nourrir

leurs machines ; les Sovié-
tiques. de quoi nourrir leurs

hommes. On notera que les

machines semblent avoir plus

faim que les hommes; puisque
le tonnage de nourriture quia
leur faut est de deux tiers

supérieur à celui qu’exige

l’appétit humain : 10 millions

de tonnes de pétrole contre
6 millions de tonnes de blé.

CTest là sans doute qu'est

la partie significative du
symbole. Car vous verrez

qu’un four un homme poli-

tique avisé découvrira quH
revient moins cher de faire

servir les machines par - les

hommes que les hommes par
les machines.

ROBERT ESCARJP1T.

et des marins », dît-ll avec en-
thousiasme.
La « victoire » pourtant n’était

pas complète. Très vite, les tech-
niciens s’aperçurent que quelques
pièces manquaient aussi bien &
l’émetteur RM. qu’à- celui des
ondes moyennes: Afin d’empêcher
les éventuels * envahisseurs » de
remettre en marche les émetteurs,
les « commandos » qui gardaient
la station avalent emmwte avec
eux deux cristaux, un condensa-
teur et une valve. -

A_6
.heures du watin on brico-

-.Iatb^-eqpâré- r tes émetteurs-dans
. l'espoir "de . trouver :une - solution
« technique». Candi* qu'à l'exté-
rieur' une centaine . de mfütnnti
chevronnés montaient, la garde.
C’est le is octobre que la pré^

sWenpe de îa République avait
fait apposer .les scellés sur’lim-
meubte, MÜJtalres et blindés, qui
roccupaient depuis, le 39 septem-
bre. étalent alors partis, laissant
la place à de nombreux jeunes
manifestants- Ceux-ci, depuis ce
jour-là, campaient sur les lieux
pour empêcher « des provocations
de la droite ».

La .manifestation du mardi
21 octobre, ayant abouti à cette
nouvelle occupation, avait -été
organisée par plusieurs commis-
sians de travailleurs et de quar-
tiers, ainsi que par des unités
militaires « révolutionnaires » de
la région de Lisbonne. -

JOSÉ REBELO.

fLfre la suite page ZJ

LE JEUNISME
Il y avait d’abord le racisme, ce

mépris pour certaines races pré-
tendument inférieures. £1 y avait

aussi le sexisme, cette discrimi-
nation fondée sur le sexe, qui
relègue les femmes dans des rôles

subalternes. Voici maintenant le

Jeunisme, la haine des jeunes, qui
se répand comme un nouveau
fléau moral et social. Comme une
psychose collective.

De toute part, la campagne
anti-jeunes se développe. C’est
Bruno, dlx-sept ans, condamné à
la guillotine. Ce sont les actions —
certes déplorables — de certains
manifestante mises en évidence
avec insistance. Ce sont les délits— certes répréhensibles — de
quelques-uns montés en épingle.
Par certains ministres, par cer-
tains journaux, qui pratiquent la
technique de l'amalgame. Comme
si la délinquance n'était que juvé-
nile. Comme si ia violence était

le monopole des adolescents..

Comme si l’immense majorité de
la jeunesse n’ètalt pas calme,
paisible et respectueuse des lois.

En vérité, comme- tout racisme,
ce racisme anti-jeunes naît de
l'angoisse, engendre la ségréga-
tion et résulte finalement d'une
duperie.

Comme le racisme, le Jeunisme
naît souvent de la peur, de l’an-
goisse. Depuis l'enquête dirigée

par Théodore Adorno sur « La
personnalité autoritaire » (1), on
connaît mieux les racines psycho-
logiques de ce type d’attitudes.

Paradoxalement, la peraanna-

par ROGER-GÉRARD
SCHWARTZENBERG

llté autoritaire procède d'une In-
certitude sur sol-môme, d’un sen-
timent d'insécurité. Dès lors, pour
se prémunir contre cette anxiété,

on se raccroche à tout ce qui in-
carne l’autorité et la stabilité.

Surtout dans un monde mouvant,
en crise, qui accroît le vertige et
l’angoisse.

L’Instinct est donc de chercher
refuge et réconfort dans des va-
leurs sécurisantes : la loi et l'or-

dre, la hiérarchie, la tradition.

D’où la passion des règles, des
ufimms et des standards- D’où la

peur de l'autre; de l'étranger, du
e différent », qui vient remettre
en cause tout cet édifice de certi-

tudes. D’où le refus d'accepter le

« droit à la différence ». ressenti

comme un péril ou une agression.
Or que font les Jeunes face aux

adultes f Sinon Incarner d'autres
mœurs, d’autres valeurs, des
« contre-râleurs » qui prennent le

contre-pied des valeur* dominan-
tes ? Sinon affirmer d’autres sen-
timents. d’autres comportements,
d’autres manières d'ètre et de

penser? Bref, c ces gens ne sont
pas comme nous ».

Dans la société faite par et pour
les adultes, les Jeunes sont diffé-

rents. Presque étrangers. Ils cons-
tituent un psrticulfcrigne. Us affi-

chent un esprit de contestation,

d’insoumission au s désordre
établis.

(Lire la suite page I6J

U) The AUDterturUm Persoaclity,
Nmr-Yoris, 1950.

Au conseil des mmisfres

IA RÉORGANISATION

DE LA SKIAS
VL Mayoux présidera

e conseil d’administration

(Lire page ii->

MILLET AU GRAND PALAIS

£e Michei-CLnge

dea pxiifAanô
L'exposition qui vient de s'ouvrir la plus importante rétrospective qui

Qu Grand Palais, à l'occasion du ait été organisée et présentée en
centenaire de la mort de Millet; est France depuis celle de l'Ecole des

.
beaux-orts en 1887.

JOAILLIER-HORLOGER 16RUE ROYALE PARIS 8*
.«

présentela coOectioa complèteRotes Oyster.

RttatOntar
ONT - Muter

ROLEX
GENÈVE

Préparée depuis de longues cri-

nées- par le meilleur spécialiste da
peintre, Robert Herbert, qui est pro-
fesseur à l'université de Yale, eile

réunit cent peintures, cent vingt
dessins, trente des admirables- pas-
tels, les œuvres les plus' célèbres,
mais aussi des tableaux que l'an
croyait perdus, comme t le Van-
neur », exposé au Sa Ion révolution-
naire de 1 848. et retrouvé # *y à
trois ans dans un grenier aux Etats-

Unis, ou qui n'ont presque jamais
été exposés depuis la fin du dix-
neuvième tiède.

Ainsi la monunentatat « Ton-
deuse de

.
moutons » ou ce c Gref-

.

fftur », dont, ta simplicité, (a fraî-

cheur, soutenues par une étonnante
«jbfilfté dans ses. références au
aassé le

.

plus ambitieux (Mâchef-

Ange,- J'orf grec, ta sculpture mé-
diévale), -permettent de revenir sur

l’image par trop' conventionnelle
que l'on s’est trop souvent faite du
peintre de * fAngélus » et def voir

en- lui». entre Fouquet et Cézanne,
un des -grands élastiques de l'art

fronçàta.-

(Ltre page 17 ràrüde
(TANDRE FERMICHER.I
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l’Espagne est pour la démocratie

par RAFAËL CALVO SERER C*)

w-vÀR cinq fois dons fe passé, je me sols adressé ou général Franco

ûrcc lequel j'ai eu des relations personnelles au lendemain de
* la deuxième guerre mondiale. Saurais recommencé aujourd'hui

Sil n'errait cessé d'être un interlocuteur valable, dont le refus obstiné de
quitter le pouvoir empêcha de résoudre en temps roula et dans le

calme le grave problème de sa succession. Ce gus /'aurais voah lai dire

à présent, je préfère donc S'exprimer dans ces cdonnes.

Ma première lettre date de 7953 : nous voulions en tant que
groupe politique allié à don Juan de Bourbon, père du prince Jnoo-
Carlos, pour tenter d'éviter la destruction des fondements idéologiques

d'an état que mas avions conçu comme autoritaire, maïs indépendant
de l'arbitrage personnel. Cette démarche fut vaine.

ry/N 1954, fe ra adressai de nouveau an Caadulo, a la demande de

f*Æ son aide de camp pditiqae, l'amiral Carrera Bianco. La guerre

“* froide touchait à sa fia; l'expansion du communisme ' stalinien

était freinée. Cétart l'heure de la liberté; l'Espagne devait s'y adapter.
Mais ce fut alors la scission du mouvement monarchiste dont une partie,

qui' prépara par (a suite l'avènement des «technocrates», décida avec
l'appui du même Carrera Bianco. de sdatenir une étrange monarchie,

plus proche du franquisme que de l’héritage espagnol. Comment, en
effet, justifia' une monarchie incarnée par an prince, don Juan-Carios,

qui s'est détaché de son père, représentant authentique de la famille

de Bourbon et seul dépositaire de la couronna d’Espagne?
En 1966, il était possible de bâtir une démocratie en Espagne ;

je tentai, dans les pages de mon quotidien Madrid, d'exiger les rélarmes
cortespondant à févolution du pars et à la nouvelle mentalité politique

et spirituelle des Espagnols. Noas proposions la libéralisation dans le

cadre d’une politique modérée. Franco, de nouveau, rejeta cette
proposition.

En 1968, nous avons encouragé un armistice : je proposais au
généra/ Franco d’accepter la réouverture du journal censuré depuis
quatre mais. Le journal reparut mais pour peu de temps.

En jnillet 1969, nous nous étions élevés, dans les colonnes da
journal, contre la désignation du prince Juan-Carlos comme successeur.

Mais Franco ne supportait pas la critique, quelque loyale qu'elle fût;
il interdit notre journal en novembre 1971 et me condamna à l’ostra-

cisme. Alors j'écrivis ma dernière lettre. Condamné à l'exil, je tirais

les conclusions : après trente années de rie politique, il était impossible
d'arriver

,
sons Franco, à la réforme. La libéralisation était impassible.

C£S luttes n ont pas été stériles. Les franquistes admettent désor-
mais l'idée démocratique, mais sans le parti . communiste. Il est
indéniable que dans la lutte contre les dictatures nazie et fas-

ciste, les communistes ont eu un râle important : les exemples de la
Résistance française et italienne sont là pour le prouver. Pourquoi donc
cette exclusion ? Comment éviter faffrontement? U faudra négocier;
formée espagnole devra prendre ses responsabilités.

Franco et ses collaborateurs sont coupables de fadement de
fEspagne : comment ne pas exiger des Etats-Unis, de la Communauté
européenne, du Vatican, qtfUs rejettent le compromis avec des agoni-
sants?

Chaque jour qui passe aggrave la tension. L'abandon du Sahara
espagnol? Des années précieuses perdues pour une àéadonkation rai-
sonnable; la répétition des événements vécus pour la Gainée-Equatoriate.

A l'inférieur, d'autres responsabilités : par exemple pour les événe-
ments du Pays basque. Les propositions de simple décentralisation pré-
sentées par ses collaborateurs. Franco les avait rejetées comme sépa-
ratistes. Non seulement au Pays basque mais aussi en Catalogne

,

en
Galice, aux Canaries, au Pays ralenden, en Andalousie.

Enfin, Franco est responsable des conflits sociaux qui ébranlent
fEspagne et qui se sont dures en raison de finterdiction da droit de
grève et de la persécution des syndicats clandestins.

Mais oublions Franco. Dans la situation actuelle, les responsabilités
incombent aux franquistes. En premier lien, Juan-Carios.

La Junte démocratique d’Espagne est née de cette situation sans
issue, sur le plan social comme sur le plan politique. La Junte démo-
cratique d'Espagne croit que le peuple espagnol n'est pas mineur : elle
croit qa/ll est prêt pour la démocratie.

Certains dirigeants da parti socialiste ouvrier espagnol et de la
démocratie chrétienne, qui ajournent leur participation à nos efforts, eut
retardé le rétablissement de 1a démocratie en Espagne. Pour justifier
leur attitude ils affirment que formée n"acceptera jamais fexistence du
parti communiste, alors qu'ils admettent la reconnaissance des antres
partis — y compris celle du parti socialiste — serait inévitable. L'abjec-
tion est trop absurde pour tenir. A fheure actuelle, certains affirment

ternit d'éliminer un parti politique?

L'anticommunisme primaire, qui remonte à la guerre civile espagnole

,

doit disparaître, avec toutes les séquelles de cette guerre fratidde, par
famnistie générale pour les vainqueurs et pour les vaincus. Les plus
dynamiques — ouvriers, universitaires et ecclésiastiques — ont oublié
cette guerre si longue et si cruelle. Pourquoi farmée ne roubfieraH-elle

D t formée, comme de toutes les armées de métier, nous a attendons
rien d'antre qu'elle obéisse au pouvoir civil, et qu'elle comble un
vide pour permettre au gouvernement provisoire de se former.

Elle peut exercer son droit et exiger le retrait légal et honorable de son
chef suprême pendant qifîl en est encore temps. Dans tous les cas, la loi

espagnole lui offre des recours suffisants.

D'où viendra fiahiative du changement?
Je pense que la voie la plus adéquate est la mobilisation de

fensemble de 1a papulation espagnole, par les forces politiques et sociales,

pour changer le système politique sans bouleversements sociaux. Déjà les

positions des carriers, du patronat, des intellectuels, des cadres, du
clergé, sont tris favorables à la démocratie. La grève générale des
provinces de Biscaye et du Guipuzcoa, le 11 décembre 1974, fa prouvé.

La Junte démocratique, dans son Manifeste de la* réconciliation,

annonce une grande action nationale qui démontrera à formée rinca-
pacité du gouvernement en lui permettant de prendre conscience de ses

responsabilités dans fissue pacifique vers la démocratie. En 1951, eu
7962, en 7972, fEspagne fêtait déjà manifestée en s'opposant au
régime. Et tout récemment on a assisté à des grèves" politiques et à des
protestations pacifiques au Pays basque, à Madrid et à Séville.

Les événements de 7968 eu Fronce, de 7974 en Grèce, â la suite

d'une intense action de fopposition démocratique, ont prouvé clairement

la possibilité de ce genre d'action. En Espagne même, en 7937, une

situation analogue provoqua la chute d'Alphonse XIII et favènement d'an

gouvernement provisoire. Aujourd’hui, fhéritier d'Alphonse XIII, don Juan

de Bourbon, père du prince Juan-Carlos, de son exil au Portugal, a rempli

aussi son devoir en prononçant le M juin 1975, à Estoril, on discoan
qui annule le plan de succession établi par Franco. Il a défini la monar-

chie démocratique comme une solution d'arbitrage, en vue de résoudre les

dr/isions politiques du pays.

S
I le prince Juan-Carlos et les franquistes, qui rappuient, n'entendent

pas ce dernier cppel à fa raison, les désordres, l'effusion de sang,

urf nmltftMrt Avnr Iptm mllabaraieun — écnnamiaues. militaires.sont probables. Avec leurs collaborateurs — économiques, militaires.

journalistes, jadiàairès

,

intellectuels et ecclésiastiques — ils eu porteront

aussi la responsabilité.

L'heure des négociations attendue depuis si longtemps est venue.

Jo ne tais pas mes responsabilités envers le peuple espagnol. Je me
solidarise désormais avec tous les démocrates persécutés emprisonnés et

fortunés. Dès que mon action à l'extérieur est achevée, je rentre dam
mon pays où un article intitulé ; «Moi aussi, /'accuse >, publié le

77 novembre dans ces mêmes colonnes, m'a valu une inculpation do

sept ans de prison. Dans cet article, forais demandé la démission de

famiral Contre Bianco, qui représentait aux yeux des Espagnols fesprit

de la guerre civile et le maintien de la dictature.

Le temps semble m'avoir donné raison. L'Espagne est pour la

démocratie. Oublions Franco.

(*) Ancien directeur du Journal c Madrid a, dirigeant du la

Junte démocratique d'Espagne. ,

LA SITUATlOf

Un seul et même enjeu...
(Suite de la première page.)

Les Espagnols, stupéfaits, assis-

taient à la télévision- au dénié

quotidien des familiers, des per-
sonnalités du régime : ministres,
cardinaTivr, dignitaires Tenant
s’enquérir de l'état de santé réel
du premier personnage de l'Etat,

donnant des avis et des cpnseüs,
s’affrontant même en clans
rivaux dans les couloirs de la
clinique.
Pour la première fois, la puis-

sance de L’entourage du. Pardo
apparaissait clairement a tous
ainsi que la place réelle de cha-
cun. A regret, la famille acceptait
une délégation provisoire des pou-
voirs du général Franco au prince
Juan Carlos, successeur désigné
depuis juillet 1969. à la fin

du mois de Juillet; le général
Franco, considéré comme perdu
par la plupart des membres du
gouvemement qui n’en faisaient
pas mystère, sortait de la clinique.
Affaibli, souriant, encore 4>lus
menu et fragile, mais vivant.
Le 2 septembre, après un mots

de vacances passé comme de
coutume dans sa résidence du
Paso de Melr&s en Galice, le

Caudlllo ‘reprenait effectivement
ses fanerions de Ahef d'Etat La
famille, les ultr&a tons ceux qui
redoutaient une remise en cause
d’un statu quo qui dure depuis
prés de quarante ans respiraient.
Les modérés du régime, partisans
(Tune évolution en douceur et
espérant sauver ce qui pouvait
l’être encore, avalent le sentiment
d’avoir perdu une bataille. Four
la majorité des Espagnols, U ne
s'était rien passé. A peine un
entracte chargé de rumeurs et de
spéculations—
An cours des douze derniers

mois, le général Franco a ample-
ment apporté la preuve que
rexercice du pouvoir n'était pas
pour lui une clause de style. Sa
main de 1er s'est encore appe-
santie ruinant les maigres espoirs
des partisans de r« ouverture >
à commencer par ceux du chef
du gouvernement, M. Carlos
Arias Navarre, qui avait annoncé
des perspectives « démocrati-
ques » dam» un discours aux
Cortès le 12 février 1974.

Octobre 1674 : M. Plo Cab&nil-
las, ministre de ftnfarmatlaii, ac-
cusé pa rla droite du régime de
tolérer dans la presse des « au-
daces u Jugées « excessives et dan-
gereuses ». est limogé. Décembre :

la loi sur les c associations poli-
tiques ». finalement acceptée par
le Caudlüo, accorde toute pouvoir

à l’appareil officiel du Mouvement
national pour donner un éventuel
a feu vert s aux formations poli-

tiques en gestation. En consé-
quence, même les groupes fran-
quistes modérés, par exemple celui
que l’ancien ministre de l'infor-
mation, M. Manuel Fraga Iri-

barne, envisageait de constituer,
renoncent & entrer dans une
arène truquée. Printemps 1975 :

le cbef de l'Eta tdéclae que le

mandat des Cortès sera prolongé
de six mois. Des élections, dam
les l

imites très restrictives en vi-
gueur & Madrid, devaient avoir
lieu pour un renouvellement de
cette asaemlbée corporative où le

vent de la contestation souffle
pointant de plus en plus fort.

Elles sont reportées. C’est une
nouvelle défaite pour le chef du
gouvernement et une nouvelle fa-
veur acordé aux hommes du
a banber ». fervents défenseurs de
a l'esprit du 18 Juillet » et hos-
tilesà toute u ouverture », aussi
modeste soit-elle.

Septembre : escalade de la vio-
lence. Aux atetntats terroristes,

aux exécutions dans la rue de
policiers et de gardes civils, le ré-

gime répond par la violence insti-

tutionnelle, les tribunaux mili-
taires changés de rendre une Jus-
tice « eumartetmo », c’est-à-dire

aussi expéditive que possible.
Le bilan, mUryiw sommaire, est

éloquent. Il nlndtt pas à l'op-
timisme sur l'évolution à court
terme du régime. 21 réduit . le

nombre de ceux qui continuent
de tabler, malgré tout, sur une
transition « réellement pacifique »
dn franquisme actuel à un
a après-franquisme » encore In-
certain et lourd de périls.

Dans ce contexte plus général,
le malaise cardiaque de Franco
n’est effectivement qu'un simple
accident de parcours, un épiphé-
nomène ne modifiant pas la toile

de fond.

ifempêche pas Franco de suture
les affaires de tirés prés, à com-
mencer par celle du Sahara gui
UH tient particulièrement A
cœur ». Un point est acquis au-
jourd’hui comme ‘en 1974* : la
a vieille garde » a dressé un
solide rempart autour du général
Franco et organise le ballet des
médecins. Le marquis de Vtlla-
verde, chirurgien lui-même, gen-
dre da Caudlllo, Joue, de ce point
de vue, un râle tout aussi dé>=

terminant que l’année dernière.
Les mêmes personnages : par-

tisans et adversaires d’un trans-
fert immédiat ou provisoire des
pouvoirs du Chef de l'Etat, s ere-
trouvent autour du chevet d'un
malade résolu à sortir de ce mau-
mais pas et à ne quitta: le Pardo
que mort Mais l’aigreur est plus
sensible aujourd'hui. Des mas-
ques sont tombés. Les positions
EOnt iwinnw m

Le prince Juan-Carlos, ulcéré
de la manière dont il a été des-
saisi en septembre 1974 de pou-

voirs qui lui avalent été corj

deux mois plus tât. n’est plus
cldé à accepter un « intérii

dont l'effet le plus clair a été
affaiblissement certain de
prestige personnel auprès d*i

opinion espagnole toute prêt»
l'adopter en Juillet 1974. H l'a

à plusieurs reprises ces demi!
semaines. Mais la manière d
il a dû entériner la proclamât
d udécret-lol antiterroriste d'a

'

dernier et sa présence aux d
du général Franco, le lw octo
dernier, au balcon du palais ro;

face à des dizaines de milt
d’Espagnols faisant le salut t
ciste ont montré qu'il ne mer
pas le jeu.
Le prince n’est pas en état

poser ses conditions. Il accept
sans doute la formule choisie -

les notables. Dans l’Immédiat'
n’a pas à s’interroger. Le v
homme obstiné du Pardo a n
catégoriquement : non—

MARCEL NIEDERGANG

CONFUSION AU DÉPARTEMENT D’ÉTAT

Washington CAJP-). — Les inrox-
nutrion» taisant état da la mort dn
général Franco ont provoqué, mardi
21 octobre, une certaine contusion
an département d’Etat. Un rnspon-
sablo dn département avait, en effet,

déclaré qn’U avait reçu confirmation
de la nonveUe da gource américaine
en Espagne. Pourtant, tme entra
personnalité, qui avait en accès aux
mêmes sources, conseillait an» Jour-
nalistes d’attendre mut déclaration
officielle avant de tirer quelque
conclusion que se soit.

Lorsque le gouvernement de Madrid
a démenti la mort du Caudlllo, un
troisième responsable dn départe-:
ment d’Etat a déclaré : « Nous
acceptons le démenti du gouverne-
ment espagnol, a

A la Maison Blanche, après r > ’l
nonce de la nouvelle par la comf^ *

gnie de télévision ASC, et alors
le communiqué de la maison cl i., ^ ^
dn général Franco n'était pas enefth

‘

publié. M. Bon Nessen, porte-jw
présidentiel, déclarait t > Noos
entendu 1Information A la télf

‘

'

rien, mate nous n'avons anci
confirmation, a Quant h Tombas
denr d'Espagqe, M. Jaime Alba,
affirmait qu’il ne savait rien
dehors dn fait que le général Fnu
est « suffisamment malade pour i

ses médecins lui aient ordonné
garder le Ut et de ne pas partiel]

A ta réunion du gouvernement
prévue pour cette semaine. « c
signifie qu’a est réellement malade
ajoutait le diplomate.

La position

du prince Juan-Carios

La même incertitude : com-
ment, dans le climat de rumeurs
de Madrid et la rareté des in-
formations officielles, apprécier
sereinement la gravité de l'état!

de santé du Candillo ? Des sour- !

ces également bien informées
affirment avec la même assu-
rance que a les dignitaires du
Pardo dissimulent la mort du
chef de l’Etat pour amorcer la
succession sans remous de foule »
ou que e . son dernier malaise

• Le chirurgien sud-africain
M. Christian Bamard

,

arrivé II

y a quelques Jours en Espagne,
a quitté Madrid en début d’après-
midi pour l’Afrique du Sud en
compagnie de son épouse.

sortir à ses prières pour le ch
de l’Etat afin que le Seigneur
réconforte dans sa maladie
faide en ces moments r.

D était arrivé samedi dernier,
invité, cxolt-on savoir, par le
marquis de VlDaverde, gendre du
général Franco, et lui-mème spé-
cialiste de chirurgie cardiaque.
D s’était rendu dans la nuit du
20 au 21 au chevet du général
Franco. — (AJJ*

J

Une soirée de rumeurs

• Le cardinal Tamnoon, arche-
vêque de Madrid, . a Invité ses
diocésains madrilènes à prier
pour la santé du général Franco.
H a demande à ses diocésains de

• Le meurtre d’un garde et
à Zaraus (province de Gulpuzco
le 18 octobre a été revendlqu
par le mouvement séparatls
basque ETA, dans un commun -

qué remis mardi à la presse si

la cOte basque française. Selc
l’ETA. ce policier « qui faisa
partie de la police antibasqui
avait, lors des dernières manifes-
tations contre les exécutions de
cinq membres de l’ETA et d
FRAP. criér « Mort eux BasqtbnL •_

et- fait- feu.-:sur -la foule avec K
pistolet, blessant plusieurs pe
sonnes ». — (AFP.),

Pendant toute la soirée du
mardi 21 octobre, en attendant le

communiqué officiel, des nou-
velles contradictoires ont circulé

à propos du général Franco.

U H. 11. — L’AJJP. rapporte : réa-
gissant anx ramera» nombreuses
et pessimiste» sur la santé du chef
Oa l’Etat, M. Arias Navarre, chef
do gouvernement, déclare qu'au-
cune réunion du gouvernement
n'est prévue » parce qoe la sltiia-

tJon ne l’exige pas ». On apprend
qu'apxta être allé an Pardo, et
après avoir rencontré le prince
Juan Carias, M, Arles -Navarre a
déjeuné avec M. Alejandro Rodri-
gue* de Valcarcel, président des
Cortès et du conseil du royaume
et deuxième personnalité da l’Etat.

18 H. 39. — L’AFP, annonce :

M. Arias Navuxo a. quitté son
bureau 'en fin d'après-midi pour
le palais du Pardo, à la suite (Puu
demande qui lui a été transmise
de la part du général Franco.
Celui-ci, pour 1a seconde fosl de la
journée, désire s'entretenir avec le

chef du gouvernement.

19 EL 27. — Selon IVLFJ, les mé-
decins qui soignent le chef de l’Etat
ne sont pas préoccupés, bien que
le général Franco soit sous surveil-

lance constante. An cours de la

nuit de lundi à mardi, ils auraient
décüé de nouveaux troubles du
rythme cardiaque provoqués par
une endocardite. On affirme de

même source officieuse qu’en' fin
d’après-midi le chef de PEtat a
pu se promener dans ses. appar-
tement*.

19 XL 45. — Reuter annonce que la

compagnie de télévision American
BroadcariBn» Company avait Inter-

rompu son programme pour Indi-

quer que la Maison Blanche venait

.

d’être avisée du décès du général
Franco. Cette nouvelle était don-
née A la télévision par M_ John
Scali, ancien représentant des
Etats-Unis aux Nations unies, qui,

maintenant^ suit les affaires du
département d’Etat pour le compte
d'LB. C. Aussitôt après, Reuter
indique que les correspondants de
presse espagnols ont été avertis

qu’un communiqué serait pubUé
A Madrid pour annoncer que les

pouvoirs étaient confiés au prince
Juan Carlos.

29 H. 15. —. La maison civile du chef
do l’Etat à Madrid dément les

nouvelles sur la mort du général
Franco «t publie le communiqué
suivant : < An cours d’une affec-
tion grippale, Son Excellence le

chef de l’Etat a accusé une crise
dlnsuffisanee coronaire aiguë qui
évolua d’une façon satisfaisante.
H a commencé A se rétablir et
assume une partie de ses activités

- habituelles, a 19 heures aujour-
d'hui, Son Excellence le chef de
l'Etat a reçu dans son bureau Le
président du gouvernement avec
lequel II s’est entretenu, pendant
quarante-cinq minutes. »

Portugal

Le peuple lui-même
(Suite de la première pagej

Plusieurs organisations d’ex-
trêzne gauche comme le FUR
(Front d’unité révolutionnaire),
ITJJDF. (Union démocratique
populaire) et le MBS (Mouve-
ment de la gauche socialiste)
avalent donné leur adhésion. Des
catholiques de gauche, regroupés
au sein dn mouvement des
« chrétiens socialistes » avalent
fait savoir darm on communiqué
que a pour écouter la parole de
Jésus Christ, ü est mSle fois
plus important de donner la
parde aux pauvres de cette
société que de la rendre aux
grands seigneurs qui sont des
propriétaires alliés à tous les
autres propriétaires ». De leur
côté, les SU¥ (Soldats unis
vaincront) avalent appelé tous
leurs adhérents à manifester
pour la * restitution immédiate de
Badio-Renafssance au peuple ».

convoquée & L&banne pour ."

jeudi 23 octobre par plus de tre '

cents enmrnicgt^ng de travailleir *
.

et de quartiers. Plusieurs pan :

politiques de gauche et (Textrêr
gauche ont également donné Uk

.

appui & ce qui sera selon les orglj
nlsateuiB « un large tnouveme
de masse contre les tentatives
virage à droite qui mettent
danger les conquêtes de la rêv-r
lution ».

Alain Cotta

inflation et croissance
en France
depuis 1962

La taux moyen de l'Inflation est de '5% et augmenta, de
façon régulière, depuis maintenant prés de 5 ans.

L’Interrogation centrale de cet ouvrage est de trouver une
explication de cette inflation etde son accélérationcontinue
dans les dernières années. .

Faisant l’historique de l’action
menée par les Journalistes et les
techniciens de la station depuis
le 30 avril 1974, un des orateurs
avait déclaré : « Radio-Renais-
sance a été pendant toute la lutte
un champ de bataille où se sont
affrontées data forces passantes ;
la réaction décadente et la révo-
lution naissante. » Après avoir
Invoqué la mise sous scellés des
installationg qu'il considérait
comme une «.provocation grossière
de la bourgeoisie», le mène ora-
teur fixait un délai (Tune heure
et. demi pour que « celui qui a
ordonné la fermeture des locaux
se prononce en faveur de leur
réouverture ». Une commission
envoyée au palais présidentiel,
pour négocier la réouverture, re-
vint Bans avoir rien obtenu. Elle
n’avalt pas été reçue par le géné-
ral Costa Gomes. Le chef dn
Copeau, le général Oteto Saraiva
de Carvalho. contacté en dernier
recours, avait avoué, de son côté,

son z incompétence pour résoudre
un tel problème».

Toutes les possibilités d'accord
avec les autorités vaut été épui-
sées les manifestante décidèrent
de pénétrée sans plus attendre
dans la station. .

Pour tâcher de sortir de la cri/

.

le président de la Républiq".-.
avant de partir pour Rome av*-..\

convoqué mm. Mario Soan
’

secrétaire général du PJa, .>*
Alvaro CunhaJ, secrétaire génét -, J,
du P.C. Deux membres du Cons»?',.~~
de la révolution, le commanda ÿ~
Contreiras. appartenant & l'a-

.

gauche du MFa, et le capital- :

'

Vasco Lourenço, un des signats.
nas du « document des Neuf
assistaient â l'entretien, qui a du

'

plus de quatre heures.

n semble que M. Alvaro Cunh - •'
-

é> réaffirmer son attachement

.

une solution passant par »w*» cov
"

lition. regroupant le parti socl.
liste, le parti communiste, air*
que les trois courant du MFAi".' •.

« gonçalvistes ». a modérés » pr ’-i.

ches du commandant Mélo Ant
nés et partisans de la « gauc'v.
révolutionnaire »). Mais les socl

'

listes demeurent réticents deva"^
tme formule qui les Isolerait d’u
partie du centre et d» la drol
représentés au gouvernement p
le Parti populaire démocratiq
de M. Sa Cametro.

« La révolution au Portugal d.
commencée depuis deux semt!f\
ne» ». a déclaré, quant à ici 1
M. Pereira de Moura. Ce dlrigcàîl J
du Mouvement démocratique p V
polaire (MJXP.), plusieurs fc
ministre pendant lesg ouvem
ments du général Vasco Gonça .

ves, a ajouté : « Les expérienç A.\
sont encore limitées, mais «ZZ 1)11

démontrent que personne ne en. h.
plus aux élites ctvües et müitair

Nah

qui depuis le 25 avril 1974 pei

.

soient construire ûn éoetotefl*'
pour le rendre ensuite au peuple
maintenant, c’est le peuple g
essaie lui-même de prendre
pouvoir. »

'al

1 volume 168 pages 31,61 F

PRESSES UNIVERSITAIRES DE FRANCE

Cette réouverture « imposée »
de tfaidin-wwM.isgg.nce ne facili-
tera pas les conversations entre
le président de la République et le
pape Paul VI ce mercredi 22 octo-
bre & Rome. Conversations qui
porteront notamment sur tes pro-
blèmes de l’Eglise au - Portugal

La tension pniitfrpi/» que connaît
le pays risque de s'aggraver
encore avec la manifestation

JOSÉ REBELO.

# Le président de la Bépi •

bUque. le général Costa Gome
effectuera une visite officielle c

Yougoslavie du 23 an 25 octob:
h l’invitation du président Ht
annonce-t-on lundi de soure
officielle & Belgrade. — (AJ

J

•
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les communiqués officiels pré-
cisant que le général Franco

' a souffert tTuna « insuffisance
coronarienno aiguë provoqués

. ' par une endocardite » si cfune
' «arythmie cardiaque».

£rr fumet 1974. défi, te chai
de 7Etat espagnol avait, pour
six semaines, délégué ses pou-
vons 6 Don Juan, car il souffrait
d'une phlébite.

Les complications ainsi obser-
. .vtSes tant ou niveau des vais-

seaux périphériquea que ceux
alimentant le muscle cardiaque

. tul-méme (artères coronaires) tra-
duisant vraisemblablement rexls-
lèses d'une Insuffisance cardia-
que due t des lésions anciennes

r'rhcmatlBimlea ?). Ce type tTIn-
wfffsance peut être longtemps

V S/an compensée ef tolérée avant*'3 que fIncapacité pour le muscla
cardiaque d'assurer un débit

sanguin suffisant se iradubo'par
des troubles sérieux.
La crise d’angine de poitrine

fou hœufllmnoB coronarienne

)

<71" a justifié talarme de ces
derniers /ours tait peser sur la
patient une menace de mort
subite ou d'infarctus du myo-
carde, et tas troubles du rythma
cardiaque signalés, à plusieurs
reprises, par les médecins trai-
tants représentent à ce sujet
îles signes défavorables.
De telles crises d’insuffisance

coronariennes, dues soit & une
sclérose des artères, soit t une
maladie aortique, évoluent géné-
ralement vers une répétition des
accès douloureux. En toute hy-
pothèse. un tel tableau clinique
entraîna théoriquement pour le
malade l'Impossibilité d’exer-
cer une profession impliquant
fexercice de responsabilités
publiques.

L’armée espagnole doit tout faire

oni éviter an aoâveaa bain de sang
meunmembrede7Union militairedémocratique

que J» prcuc^ ï ï • de YUMD.
tjttÊ f* «pour éviter

1
c sono» en B

Une fois le régime franquiste
arsé, nous rentrerons dans

- casernes », & déclaré le capl-
- î José Inacto Domingoez,

taxe de l'Oman militaire
jeratiqoe espagnole OLMJX),

< une Interview accordée an
- «pondant & Paris de l’bebdo-
. il» portugais Expresse..

capitaine espagnol, qui s’est

dé en France après avoir
s qu’il allait être arrêté en
pie, reconnaît que l’expé-
s portugaise a eu une cer-
Influence dans l’armée espa-

,
mais, selon lui, 11 n’est pas

Ion que ITJtrüan mattalre
’ cratlque Joue un rôle Iden-

& celui du M.F.A. portugais.
sentiment général des müt-
espagnols est qulü* ne dot-

pas se laisser entraîner sur
Tain purement politique, et
pourquoi nous rentrerons
nos casernes dis que notre
an sera accomplie, <fest-à~
d&s qu'un régime démocra-

3 aura été installé en Bspa-
s, précise le capitaine Pomw-

• capitaine antifranquiste ne
Iga pas pour autant respect
bue de l'action de nXMJD,
les deux tâches Immédiates
selon lui, de «coordonner
ri des partis d’opposition et

mer politiquement les aflt-
• sergents dans les écoles

. ires et les casernes ». H
que la préoccupation pre-

est de tout
un nouveau

_ sono» en Espagne,
rogé a propos de l’attitude

MD. à l’égard du système
bique et du prince Juan
le capitaine Domlngues

répond : c Nous ne sommes ni
contre la monarchie ni pour la
République. Nous considérons <

c'est un problème qui nous Uo~
passe et qui devra être résolu
par la voie démocratique. En ce
qui concerne le prince Juan
Carlos, nous pensons que, dans
les conditions actuelles, a fait
partie intégrante du régime
franquiste. Autrement dit, ü West
pas question pour nous de l'ap-
puyer tant qtVü n’aura pas été
Su démocratiquement.»

Alors que l’une des préoccupa-
tions de l'Union militaire démo-
cratique est de « présenter Vinté-
grtté de VEtat espagnol », le
capitaine Damlnguez explique sa
position & l’égard des mouve-
ments autonomistes, et notam-
ment de l’ETA basque : « Nous
pensons, dit-il, que ce problème
doit être lui aussi résolu démo-
cratiquement » H ajoute : c A
partir du moment oa la démo-
cratie aura été restaurée en
Espagne, les mouvements autono-
mistes pourront demander leur
indépendance' ou leur autonomie
par les voies . démocratiques,
c’est-à-dire par voie de référen-
dum et hors de toute action vio-
lente. D'auteurs nous pensons que
TETA déposera tes armes dès que
rEspagne aura un régime démo-
cratique»
Selon le capitaine Damlnguez,

PTJ.MD. compte entre trois cent
cloquant et quatre cents mem-
bres; auxquels il faut ajouter six

cents officiers et subalternes prêts

à l’aider en cas de besoin et

quelques milliers de sympathi-
sants. — (A~FJ*J

'arrogé en direct de sa
Yerrières-te-Buisson par
l'occasion de la paxuticn
livre, les Eûtes de passage,
é Malraux a. notamment,
la possibilité d’une guerre
îglobant l’Espagne et le

, après la mort de
« Pour le moment, a-t-U

*Espagne reste en attente

s te général est vivant,

ï est traumatisée par les

nts du Portugal, iWï<«
i de KerensJd. qm était

s depuis cinquante ans,

min de mourir,* car
,
les

stes, au Portugal, n’ont

lé tes autres. »

ire prêtres de Grenade
mdamnés, mardi21 octo-

: total de 1 200 000 pese-

xm 92 600 FF.) d'amende
uvemeur de la province

r prononcé des serments
au gouvernement

U Franco après l’cxécu-

opposants en Espa-

LA VOITURE DE L’AMIRAL

CARRERO BLANCO AU

MUSEE DE L'ARMÉE ?

Madrid (AJPJP.). — U voltnn
dans Ivqmm» l’amiral Cantro
Bltoco a trouvé la mort le

20 décembre 1973 pourrait être

transférée an Musée de l'année,

BOe y rejoindrait ainsi la ealè-

ebe dans Laquelle le général

Joan Prim fut abattu le 21 dé-

cembre 1810 et la voiture
d.’Eduaxdo Date, premier minis-

tre assassiné le 8 mars U2L

Le véhicule, une Dodce pesant

environ 3 tonnes, avait été pro-

jeté & une trentaine de mètres

en Pair par nnr puissante charge

explosive placée par un com-
mando de ITBTA sous la chaussée

qulmprantalt tous las Jours

l'amiral.

Nahum
aOLDMANN
où va Israël?

s analyses toujours intéressantes,

rfois provocantes par un sioniste non

nformiste, viscéralement attache a

îël mais souvent très critique sur la

itique de ses dirigeants"

(Le Nouvel Observateur)

CALMANN-LÉVY

EUROPE

Belgique

UNE NOUVELLE DÉFAITE POUR LE GOUVERNEMENT

Un représentant de l’opposition est éla

président dn Conseil cnttnrel francophone

De notre correspondant

^Bruxelles. — Après ses graves
difficultés de la semaine der-
nière avec le plan anticrise (le
Mande daté 19-20 octobre), le
gouvernement a subi une nou-
velle défaite le mardi 21 octobre
avec J'électicm & la présidence
du conseil culturel francophone
d’un représentant de l’qppaêftion,
M. Lucien Outers, député du
FJDF. (Front démocratique des
francophones bruxellois). M. Ou-
ters a été élu par 94 voix contre
68 â "Nt- Jwin^mnn»», libéral,
candidat de la majorité.

Les parlementaires dn Rassem-
blement wallon, formation qui
participe au gouvernement, .ont
voté pour le candidat de l'oppo-
sition. Le parti se trouvait dans
une position délicate : -s21 a un
ministre et trois secrétaires d'Etat
dans le cabinet Tlndemans. U
reste aussi lié an EDF, avec
lequel il a une alliance et un
« directoire de concertation ».

Mardi, les quatre membres du
Rassemblement wallon partici-
pant au gouvernement ont voté
pour le candidat de la majorité,
M. Jeunehomzne, tandis que les

vingt autres parlementaires du

parti, donnaient leurs voix à
M. Outers.
le vote antigouvernemental au

conseil culturel est révélateur d’un
climat peu favorable à l’équipe au
pouvoir. Certains Journaux pen-
sent que les parlementaires du
Rassemblement wallon ont voulu
« se venger de l’affaire des tarions ».
On se souvient, en effet, quH y
a quelques mois, le Rassemble-
ment wallon s’était opposé â
l'achat par la Belgique d'appareils
américains pour la force aérienne,
et s’était prononcé pour le s*ira{p»
français. Four sauver le gouver-
nement las parlementaires du
Rassemblement wallon avaient
finalement accepté l’achat de
l’avion américain.
Les socialistes, dans L'opposition

depuis plus d’un an, tentent déjà
d’exploiter la division de la ma-
jorité. Leur porte-parole, M. Pierre
Faliæ, ancien ministre de la cul-
ture, déclarait & l’issue du scru-
tin : a Même s’il n'est pas respon-
sable devant le conseü culturel,
le premier ministre doit, s’il est
conséquent avec lui-mème, tirer

les conclusions quant à la loyauté
de sa majorité. »

PIERRE DE VOS.

Pour ne pas «troubler les relations franco-allemandes»
. t

Radio-Sarrebrack annale une émission

sur le référendum de 1955 en Sarre

(De notre correspondant.)

Boûn. — Les téléspectateurs

s&rrois qui attendaient , le lundi

20 octobre, sur leur chaîne régio-

nale émiwdnn consacrée au
vingtième anniversaire du réfé-
rendum sur le statut de las
Sarre (1) ont vu, en fait, un
portrait de récrivain Menés
Sperber, lauréat -du prix Gecrg
Büdîner. Ce changement de pro-
gramme était dû A la volonté de
l'intendant de la radio-télévision
sarroise. Celui-ci avait demandé
une émission à M. Herbert
Schwan. Journaliste & la radio
Demande et auteur d’une- thèse

longue «uamTiwiinn avec 1Inten-
dant, M. Schwan demanda en
référé que son nom ne figure pas
au générique. L'administration de
la radio-télévision sanolse préféra
retirer purement et simplement
rémistm du pnywurwn i»

La plupart des modifications
apportées par l'intendant concer-
naient les séquences sur l’attitude

du gouvernement français et du
gouvernement de Sarrëbnzck di-
rigé par Jobmmâs Hoffmann qui
se prononçaient clairement il y
a vingt ans contre un rattache-
ment de la Sarre â la République
fédérale. — D. V.

sur la question sarroise.
Le film- avait d’abord été ac-

cepté. puis l’intendant s’avisa que
certains commentaires pouvaient
« inutilement troubler les rela-
tions franco-allemandes ». Il fit

alors revoir le montage et modi-
fier le commentaire. Après une

(1) Le 23 octobre U55, 67,70 % des
électeurs rairols avalons repoussé un
statdt européen pour leur paya.
L’année suivante. m*l Guy Mollet
et Konrad Adenauer concluaient un
accord prévoyant le rattachement
politique de la Sarre & la SJA h
partir du 1« Janvier 1857.

DANS LES PAYS DE L'EST

L'emprise de l'U.R.S.S. sur la

est de plus en plus sensible
De notre envoyé spécial

Berlin. — Dans les rues de
Berlin-Est, les changements ne
sautent pas aux yeux. L’agora
sur la célèbre Alexanderplafcz,

Unter-den-Linden jusqu'au bout
de la TCari Marx Allée, une seule

nouveauté architecturale a mar-
qué les deux dernières années :

le palais de la République.

La véritable innovation & Ber-
lin - Est, depuis que M. Erich
Hbneckar est premier secrétaire,

n’est pas toutefois dans cette
construction sans génie particulier

qui promet de devenir un centre
vivant de rencontres et d’activi-

tés artistiques et, dans les grandes
occasions, le temple privilégié des
dévotions des fidèles du régime.
Ce qui a changé, ce sont moins
les choses elles-mêmes, ces blocs
de béton interchangeables, que
leur parure extérieure. Où sont
donc passées ces banderoles de
tissu ronge qui couraient sur les

façades des édifices publics et des
immeubles d’habitation, chantant
sur tous les tons les réalisations
du pays. la création d’un Etat
e moderne », d’un a socialisme
développé », d'une république
« exemplaire » k l’avant-garde du
progrès et du camp communiste ?

Le slogan politique s’est fait
rare en Allemagne démocratique,
et les mots d’ordre qui restent
affichés célèbrent presque tous
Immanquablement Ve amitié in-
destructible », la coopération
fraternelle, l’« alliance irréversi-
ble » avec rUJLSB. Le grand
frère, sans lequel s la construction
et te - développement de notre
Etat socialiste seraient impen-
sables », mwhih l'écrit un journa-
liste local, est plus que jamais
présent sa

r

les rives de la Sprée.
Dans un hall d’exposition de la

Frledrlchstrasse. cette artère du
vieux Berlin qui vient brutale-
ment buter sur le mur, les mé-
rites du dernier accord de coordi-
nation defl plana q«iwqnenwMnr
entre les deux pays sont vantés à
l’aide de panneaux, courbes et
graphiques.
L’influence de plus en /dus

marquée de 1UJLSJ5. — certains
diraient la soviétisation crois-
sante — dans la vie politique et
économique de rAllemagne de
lTOt se reconnaît à bien d’autres
signes. Dans les universités, les
étudiants en économie utilisaient
il y a encore quelques années un
ouvrage intitulé l’Economie poli-

tique du socialisme et son appli-
cation en R-D-A. Cette tentative
de rechercher des formulations
plus spécifiquement est-alleman-
des aux lois universelles du socia-
lisme a paru suspecte aux gar-
diens de l’orthodoxie moscovite.
L’ouvrage a été retiré de la
circulation.
H n’est pas jusqu’à la présence

l’ambassadeur
>mfr connaisseur

Grèce

A PROPOS DES AMÉRICAINS ET . DE CHYPRE

Une polémique entre MM. Mavros et Papandréou déconcerte l'opinion

Athènes. — Alors que le procès
de r «Ecole polytechnique », où
sont jugés les responsables de la

répression sanglante de novembre
1973, mobilise de plus en plus
l'opinion grecque, la violente que-
relle qui oppose M. Georges Ma-
vros, le présidant de l’Union du
centre Force nouvelle, à celui du
Fasok (socialiste), M. Andréas
Papandréou accapare la première
page des Journaux et plonge les

démocrates de ce pays dans un
abîme de réflexion. Cette affaire,

dont il serait difficile de. prévoir
les rebondissements, est dérou-
tante.

Deux jours avant les élections

générales, le 15 novembre 1974, an
cours d’une ultime réunion tenue
place de la. Constitution, & Athè-
nes, Ml Andréas Papandréou avait
accusé M. Mavros d’avoir, alors
qu’il était ministre des affaires
étrangères je gouvernement
d’union nationale formé par
ML Caramanüs, conclu un accord
secret avec le secrétaire d’Etat
nm£rfoftin, m. xfcningiir, concer-
nant la façon de traiter la ques-
tion chypriote. L’accusation por-
tée contre M. Mavros avait fait
l’effet d’une bombe et provoqué
l’indignation du président de
l’Union du centre-Force nouvelle
et de ses amis.

Le 10 octobre dernier, devant le

Parlement, au cours du débat de
politique étrangère, le leader cen-
triste a reproché vivement à
M. Andréas Papandréou d’avoir
jeté la.suspicion sur la façon dont
le gouvernement d'union natio-
nale avait traité l’affaire.de Chy-
pre dans sa période la plus aiguë.
Le président du Fasok répliqua
sur un ton tout aussi vif, et des
dizaines dé milliers de téléspec-
tateurs assistèrent & un duel ora-
toire qui les laissa stupéfaits.

lie 18 octobre, le quotidien Ka-
themertrti publie le texte du docu-
ment oui avait si curieusement
été -communiqué à M. Andréas Pa-
pandréou le 15 novembre 1874. Ce
document se présenta sous la
forme dàm mémoire qui aurait été
rédigé par Mgr Yakovos, arche-
vêque orthodoxe grec des Améri-
ques, & l’issue d’un entretien, en
novembre 1974, avec le président
Ford et.M. gissinger. La conver-
sation avait porté sur l’attitude

De notre correspondant

des Etats-Unis dans la question
de Chypre. Une copie de ra mé-
moire aurait été communiquée &
la commission des affaires étran-
gères du Sénat américain.

Or Q ne ressort pas de la lec-
ture de ce mémoire, tel qu’il a été
publié dans Kathemertnt, qu’un
accord secret ait été conclu entre
ML Kissinger et M. Georges Ma-
vros. Tout au plus, les dirigeants
athéniens avalent-ils souhaité voir
M. Kissinger, vbéte noire » des
Chypriotes et des Grecs, éviter
toute déclaration susceptible de
troubler un peu-plus les esprits.

D’autre part, rfethentlcltê de ce
mémoire est comMstée; et Mgr Ya-
kovos ennie l'existence.M. Papan-
dréou aurait tiré une interpréta-
tion erronée d’un texte dont l’exis-

tence même demandait k être
vérifiée. Tout pourrait donc æ ré-
duire & une réaction discutable du
président du Fasok, si le journal
KathemerM n’avait pas avancé
une curieuse version de cette
affaire.

Une intrigue de la C.I.A.?

Selon Awt InfiffmaHiyiy punnymipfi
de Washington k ce journal, l'opé-
ration aurait été montée par des
services awiériwi.tTm soucieux d’af-
faiblir la position du premier mi-
nistre grec considéré comme trop
indépendant vis-à-vis des Etats-
Unis. En faisant rccwwt M. Ma-
vros d’avoir secrètement partie
liée avec M. Kissinger, ces servi-
ces espéraient le discréditer et
avec- lui l’Union du centre-Force
nouvelle. De nombreux démocra-
tes sensibilisés par la tragédie
chypriote se seraient ainsi détour-
nés de ce parti et auraient reporté
leurs voix sur le Pasok. Chef du
principal parti de l’opposition,

M. Andréas Papandréou aurait
posé des problèmes à M. Cara-
manlis. Déjà harcelé par les
tenants de l'ancienne dictature,
placé entre deux feux le premier
ministre grec aurait dû composer
avec ceux qui veulent maintenir
son pays dans l'orbite américaine.

twaIs en fait, l’Union du centre-
Force nouvelle, avec soixante-cinq
élus contre treize au Fasok, est

devenue le chef de file de l’oppo-
sitlon.

M. Papandréou fait front aux
attaques dont il est l'objet H
affirme que le mémoire de
Mgr Yakovos existe bel et bien
et qu'il se réserve de faire devant
le Parlement • toute la lumière
sur oette affaire. D'autre part,

il se demande pour quelles raisons
M. Georges Mavros a subitement
ressorti une si vieille histoire au
moment où des forces centrifuges
menacent l’unité des partis du
centre et de la gauche. Le fait

est qu’au sein de l’Uhion du
centre-Force nouvelle, du Pasok
et même à l’extrême gauche,
divers éléments préconisent la

formation d’un nouveau parti du
type social-démocrate, qui modi-
fierait le profil actuel de l'oppo-
SHdOTL

Déconcertés par cette cruerelle

insolite, les- démocrates grecs en
sont réduits k se poser des ques-
tions. piw se demandent si

tout ce bruit ne tend pas- à
détourner leur attention non
seulement des grands procès en
cours, mais aussi de problèmes
nationaux brûlants comme
Chypre, les relations-avec l'OTAN,
le contentieux avec la Turquie.
Dans les milieux gouvernemen-

taux on dément cette interpréta-
tion, et on estime que ces que-
relles de la gauche ne servent
pas les intérêts de la démocratie
ni ceux d’un pays qui affronte
tant de problèmes.

A gauche, certains pensent que
les prises de position de MM. Ma-
vros et Papaandréou sur une
coopération balkanique plus
concrète, les rapports avec l’OTAN
et la question des bases améri-
caines ont dû inciter certains
services américains à jeter une
pomme de discorde rtun» le - camp
de ropposlticn.

D’autres établissent une corré-
lation entre cette poussée de
fièvre et le regain d'activité mani-
festé par les milieux d’extrême
droite. Les nostalgiques d’une
« démocratie musclée» relèvent la
tête, et les royalistes se repren-
nent & rêver. Les uns et les autres
mettent en doute la stabilité, et
surtout l'avenir de la démocratie
dans ce pays.

MARC MARCEAU.

6 Berlin-;
AbrassLmov,
des affaires allemandes — fl ré-
sida longtemps à Bonn et fut l'un
des négociateurs de l'accord de
Berlin — qui ne contribue k met-
tre un peu plus la RDA- sous
l'emprise soviétique. N’a-t-on pas
attribué au diplomate russe,
furieux des résistances du vieux
dirigeant contre cet accord, la
responsabilité de la chute de
WàJter Ulbxlcht I

Sans doute faut-il voir aussi la
main de M. Abrassimov dans le

récent traité « d’amitié, de coopé-
ration et d'assistance mutuelle ».

signé solennellement k Moscou le

7 octobre, par les dirigeants sovié-
tiques et est-allemands (le Monde
du 9 octobre). Les commentateurs
de Berlin-Est ont souligné la va-
leur symbolique de cet événement
célébré le jour même de l’anni-
versaire de la création de la

ROA, baptisé pour la première
fois « fête nationale ». Mais où
était le symbole ? Dans cette
concordance de date ? Ou dans le

fait que le Jour de cette « fête

. nationale », les dirigeants du pays
se trouvaient da»s une capitale
étrangère ?

Ce traité marque une date Im-
portante non seulement dans les

relations soYléto-aUemandes, mais
encore dans l’histoire européenne
d'après guerre. En premier lieu

parce que, pour la première fols

dans un document de ce genre
signé par ITTJR. SH. et la RDJL,
11 n’est plus fait référence &
l*unlté de l'Allemagne. Le précé-
dent traité de 1964 affirmait en-
core que « la création d’un Etat
allemand unifié, pacifique et dé-
mocratique ne peut être atteinte
que par des négociations sur un
pied d’égalité et en accord entre
deux Etats allemands souverains ».

D précisait que les parties
contractantes œuvreraient pour la
conclusion d’un traité de paix.
De même, le premier traité signé
en 1955 mentionnait « les obliga-
tions qu’ont la RJDJl et VOJLSJS.
conformément aux traités inter-
nationaux existants qui consi-
dèrent VAllemagne comme un
tout ». Ce document ne devait
garder sa validité que « jusqu'à
rétablissement de Vanité de VAlle-
magne en tant qu’Rtat pacifique
et démocratique ».

L’absence dans le nouveau texte
de toute référence, voire d'allu-
sion. à éventuelle réunifica-
tion allemande confirme que dans
l'esprit des dirigeants d’Europe de
l’Est la conférence d’Helsinki
équivaut & un traité de paix qu’ils
ont sang doute perdu l'espoir de
conclure dans un avenir proche.
Les Allemands de l’Est à ce sujet
ne s’embarrassent pas de litote.

La semaine précédant La signa-
ture du traite, ML Axen. membre
du bureau politique du SED, dé-
clarait devant le comité central
que la conférence de sécurité avait
tiré et fixé en droit international
« le bilan politique et territorial
de la deuxième guerre et de l'évo-
lution diaprés guerre en Europe».
11 ajoutait : c Helsinki a le
caractère de la première véritable
conférence de paix des Etats dans
Thistinre de l’Europe. » C'estparce

æ*Ds font leur cette Interpréta-
n politique d'Helsinki que

M. Brejnev et M. Honecker ont
pu dans le nouveau traité dépas-
ser 1% notion d’« inviolabilité »
des frontières reconnues à Hel-
sinki et avancer celle d’« intan-
gîbiUtê», qui, elle, en revanche,
n’avait pas ' été retenue et est
même contraire sinon à l'esprit
du moins à la lettre, du document.
Le traité du 7 octobre est im-

portant ensuite parce qui] con-
tient une disposition qui relève
de la doctrine dite de la souve-
raineté limitée attribuée k M. Brej-
nev. Les deux parties, est-n dit
en effet, « se déclarent disposées
à prendre les mesures nécessaires
pour la protection et la défense
des conquêtes historiques du so-
cialisme, de la sécurité et de Fin-,
dépendance des deux pays ». Eu
clair, si des événements ana-
logues à ceux de 1968 en Tchéco-
slovaquie devaient un jour se
produire en RDJL, tes Soviétiques
n'auraient nullement besoin d'in-
voquer l’appel k l’aide d'obscurs
dirigeants du parti et du gouver-
nement est-allemands. Il leur suf-
firait de sortir de leurs tiroirs le
texte du traité. H n’est d'amitié
qu'exigeante.

Enfin, idéologiquement et poli-
tiquement liées de façon b inébran-
lable ». ÎTT-RB-S. et la RDA le
seront encore plus à l'avenir. Sur
le plan économique, les deux pays
s'engagent & coordonner leurs
plans à long terme, k élargir la
spécialisation et la coopération
dans la production et la recher-
che, & élaborer en commun les
perspectives de développement des
principales branches dans les do-
maines économique, scientifique
et technique, a à faire agir sans
cesse plus étroitement ensemble
les économies nationales des deux
Etats ». Cette intense collabora-
tion doit viser à s rapprocher les
deux nations socialistes ». On
comprend bien dans cette affaire
l’intérêt de ÎTT-RSB. qui. pour
des raisons stratégiques et idéo-
logiques, s’est toujours attribuée
plus de droits sur l’Allemagne
orientale que sur tout autre de
ses alliés. On comprend moins
celui de la RDA. Mais ce pays,
qui dépend k 100 % de l’U.RSB.
pour le gaz naturel et à 90 % pour
le pétrole, le minerai de fer, -le
coton. etA, peut-i] espérer briser
un Jour sa situation de dépen-
dance ?

MANUEL LUCBERT

1
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PROCHE-ORIENT
Liban

Le nouvean et désolant visage de Beyrouth—

De notre correspondant

Beyrouth. — Où sont .

les Quinze cent mille habitants
que compte la capitale libanaise
en temps de paix ? An cent
jiml^-trinEfr-nnÉtenw jour de la

guerre civile, qui a déjà fait plus
de quatre mille morts, deux mille
handicapés, vingt-deux mille
blessés et trente-cinq «tHU» sans-
abri, Beyrouth est aux trois quarts
paralysée, et n'est plus la ville

active et grouillante de naguère.

Les quatre universités de Bey-
routh — libanaise,, arabe, améri-
caine et française — avaient
accueilli en 1974-1975 quarante-
sept mille étudiants, dont la
moitié étaient Tenus de dix-neuf
Etats arabes et de sept pays
africains. Tous ces établissements,
ainsi que les écoles, publiques et
privées, dont les effectifs sont
estimés a deux cent mille élèves,
sont fermés e Jusqu’à nouvel
ordre s. H en est de même de
la APirtarin» '(Je hwlignes iwctainéfS

dans cette Importante place fi-
nancière, et dont une quaran-
taine représentent les pins grands
établissements de crédit dawt le

monde.

Les hôpitaux. les «•-iinimy*; «ri-

vées. qui constituaient le seul
véritable complexe hospitalier du

Pour le prix dune brouette de ciment coréen,
voici ce qu'on vous donne en Fiance.

Au pays du matin calme, les affaires bougent.
4IR LINES

9, bd de la Madeleine - 75001 Paris - TéL: 26L58.46.

Sion pouvaitenfermer
l’arôme d’Amsteidamer

dansun flacon...

on aurait créé le plus
formidableparfumd'homme.

Enattendant.

.

fumezAmsterdamer!
(çaseatdbaa!)
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Régie FrançaisedesTabacs sous licence JRinsoz et Ormond

monde arabe, avec des médecins
et des chirurgiens ultra-spéda-
lisés, parfois de renommée mon-
diale. sont également vides. Les
victimes des combats de rues et

des pilonnages sont admises exclu-
sivement dans les établissements
subventionnés par l'Etat.

Dans cette ville, dotée de la
meilleure Infrastructure touris-
tique du monde arabe, avec ses
cinq palaces, dont un BUton qui
attend son Inauguration, et
deux cents bétels destinés & une
clientèle de toutes catégories, les
touristes, les voyageurs en transit
et les hommes d'affaires ont. bien
sûr, disparu. E ne reste plus que
les envoyés spéciaux de & presse]
étrangère pour nntmp» le bar du

,

Saint-Oeorges et la piscine du
Phoenlcia. Les cafés, les restau-
rants, les boites de nuit, le casino, i

n’ont fonctionné que six Jours I

pleins depuis le l" septembre.!
Près du tiers du centre commer-
cial et du vieux souk a été Incen-
dié ou détruit par les
et les bombardements. Quant

|

aux magasins demeurés Indemnes,
leurs propriétaires ont vite fait
de les vider de leurs marchan-
dises. au grand désespoir des
pillards, qui s’en étalent donné
a cœur Joie, il y a deux semaines,
dans les opulentes rues Sursock,
Weygand, Aiieny et Foch.

De mystérieux francs-tireurs

Depuis lundi dernier, les grau-
des places, les avenues et les rues
sont littéralement désertes. Les
quartiers cosmopolites de Ras-

1

Beyrouth ne sont mgm* plus épar-
gnes par les francs-tireurs embus-
qués sur les toits des maisons.
Curieusement, l’opinion publique
Ignore tout de l’identité de ces
tueurs qui tirent, sur les deux
camps, et dont le râle aurait été
déterminant dans la reprise des
hostilités chaque fois que la
situation tendait à se normaliser.

L’Etat étant frappé de paraly-
sie, il ne reste aux Beyroutiens

Î
i'à sa résigner, aucune lueur
espoir ne pointant à l'horizon

politique. Es se terrent chez eux,
passait leurs nuits dans les cou-
loirs, protégés, de leurs ap.
ments, ou dans les sous-sols des
Immeubles. E est Impossible de se
procurer de la viande fraîche,
maik on peut encore «y-hot*»»»^
boites de conserve dans les super-
marchés, qui profitent des.
moments de trêve pour relever
Ions rideaux de fer. A l’Issue
d’une nuit relativement calme, les
marchands ambulants de légumes
et de fruits font une brève appa-
rition, au coin des rues. Es sont
aussitôt pris d’assaut par des
consommateurs, eux-mêmes solli-
cités par des groupes de men-
diants. Le manque de liquidités,
dû notamment à la fermeture des
banques, freine singulièrement
l'achat de produits de grande
consommation. C’est notamment
le cas pour le pain.
Dans les agglomérations musul-

manes, les plus pauvres de la
capitale, des collectes sont orga-
nisées pour venir en aux
personnes nécessiteuses. La solde
des combattants, fedayin ou mili-
ciens, a servi JusquTel à écarter
le spectre de la famlna La situa-
tion est toute autre dans les
secteurs chrétiens de la capitale,
dont plus de la moitié des habi-
tants sont restés dans les centres
de villégiature où. Us ont l'habi-
tude de passer les mois d’été. Les
milieux phalangistes, qui contrô-
lent cette partie de la capitale,
moins vulnérable que les autres
secteurs puisque partiellement
dépeuplée, se chargent enx-mêmes
de la distribution, des vivres.

Le paradis des contrebandiers

Beyrouth devient le paradis des
contrebandiers, qui détiennent
pratiquement le monopole de la
vente des cigarettes. Etalés sur
certains trottolxs, des
de transistors et de _
nés sont proposés & des prix
solres. D’autre part, tous les'
articles de nouveauté, notam-
ment des vêtements d’hiver pillés
dans les magasins du centre, sont
exposés dans certains quartiers
périphériques.
Avec une télévision qui travaille

à effectifs plus que réduits, et ww
radio quasi muette — n’étalent

,

les interventions remarquables de
Ghérlf El Akhaoui, chargé d'in-
former les auditeurs de la situa-
tion sur le terrain a des routes

sûres et praticables » qu’lis
peuvent emprunter, — l’ennui
s’installe dans les foyers, (À tes
chefs de famille sont condamnés
à l'oisiveté. Plusieurs chrfg d’en-
treprise ont déjà fait savoir à
leurs ouvriers et employés quHs
ne ' seraient plus en mesure de
leur payer Leurs salaires si te ma-
rasme devait se pomsufrie ping
longtemps.
L’an des aspects te plus déso-

lait de cette guerre civile est
létat d'esprit des enfants.- Trau-
matisés par les combats, privés
d’école. Incapables d’étudier seuls.
Os passent le plus clair de leur
temps à admirer les raniiflenq qui
opèrent dans leur quartier ou
montent la garde derrière un bar-

]

Leur univers se réduit à ce !

i où la haine domine, où
l’an prône parfois 1e fanatisme
religieux le plus outrandar et où
l'on est convaincu que la crise
ne peut être réglée que par la
force des armes.

Edouard saab.

Egypte

POUR LA PREMIÈRE FOIS.
I

Une publication critique l'accord intérêt

avec Israël sur le Sinaï

De notre correspondant

Le Caire. — - La patitiqus du pas
k pas n'a pas lové en laveur de
rEgypte. Son apport positif est limité

A rextrême. 0 fallait, après la

guerre d’octobre, aller A la confé-

rence de Genève, ce qui noua aurait

permis A la Ma de sauvegarder la

solidarité arabe et l'appui interna-

tional, et de gagner du temps sur Is

chemin d'une solution définitive. Le
nouvel accord devant rester en
vigueur Jusqu'à te conclusion d'un

autre accord, noua sommes contraints

de ne pas utOJaer la force, sans limi-

tation de temps, os qui donne A
Israël le loisir de prolonger Indéti-

olment cette période », écrit la revue

Al Telle (l'avnnt-gardo. publiée eu
Caire soue tes auspices du quoti-

dien officieux Al Ahrem, mais animée
par des Intellectuels marxistes,

comme M. Loutfi B Khofi.

C'est la première fols depuis la

conclusion ds raccord Intérimaire

Israélo-égyptien sur te SlnaT, en
septembre dernier, qu'une publica-

tion cairote formule defe critiques à
régard de ce texte et de la pofl-

tlque qui a conduit A ea signature.

Mensuel de bonne ténue. A! Tells

vend plus de te moitié de ees trente

mille exemplaires dans le inonde
arabe, et rédltorfai sur r • accord
Kissinger » contenu dans aon
numéro d’octobre connaît déjà un
certain retentissement au Proche-

Orient

Après avoir critiqué nommément
M. Fahral, ministre égyptien- des
affaires étrangères st chef de file du

courant américanopblle,

poursuit : « L’Amérique e
tactique mais non. de slndét

régard du monde arabe,

peut être neutre, et nous ne
donc accepter ni te présence
experts sur noce spi (Il e’ag

deux cents spécialistes chargé

survellior le système d’alerte

lignes de démarcation au
sa médiation En accordant u.

prépondérant A rAmérique dsi

recherche d’une solution du et

noua retardons te date

tion compléta. » La revue

U faut revenir à le stratégie

les principes avalent été

le président Sadste un peu
guerre tfoctobre 1073.

.
A

moblUsatior. des ‘propres

rEgypte et des potentialités

et soutien soviétique. » —

• Pas d'armes
7Egypte avant un an. — Sel
New York Times, M.
aurait assuré & r
d’Israël 'A l’ONU, M. Dln
qu’aucune vaste d’armes
rjtiwffH à l'Egypte ne sera oon 1

'

avant la fin de l'année
ai cours, soit avant l’été 1

pratiquement avant l’él

présidentielle de no vent
D’autre part, un accord est
venu entre les membres du

'

de sécurité sur. un texte de
luüan prolongeant d’un
mandat des forces des
Hwtea dans le Sinaï, qui
84 octobre.

*

Le temps des règlements de comptes

De notre correspondant

Le Caire. — Lee extraits des
Mémoires du présidant Sadaie
que vlannent.de publier tes quo-
tidiens Al Ahram et le Progrès
égyptien, ont déçu dans la

mesura où Ils n'ont pas apporté

.
de- « révélations • Importantes.

Le chat dé l’Etat, après «voir
’

rendu un hommage a/tecteeux A
eon prédécesseur, « un ami de
trente ans.», écrit notamment!
« St Je ne sida pas .entré en
lutte avec Nasser vivant. J’aurais

* mauvaise grâce A lui chercher
querelle maintenant quU n'est

plus IA »

Tout le monde ne paraît pas
être de cet svte, car on assiste,

ces tempa-ol, A une offensive de'
te presse contre plusieurs per-

sonnes qui turent proches du .

président défunt. Cette opération
tend vraisemblablement A ternir

son Image. // n’a servi à rien. . A .

Mme Hoda Abdel Nasser de
rendre hommage A te Ugne offi-

cielle en déclarant au. Journal.

Al QoutnhoDrfa que lés hàèafr
riens pro-sovlétiquea, éliminés

en 1971, « avaient causé beau-
coup de tort A son père », et

que M. Sadste • l’avait rendue,
heureuse en lés mettent en pri-

son ». Quelques tours après cas
propos, le mari de Hoda,
U. Hstem Sadek, actuel-

lement haut fonctionnaire A te

Ligue arabe, a été accusé par
U. Moussa Sabrt, dam rhebdo-
madalre Aktibar Al Yora, d’avoir

été « le seul Egyptien dispensé
de ees obligations militaires per
le président Sadste. à la
demande de la famille Nasser ».

Journaliste de répoque nassé-
rienne, M. Sabrt s’est t~tt une
spécialité depuis quelque temps
d* « éclairer les zones d’ombre
du régime d’hier », non sans
parfois donner un coup de petto
A rectum président. Ce dernier
Bureh été, avec Nasser. Tune
dm quatre personnalités qui,
après la d 61alte de 1B6r,
«' Jugèrent » te maréchal Amer.
Celui-ci ne se serait pas suicidé,
mate aurait été empoisonné par
la

. police politique, après avoir
menacé ou tenté de mettre fin

A sas /ours en présence de
Nasser et de M. Sadste» Aussi
tes héritiers du maréchal
viennent-!h de porter plainte

contre M. Salah Nasr, ancien
chat des. Mokhebakhete (ser-

vices de renseignements empri-
sonné mus* Nasser; mots libéré

,

récemment. '
. . é^

M. Moustapha Amine, devenu
rédacteur, en cho! (TAkhar

AI Yom, après plusieurs années
de geôle, tait également un pro-

cès A M. Nasr. Il atilrme avoir

été torturé en *904 « parce qu'c

voulait lui faire' avouer qu’il tra-

vaillait pour la C.IA » M. Nasr,
qui rejette en bloc tes accusa*
dons portées contre lui, a
son côté: Introduit une
Judiciaire contre l’une des
célèbres actrices égyptiennes,
Mme Fatum Hamame, épousé
(Séparée) tTOmar Shartt. Eté
avait affirmé A un magazine
qu’elle s’ôtait enfuie d’Egypte
sous Nasser après que'Ml Nasr
eut voulu le contraindre A trâ-

valller pour ses services.

Enfin, U. Heykél, anckn-conti-
deot de Nasser et-qui tût

.

jusqu'à
sa mise A récart, Tm passé, ta

• patron • du grand quotidien
Al Ahrem, vient d’être mte cPqfr

ffee A te retraité en tant. que
Journaliste. - -••- .

Agé de cinquante-trois ans,
M. HeykaJ voyage actuellement en
Amérique sous les auspices dé
te Ligue arabe. L’hebdomadaire
AI Moussawar e réclamé qu’une
enquête concernant les origines
de le fortune de Fandenne émi-
nence grise du président Nasser
soit ouverte sans tarder.

.SI l’on ajoute que reviennent
avec insistance sur le tapis desiî^
récits de tortures et de tables ‘

d’écoute, des histoires de dis-
mante royaux revendus en Suisse ^ '

ou subtilisés au profit de digni-
taires de le République, les
amateurs de la petits histoire
peuvent s’attendre i avoir bientôt
de nouveaux sujets de déléo-
tetion—.

J--P- PER0NCEL-HUGOZ.

IE CNF DÉNONCE

L'AHTISÉMITiaff

D'UNE COMMISSION DE L'ONU
Dana une déclaration, publiée A te

ndta du vote de te canuateaioa
sociale'de POND contre le sionisme,
te Conseil représentatif des Institu-
tions Juives de France (GB1F) (jj
souligne «a*e H apprécie te décision
de te Francs et des pays d’Europe
de l’opposa à cette

résolution a, nuis proclama notam-
ment : « Cette résolution assimilant
le sionisme an racisme et à la dis-
crimination

.
rneiate doit Hat dénon-

cée arec ' la plu extrême vigueur
comme une lnqnahllabte

ttos d’antisémitisme et **«"« une
atteinte aux aspirations millénaires

du peuple Jnu_ n

Cl) U» me de Téhéran. Parte-8*.

Oman
• LA GUERRE DU DHOF— Les forces armées

nalses ont pris le contrôle
tantes les voies d’approvisi
bernent rebelles éân» l'oi

. du Dhofax (province s
ouest du sultanat d’Oman]
atmoncé le lundi 20 octoi
à M&scate, un porte-par
militaire oman&ls, qui
conclu : a Désormais, les
belles ne reçoivent plus

• pfores et de munitions. C
le début de la fin de
guerre, e

Une force d’intervention
terarmes iranienne et a
ûaise a lancé, le 16 octal

nne importants opération d
la région occidentale du D
far.
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JOHN BELL
Prêt-à-porter de luxe pour Hommes

10, rue Tronchet PARIS 8 e

Pour cause de réaménagement
et avant transformations

..-^3 met en

> L

LIQUIDATION

TOTALE
~

,
{p'«r «utoni.tion Prclectc<‘Jl* ; -

i
Lai du 30 decembr*- !9C6,i :

. J

E Ses stocks de Chemiserie, Bonneterie,
j

5 Prêt-à-porter de Luxe pour Hommes
j

| mercredi 22, jeudi 23, vendredi 24, j

| samedi 25 octobre
“ ' (et jours suivants)

j

jjj
— —APERÇU DES ARTICLES j

= Chemises - Pulls - Cravates |

E Blazers et Vestes sport j

= Sportswear - Pantalons - Costumes I

= Pardessus - Lodens - Imperméables
\

| Mouton retourné - Cuir et peau

f
1 PRIX SACRIFIES

- OUVERT sans interruption de 9 heures 30 à 19 heures

i

le pays

ui fête l’hiver,

AUTRICHE
à une petite nuit

de Paris par le train

Office National Autrichien L
du Tourisme :

12, rue Auber 75009 Paris r

ASIE

LA VISITE DE M. KISSINGER EN CHINE

PÉKIN : la<détente>ne profite qu'auxSoviétiques

De notre correspondant

Alain Jacob vient do prendre
ses fonctions de con«pondant
du « MmiA» » an China, en

• remplacement d'Alain Bouc,
qui a quitté « la Monde ». 21

dressa us premier bilan du
voyage à Pékin de M. Kissinger.

Pékin. — M. Kissinger quitte
Pékin le Jeudi 23 octobre pour
Tokyo après une dernière Journée
d’entretien ce mercredi avec
M. Teng Bsiao-ping, premier
vice-premier ministre chinois, qui
aura été son interlocuteur princi-
pal.

Mardi, M_ Kissinger a fait,taux
bond aux invités— parmi lesquels
figuraient diplomates et corres-
pondants des pays d’Europe de
l’Est — que le bureau de liaison
des Etats-Unis avait réunis en son
honneur au club International.
Seule Mme Nancy Kissinger a fait
une apparition, son mari ayant été
au même moment convié A ren-
contrer le président Mao Tse-
tonng qui l'a retenu pendant
heure trois quarts pour une
conversation ' qualifiée de « très
utüe » du côté américain.
L’objet premier des entretiens

du secrétaire d'Etat était la pré-
paration du voyage de M.. Ford,
et aucune surprise dans ce
domaine n’est Intervenue. Le
mini stre chinois des affaires
étrangères, M. Chlao Ktian-ïma,
a confirmé que Pékin attendait
le président des Etats-Unis, et
on prévoit que les dates exactes
de ce voyage seront précisées au
plus tard dès le retour de M. Kis-
singer & Washington.
Du'côté américain, on ne parait

pas autrement préoccupé par le

fait que M. Fard ne pourra pas
rencontrer M. Chou En-lai, tou-
jours souffrant. On semble recon-
naître en M. Ton Hslao-plng un
interlocuteur d’un rang tout &
fait satisfaisant pour le chef de
la Ma icrm Blanche —- l'entretien
prévu avec M. Mao Tse-toung
devant de surcroît non seulement
satisfaire au protocole, mais per-
mettre aussi un échange de vues
au manieur niveau. Des conver-
sations qu'a eues M. Kissinger, on
retiendra que les relations bilaté-
rales n’y ont occupé qu’une place
de second plan. Elles ont été
wBMntiriifwrwfnt traitées entre
experts, assure une source amé-
ricaine. et ne comporteraient
aucun chapitre particulièrement
brûlant.
A en croire l’entourage de

M. Kissinger, l’essentiel- des
conversations a pris un caractère

étaire. D'après les premiers'
is recueillis à Pékin, les Amé-

ricains étaient plutôt désireux

de parier de questions asiatiques
et les Chinois ont montré un très
vif ' Intérêt pour les problèmes
européens. M. Chlao Kuan-hua
avait donné le ton dès dimanche
soir lorsqu’il avait évoqué la
a lutte contre Vhégèmonismc » et
invité les Américains à ne pas
prendre « leurs espoirs ou leurs
vœux pour des réalités s. -Com-
mentant ces allusions & la confé-
rence d'Helsinki et & ses résultats,
les Américains parlent de o malen-
tendu». Sans doute y a-t-il &
cet égard un réel désir de
convaincre de la part de China:
car le président Mao a souligi
ses Inquiétudes devant M. Kis-
singer, critiquant, dit-on. la poli-
tique américaine de « détente »
dans son ensemble, dénonçant
l’agressivité de Moscou et expli-
quant que la « détente » ne
pouvait servir en réalité que 'les
intérêts de FU.R.S.5. Rien n’in-
dique que M. Kissinger, en déve-
loppant le thème selon lequel les
Etats-Unis ne cherchent pas de
e cnrifrnw*»Hnng

9f soit parvenu à
modifier le point de vue de ses
Interlocuteurs.
Le secrétaire d’Etat, avocat de

la détente en Europe, parait, en
revanche, avoir manifesté moins
de souplesse & propos de l’Asie.

Les changements intervenus en
Indochine depuis sa visite à
Pékin en novembre 1974 font
partie de ceux que souhaitaient
évoquer avec loi les dirigeants
chinois, mais les Etats-Unis ont
fait savoir que' ces bouleverse-
ments n’avalent en rien entamé
leur Intention de peser de tout
leur poids sur la scène interna-
tionale. Pratiquement, cela signi-
fie que l’heure n’est pas à de nou-
velles ennwMCBinrts!, & de nouveaux
reculs, volontaires au moins, pour
la politique américaine en Asie
orientale.
Toujours & en croire les Amé-

ricains, on ne s’irrite pas, outre
mesure, du côté chinois, de ces
« différences apparentes > dont
M_ Kissinger n'a pas fait mystère
au banquet de dimanche et qui
ne contredisent pas néoessaire-
mnet l'esprit du communiqué de
Ch&nghaï. Pins préoccupantes
sont les divergences entre Pékin
et Washington sur le schéma
d’ensemble des relations Interna-
tionales — SUT
les relations triangulaires sovié-
ifl-dmArinnnn-ohinnitmi Surmon-
tées, en apparence au moins,
lors de la dernière visite à Pékin
de M. Kissinger au Igrytanmin de
la rencontre américano-soviétique
de Vladivostok, paraissent
aujourd’hui plus que Jamais &
l’ordre du Jour.

ALAIN JACOB.

SELON LES SERVICES DE RENSEIGNEMENT AMÉRICAINS

Les Vietnamiens abandonneraient aux Chinois

le contrôle de l'archipel de Spratly

Les Vietnamiens auraient décidé
d’abandonner aux Chinois le

contrôle des Iles Spratly — ou
Naxuha, — situées dans la partie
méridionale de la mer de Chine
du Sud, rapporte le correspondant
de Times a Hongkong, citant les

services de renseignement améri-
cains. Après avoir pris le oontrûle

du Sud, les révolutionnaires au-
raient envoyé des troupes sur les

Iles, qui étalent auparavant
tenues par les forces saigônnaises.
Elles auraient reçu, depuis, l’ordre

de se retirer afin de permettre
aux Chinois de prendre possession
de l'archipel.

Si les informations de Times
sont exactes, la Chine contrôlera
toute la mer qui s'étend du conti-
nent jusqu'au nord de Bornéo. En
Janvier 1074, les forces chinoises
s’étalent emparées des Iles Hslaha
(ou Paracels). Pékin avait tou-
jours affirmé que les Hslsha. les

Tungsha (au sud-est de Hong-
kong), les Chungsha (au sud-est
des Hsisha) et les Nansha étalent
chinoises.
La guerre se poursuivant au Sud

et les communistes recevant une
aide appréciable de la part de la
Chine, Hanoï ne pouvait critiquer
Pékin aussi ouvertement que le
fit le président Thieu. H reste que
Hanoi et le GJEU?. ont toujours
regretté . l’attitude des Chinois.
Ces derniers ne pouvaient-ils
attendre que la guerre prenne fin
pour négocier avec les Vietna-
miens l’avenir des archipels? 31

était assurément plus aisé aux
Chinois d’user contre les troupes
«fantoches* d’une force diffici-
lement utilisable contre l'allié

révolutionnaire. Rappelons aussi
que le dossier n’est pas seulement
« historique * : U semble que la
mer de Chine du Sud soit riche
en pétrole.

MOSCOU : les Chinois recherchent

les bonnes grâces des forces occidentales

les plus réactionnaires

De notre correspondant

Moscou. — Chaque rencontre
américano-chinoise sitraîne une
certaine nervosité à Moscou Le
voyage de M. Kissinger A pfidn
ne déroge pas & la régie. C’est
sans aucun doute pourquoi rtJnïon
soviétique vient de lancer à deux
reprises en deux Jours un clair

avertissement aux Etats-Unis.
Le premier ' avertissement était

contenu dam un article publié
par la Prtuda, le mardi 21 oc-
tobre, et consacré aux relations
américano-soviétiques (te Monde
du 22 octobre). Le second a été
lancé mardi soir sous la forme
d'un long commentaire de l’agence
Tous, qui est publié mercredi par
tous les Journaux. Bien que.
M. Kissinger ne soit pas nommé
cette fois-d, on peut penser que
ce texte le vise également. Le
commentaire revient, en effet, A
demander aux Etats-Unis de
S’abstenir d’apporter e leur sou-
tien, tant pàUtique qurêconomt-
que » aux maoïstes « qui cher-
chent d sortir de l’impaqse dans
laquelle ils se sont engagés, en
recherchant les bonnes grâces des
forces les plus réactionnaires du
monde occidental s.

Le commentaire, qui est signé
Vladimir Gontcharov, fait état,

d’autre part, d’une aggravation
des relations stso-sovléfelques.
Jusqu’à présent, on se contentait,
à Moscou, de constater que ces
relations ne s’amélioraient pas.
Cette fois-ci, lagence Tass, écrit
que Pékin « a renoncé d toute
normalisation des rapports entre
ITIJLSS. et la Chine s. c Les
maoïstes, explique M. Gontcharov,
ne se bornent plus à tirer des
salves de propagande. La réduc-
tion des rapports sino-soviétiques
se manifeste dans de nombreux
actes concrets.» Et l'agence Tass
de citer deux exemples : 1) Pékin
aurait fait traîner en longueur
les négociations sur la signature'
du traditionnel accord commer-
cial que les deux pays concluent
tous les ans maigre leurs disputes.
« ce qui aura pour résultat voie
réduction du commerce mutuel-
lement avantageux entre nos
pays »; 2) Pékin, d’antre part,
aurait « torpillé » lu convocation
d’une conférence pour régies la
navigation sur les cours d'eau
frontaliers.
.
L’inquiétude soviétique est

clairement perceptible lorsque
TBss constate, avec une nostalgie
certaine, qu’à Pékin « on ne dis-
court plus du danger Que repré-
sentent les deux super-puissan-
ces i>. « Actuellement, ajoute
M. Vladimir Gontcharov. les
dirigeants maoïstes proclament
que FUnion

.
soviétique serait

l’ennemie principale de la Chine.

n va de soi que ce nouveau tour-
nant dans la politique et la pro-
pagande maoïstes n’est pas passé
inaperçu, dans les mütcux impé-
rialistes de FOccident. » On aveu
veut pour preuve à Moscou que
les récents voyages à Pékin de
mm, Strauss. Jackson et Hsath,
et l’on espère que M. Kissinger
puis ML Ford sauront résister
aux chants des sirènes maoïstes.
Les dirigeants soviétiques sont-

ils très profondément Inquiets ?
Craignent-ils un renversement
des alliances? Certes non. Mais
ils nIgnorent pas le poids am-
bigu du facteur chinois dans les
relations soviéto-américaines,
bien que M. Kissinger se défende,
régulièrement mais mollement,
de vouloir jouer Pékin contre
Moscou, et réciproquement. Toute
nouvelle étape positive dans la
normalisation des relations sino-
amérlcafnes sera donc considérée
avec une grande méfiance &
Moscou, où l’on s’inquiète déjà
de certaines informations en pro-
venance de Washington sur une
augmentation des échanges com-
merciaux entre les Etats-Unis et
la Chine.
La poursuite des négociations

américano-soviétiques sur la limi-
tation des armements nucléaires
(SALT) et la conclusion, il y a
deux Jours, d’un important accord
sur la vente de blé américain à
1TTJLS.S, devraient pourtant ras-
surer les dirigeants soviétiques.
Le dernier accord, en particulier,
témoigne de la volonté, tant so-
viétique qu’américaine, de ne pgs
limiter les rapports entre les deux
pays au seul problème crucial de
la limitation des armements nu-
cléaires. mais de les étendre, sur
une base à long terme, aux ques-
tions économiques. Le lecteur so-
viétique. malheureusement, n'en
saura rien, car aucun Journal n’a
encore soufflé mot de l'accord sur
le grain, longuement négocié par
le sous-secrétaire d’Etat chargé
des questions économiques,
M. Robinson, et le ministre so-
viétique du commerce extérieur,
M. Patolichev. Celui-ci passe
pour être un homme très proche
de M. Brejnev.

JACQUES AMALRIC.

(Publicité)

70 cakuiatrkes

imprimantes en

discount Duriez
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Cambodge

LE PRINCE SIHANOUK

FUSTIGE LES MEMBRES

DE SON ENTOURAGE

QUI ONT RENONCE

la REGAGNER LEUR PAYS
Tokyo (Reuter, ATJP.). — L«

prince Sihanouk estime que les

membres de son entourage qui
ont préféré trouver asile à Paris
plutôt que regagner le Cambodge
après cinq ans d'exil sont des gem
de «droite». Le chef de l’Etat,
qui séjourne en Corée du Nord,
a fait, port de cette opinion dans
une Interwiev au correspondant à
Pyongyang du Yornhirt Shimbun
de Tokyo.

(Quelque cinquante Cambodgiens
en eadl à Pékin ont gagné on vont
gagner la France (a le Monde » da
14 octobre). Plusieurs d'entre eux,
qui sont effectivement de droite,

sans pour autant avoir pris fait et
cause pour le régime Lou Nol, espé-
raient sans doute que le prince re-
trouverait un certain pouvoir, ce qui
leur aurait permis, éventuellement,
de jouer un tôle dans le nouveau
régime- Le chef de l’Etat avait cepen-
dant, & de nombreuses reprises,
affirmé que aon e règne » avait
pris fin.)

I>eptiistinejeÊ!vC8c^eAÀiiisterdiMiiim;cKOI,
ines^wages d’affairesderieimentunplaisir.

* Souvent je fais escale àAmsterdam
avecKLM, d'abord parce qu'Amsterdam

est un peu la plaque tournante des.

affaires en Europe : on est à une heure

des grandes vifles européennes. De plus,

durant ces escales, je irai pas le temps

de m'ennuyer. En effet, Schiphol,

l'aéroport d'Amsterdam, sans doute un
des plus modernes du monde, ppssède

une immense “Tax Free Shop" dans

laquelle on trouve toujours des milliers

de choses intéressantes à acheter.

Enfin, il y a la ville tout près, et

Amsterdam, c'est une ville à ne pas

manquer. Malheureusement, une escale

est souvent trop courte pour profiter de-

tous les plaisirs d'Amsterdam.
La-véritable solution, c'est d'y passer un
week-end pour avoir le temps de visiter

la vieille ville, les musées, les jardins

botaniques, et mille autres curiosités.

Mais consultes; votre Agent de
voyages, il vous en dira beaucoup plus
que moi sur les programmes de week-
end à Amsterdam. Par exemple, pour
moins de too F, vous aurez fê

voyage aller-retour

ernet, le logement*

dans un excellent hôtel, le petit déjeuner
et la

.
vi?ite dç fc_MlJle r

Avouez que, affaires ou détente,

toutes les raisons sont bonnes pour aller

à Amsterdam.

KLM - 36 bis avenue de FOpérez, 7500a Paris.

TêL 742.57*29 - Bureaux à Lille, Lyon, Nice.

Sérietixetgentillesseftmetraditioiiiiollaiidaise. KLM
HOLLAND
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Lentilles de contact:
parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.
Ne cachez pias vos yenx à cause de votre myopie.
Ce beau regard qu'on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes,

mcmtrez-le aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles

de contact YSOFXIC.

Vous trouverez chez YSOPTIC une vaste gamme de lentilles de
Contact, classiques, souples ou prniiffacîblcs, spéciales pour yeux
sensibles. 'Elfes assurent nue vision totale et une correction parfaite.

Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez :

YSOPTIC
80, Bd Malesherbes - 75003 PARIS
TéL: 522.15.52 i

V.YSOPT1C

Documentation et liste des
fiançais et étrangers sur

EN COLLABORATION AVEC

PATEK PHILIPPE
MAITRES HORLOGERS A GENÈVE

Aldebert
Joaillier 1875

1, BD DE LA MADELEINE, PARIS 1"

PRESENTE L’EXPOSITION

LA MAIN CRÉATRICE
du 17 au 24 Octobre

CETTE EXPOSITION COMPORTE
- des montres du Musée Patek Philippe

- des montres compliquées
- des montres contemporaines, ei.la collection1975/7

G

ENTRÉE LIBRE

AFRIQUE
.
•'i

c,

l'Angola dans la guerre civile

II. — UNE BATAILLE INTERNATIONALE
Dans un pxamiar arficl*

(« la Monde » du 22 octobre).

René Lefozt a évoqué l'affron-

tement entra les trois mouve-

ments et les ris-

quas d

a

partition, à trois

semaines de la date fixée —
le 11 novembre — pour l'ac-

cession A l'indépendance de

l'ancienne colonie portugaise.

par RENÉ LEFORT

lycéens et ouvriers & peine sortis
de l'adolescence.

caMnda. tous les grands-ports de
l'Atlantique.

*

Luanda. — Traversant un dé-
dale de ruelles que le m.p.t.a
avait transformées, pendant la
bataille de Luanda, en de véri-
tables coupe-gorge, deux ou trois
cents habitants du Bairro
«Marçal » se rassemblent dan»; ia
cour d'une ancienne mgignw de
commerce portugaise. La forêt de
tôles ondulées, de débris de cais-
ses. de douves de tonneaux uti-
lisés pour construire des abris de
fortune bute sur cette petite
maison blanche, coquette, où le
propriétaire portugais faisait de
si bannes affaires qu'il a jugé pins
prudent de se réfugier au Portugal
dès la chute de Caetano.

Le F.N.LJL, qui s’était retranché
dans quelques immeubles mo-
dernes autour du bidonville, a
livré de dures batailles avant de
devoir évacuer ces positions. La
moitié de la population (20 000
personnes) est alors partie se ré-
fugier plus loin du centre de la
ville, ou dans les campagnes.
Aujourd'hui, la paix est revenue,
et le FJT-L.A- est plus loin vers
le NhrtL Les « colonialistes s sont
partis, et de toute, façon les

Portugais ne s’aventurent plus
dans le dédale du Bairro.

A partir d'un rapport, des farces
à l'Intérieur qui lui est favorable,
le mouvement du docteur Neto
•«Mm»

,
la Hiw aussi nette-

ment, avoir le droit d’assumer seul
tous les pouvoirs en Angola le
il novembre, date fixée oax les

accords d’Alvor pour l’accession 4
l'indépendance. Le MJPJLA, est
décidé à prendre de vitesse ses

adversaires pour les mettre dan
lé fait accompli. La communal
.internationale sera placée dew
un choix difficile : sole rec<

naître la légitimité du ajou-
rnent angolais le mieux établi, *

encourager le séparatisme
rUNITA et du PJ^NA.

La bataille du 11 novembre
jouera, surtout sur la scène Int
nationale : les grandes manu
vrea pour isoler dlplnmatiquenw
et battre militairement le MJ?£
seront sans doute déclenchi
dlCi trois

La posrHon de Llslwnne

La «commission exécutives du
Bairro, en quelque sorte le super-
conseil municipal de ce bidon-
ville, a Invité tous les habitants
du quartier à son assemblée géné-
rale hebdomadaire. Au premier
rang; une marmaille gesticulante
et riant aux éclats profite de
cette nouvelle aire de jeu. Der-
rière. les adultes, jeunes pour la
plupart, acquiescent fermement
aux propos de leurs voisins qui
se succèdent à la tribune. Car,
au micro, les orateurs, qui se
iinnnwit des aliures de tribuns,
bombardent de critiques les res-
ponsables de la commission, des

Puisque le wpt.a
maintenant lé pouvoir, les ora-
teurs exigent en vrac et Immé-
diatement : l’eau courante et
l’électricité dans tout le bidonville,

l’occupation des logements aban-
donnés, de nouvelles écoles, de
jeunes maîtres pour remplacer
ceux qui sont partis, et surtout
la création sur-le-champ d’une
coopérative qui doit résoudre,
comme par miracle, tous les pro-
blèmes d’alimentation et casser
les réins des épiciers spéculateurs.

Les membres de la commission
ripostent & ce flot de revendica-
tions par un argument très sim-
ple : ei vous voulez que tout s’amé-
liore, ne restez pas chez vous les

bras croisés, mais retroussez vos
manches et venez travailler avec
nous. En privé, un de ces respon-
sables nous confie combien -Il est
difficile de faire comprendre à
une population qui a bien peu
d’idées sur le fonctionnement
d’une démocratie que le « pou-
voir populaire », l’eldorado tant
attendu, a aussi g

Le Portugal subit, au dire de
ses représentents 4 Inanrta. a de
très fortes pressions étrangères »

au sujet de l’Angola. Officielle-

ment, U s'en tient 4 l'esprit des
accords d’Alvor : réconcilier les-

trois mouvements autour d'un pro-
cessus négocié d’accession 4 lin-
dépendance. Lisbonne sait en
effet très bien que toute aggrava-
tion de la crise angolaise rejaillit

sur la situation au Portugal en
jetant la *"«**»> des réfugiés
les bras de la droite, et en avi-
vant les tensions au sein de l’ar-

.

mée. Pourtant, la décision de re-
tirer le dernier soldat portugais
avant le 11 novembre, écarte une
hantise du M-P.T..A. : voir une
partie de l’armée prendre» sur le
terrain, fait et cause pour- ses
adversaires. De plus, le départ

de cette force étrangère clsrif

ralt les relations entre l’Etat in>

nendant d’Angola et le Portug
MJPJiA. reste toujours opp

rec La méf4 une rupture avec la métrojx

Quant 4 la menace, pour «
trsdndre le &LPLJL 4 négoc
au moins avec 1UNITA, de trai

férer le problème angolais
l’ONU. elle n'a pas été prise t
au sérieux par les amis
H. Neto.

Le M.p.T. A. -craint surtout q
en impliquant toute l’Afrique ai

traie dans le problème angoh
ses adversaires ne réussissent
faire Intervenir les grandes pu
saaqes, qui, soucieuses de ne i
compromettre la détente, impa

.

raient leur loi.

Les alliés dû M.P.LA.

ses exigences.

Le pire a été évite

Ils ne sont qu’une dizaine,

autour d'une adolescente qui sort
du lycée et d’un jeune électricien,

pour soutenir & bout de bras la
commission syndicale des deux
mille travailleurs du port de
Luanda. Celle-ci doit pourtant
trouver des solutions, avec les
patrons et les représentants du
gouvernement de transition, aux
multiples conflits du travail, sou-
vent anazebiques, assurer la
« vigilance » pour éviter le vol des

du MJJi.A. sortait 4 peine d’une
grave crise Interne, avivée par un
environnement géographique qui
lui a toujours été défavorable.
Mais iwwnnw ne soupçonnait
avec quelle puissance le MJ*JLA.
pouvait symboliser l'aspiration &
ïIndépendance nationale. R a pu
de ce fait trouver popu-
laire, nationale et multiraciale,
qui manque .4 ruNiTA et plus
encore au F-N.L.A.

Tnnn*hn.nrtl«ip<t
r et surtout convain-

cre une bonne partie des dockers
que la fin de l’exploitation de
l'homme par l’homme n’est pas
synonyme de fin du travail. Par-
tout, l'enthousiasme populaire
se heurte aux réalités de la vie
quotidienne.

A côté des Intellectuels- progres-
sistes, les « pères ' fondateurs' »
du MP.LA-, une nouvelle vague
de cadres, formés dans la lutte.

• Le MPJLlA. reste très discret

sur Tétât de ses relations avec
rtJïüon soviétique : tout au plus
sait-on qu’elles n’ont pas toujours
été sereines. Un dirigeant dumou-
vement nous confiait « qu’elles

dépendaient aussi des

.

rsla-

ttons entré KJJLSJ3 et les Etafa-
Unis ». Aussi, pour pallier une
éventuelle défaillance du bloo
socialiste, le MJJLA. se toume-
t-ll de plus en pins vers les pays
progressistes non alignés : selon
des sources portugaises, la You-
goslavie serait depuis quatre mois
le premier fournisseur d’armes du
mouvement. En Afrique même,
les alliés traditionnels du
MPJiA. : Mozambique, Tanza-
nie, Algérie, Guinée-Conakry,
multipliant les déclarations de
SàutiÔL.

que le FNLA. et lUNïTA
rendent compte qu’il leur rei

peu/de temps pourvenlr 4 bc—
MPJjJL. Le F-NJjA. a d

clenchô depuis quelques jours u
nouvelle offensive. Pour la pi
mière fols, l’aviation est inten
nue.

Dans le coin droit dès deux

donnent au mouvement un se-
gwtidle» angolais contrôlés par

Mais il semble bien que le pire
ait été évité. Le port se déconges-
tionne. La ville redevient propre.
Devant les magasins d’alimenta-
tion, les files d’attente s’amenui-
sent. Et surtout, la volonté du
ALPJLA-, gwfin clairement expri-
mée, de sauvegarder par tous les
compromis acceptables les sec-
teurs modernes de l'économie, est
si manifeste que l'exode d»
Blancs se ralentit : beaucoup de
ceux qui voulaient partir com-
mencent & hésiter,' ou décident

coud souffle. Ce n'est pas un
hasard si l'étoile montante du
MJPJLA., AL Nito Alves, n’a pra-
tiquement jamais quitté l’An-
gola: 11 commamteit, aux portes
de Luanda, un foyer de résistance
dont les Portugais ne purent

MPXA, un ' encadré noir
le nombre de Jours qui Yexempte
t le pays de la date fatl- * mien™ »

dlque du 11 novembre. Nul doute - -

Au micro de Radio-Etuami
M. Jonas Savimbi multiplie 1

appels 4 la guerre totale, et pr
met de Jeter sur le ehamp ..

bataille plus de divisions, pi
d'avions, plus de missiles, qi

l'adversaire se pourra jamais «

aligner. Mais, depuis sa pla
forte de Luanda, le MFL.
pense pouvoir contenir cet niUn
assaut grâce su soutien de 1

population, 4 la valeur de ses ca
dres politiques et militaires, & 1

détermination de ses troupe;
Sinon, VL Nito Alves nous râf.
cisait quelle serait la ligne d
conduite du MJLLA. : « Ne*
aussi sommes capables de sub~

du. peuple vIe<w,

FIN

de rester, au moins « pour voir. ».

Pourtant, le MJPLA. revient de
loin. « Deux mouvements pré-
sents, YONITA et le TJVJLA., et
un fantôme : le MJPJ.A- » Cette
boutade cTinr observateur averti
de la politique angolaise carac-
térisait, un peu superfidrilement,
la situation 4 la fin de l'année
1974, Effectivement, la direction

venir à bout Les structures du
MJPJLA. répondaient naguère aux
exigences de la' guérilla et du
combat politique clandestin, di-
rigés depuis l'étranger. Aujour-
d’hui, le mouvement mftru» xtne
guerre de position sur tout le ter-
ritoire angolais, assume des res-
ponsabilités au sein du gouver-
nement de transition, pallie
comme 11 le peut le vide adminis-
tratif et économique consécutif
au départ des Portugais. La di-
gestion de ce « bond en avant »
est loin d’être terminée, mais fi

a fallu plusieurs mois pour que
tous ses militants admettent que
l'Angola n’est pas dans l'anti-
chambre de la révolution socia-
liste. mais seulement sur le
chemin de l’indépendance natio-
nale.

Une campagne d’explication

Avant dé mettre en œuvre le

« pouvoir populaire », qui n'est

pas encore adapté aux menta-
lités, le NLPJjA. a déclenché une
vaste campagne d'explication et

de mobilisation politique. Les
minces de Luanda, mai
contrôlées, ont été dissoutes,

ne seront reconstituées

10 millions de bouches coréennes
veulent goûter leur premier camemberf.

Au pays du malin calme, les affaires bougent.

Jj&KOREANAIR UNESvs/
9,bd de-la Madeleine - 15001 Paris - TéL:26L5&46.

qu’avec des « éléments politique-
ment conscients » et placées sous
l’autorité directe- de l'état-major.
Le ALPJ.1.A. a pris la direction
d'un «front ïmi anti-impérialiste»
qui doit mobiliser les nuum^*;
paysannes, les ouvriers, les Intel-
lectuels progressistes, et, si pos-
sible, la « bourgeoisie nationale»
contre -l'Intervention- étrangère
dont 1TJNITA et le F-W t. a ne
seraient que les paravents, Ra».
renier son credo politique, leMPLA. semble donc ' décidé &
une plus grande -souplesse tacti-
que et 4 une prudence dictée par
les possibilités concrètes du peu-
ple angolais : la « real
litOc v rejette l’Angola des
dans tm futur lointain, -

M. Agostinho Neto reste le Chef
incontesté du m.pt, a Dans les
pires moments de l’exil, les
défaites militaires, des divisions
internes, son assurance tranquille
et obstinée 4 réconforté les plus
abattus ; il incarne avec une foi
viscérale la devise du mouvement:
« La victoire est certaine. » Discret,
d’une grande timidité, fi esquisse
4 peine bn sourire lorsque les
foules l’acclament. Et fi se ren-
frogne encore plus pour gffirmpy :
c VTJNITA et le FJY.L.Æ ne sont
pas des mouvements de libération
nationale. Ce- sont des organisa*
lions trtbalistes. cherchant une
partition, de YAngola, à la solde
de l’étranger; Nous refusons donc
toute discussion avec eux sur un
pied d’égalité. »

De fait, le MFUl contrôle
aujourd'hui douze- des sels» pro-
vinces angolaises, tous les grands
centres urbains, sauf Nova-Llsboa,
la quasi-totalité des centres in-
dustriels et miniers, 4 commencer
par les champs pétrolifères de

chezRanà
Germain dès Prés...

? . X

auxmemes prix

que les meilleurs prix,tout

legotha de la Haute
ëjl£a

Nous vous proposons les plus grandes marques de Haute-Fidélité
'

B & O, BRAUN, EL1PSON, HARMAN, KARDON, LANSING, U3MCO
UNEAR. NMCO, QUAD, REVOX, ROTEL, SCOTT. SONY, TEAC •

THGRENS, YAMAHA, ACCUPHAS^ NAKAMICHI.
\fcus pouvez les écouter toutes dans nos deux auditoriums amé- -

'

nagés pour toutes les combinaisons.
D^ ^«ca*e syrnpamique <sous lés poutres de notre plafond
Louism. vous y serez conseillé par nos techniciens qui ne sont
pas seulement des vendeur&tous bénéficierezdes prix les'meil-

'

.leurs, aussi cornpéffifs que partout affleure ettfun service après-
ventebien rodé;

toüà 20 ans que Guy Mfflétre conseille les mélomanes. Si

vous avez à changer, modifier ou compléter votre chaîne HI-R
faües-lq agéabiement è St-Germain-des-Prés, avec ceux oui
aimentcomme vous la mudque.

"

fe disquaire de
St-GernalrHles-Prés

11, RUE JACOB 75006 PARIS -TÉL 3261025
{parking remboursé pour tout achaQ.

’
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:ient, qui vient de se rendre
Tunis et A Alger.
V l’ONU, les consultations sur
question du Sahara occidental,
gagées mardi après-midi, ont
- ajournées dans la soirée sans
aucun accord ne se degrinq.

es ont eu d’abord pour cadre
.groupe des pays africains. Puis
membres du Conseil de sé-

7lté se sont réunis A titre
jcteux. Les discussions devaient
•rendre ce mercredi après-
3L
jl résolution costa-ricaine, dé-
sée lundi au Conseil,' et qui
mandait au Maroc de renoncer

' son projet de' marche, né
nit pouvoir étire mise - aux
Üfc, dlt-on dons les couloirs: Le.
irperoun, la Mauritanie et
J* prépareraient un autre
fe qui demanderait aux par-
F de maintenir le statu guo
Inviterait les autorités de
îrid, Nouakchott et Rabat et

publié un communiqué déclarant
que PAlgérie ne saurait donner
son accord « à toute interpré-
tation restrictive » des documents
des Nations unies sur le Sahara
occidental ou a à toute initiative
de nature à contrarier la mis-
sion de CONTJ ». Dans une courte
dépêche, .et sur . un ton très
neutre, l’agence officielle de
presse AJPJS. a d’autre part an-
noncé mardi soir que « la cam-
pagne anti-algérienne gui se
développe depuis plusieurs se-
maines au Maroc, principalement
à travers la pressai & pris une
nouvelle forme. C’est ainsi que
des mardfestationa contre notre
papa ont en Heu dons plusieurs
vïues marocaines s. (Quelques
heures plus tôt, plusieurs cen-
taines de jeunes gens avaient
défilé da.nn les rues de Rabat en
scandant le slogan « Franco as-
sassin, BoumeiHène assassin 1— (AJFJP^ AJP., ReuterJ

f

LA MARCHE S'ORGANISE

DANS LA FIÈVRE

(Suite de la première pagej

Si rabnonce, mardi en fin d’après-
midi, de la mon du général Franco,
bientôt démentie,

.
n'a guère suscité

d'émotion (• Franco vivant ou mort,
cala ne change rien, disait-on, puis-

qu’il n'est pas question de renon-
cer •), en revanche oo s'est attardé
A commenter' la visite que M. José
Sons Ruiz, ministre du Mouvement,
venu exprès de Madrid, avait rendue
au .roi dans la matinée, bien que ta

teneur de leur conversation n'alt pas
été rendue publique.

Mais, sur la place DJemaa-el-Fna.

l'animation est retombée plus tôt

qu'à, l'accoutumée. A 23 heures,

quelques qulnquete seulement
, y bril-

laient encore. .Les folles heures, les

défilés, l'excitation, -les meetings,
naissent par fatiguer les toutes les

plus aguerries. Et comme demain,
après-demain,, et tous -les- jours sui-

vants. c'est encor» le fête, un» fête

qui devrait aller crescendo plus la

marche s'approchera du sud. Il faut

savoir ménager ses forces. . .

J—M. DURAND-SOUFFLAND.

LE «NEW YORK TIMES» : le

roi veuf détourner l'attention

de son peuple dé sa misère.

Le « New York Umu » accrue,
ce mercredi " 22 octobre, dans an
éditorial, le roi ïïraan da Maroc
d’organiser sa marche en direction
du Sahara espagnol dans le. put de
détourner . Inattention de son- peuple
de u misère, dsé que .dans celui

de maintenir a une certaine avance
sur nne opposition Irresponsable a.

u II craint également, A Juste titre,

poursuit la Journal, que, si l’on or-

ganise un référendum parmi Jet

sodxante-qnlxue mille habitants da
Sahara espagnol, . comme l'Espagne

l’a promis, et comme l'Algérie et' les

Nations antes le préconisent, ce
référendum ne se prononce confie
l’union avec le Maroc: »’

u Le Front de libération en ta-

veur de fUndépendance, et probable-
ment -soutenu pas PAlgérie, semble
avoir an appui papillaire beaucoup
pins important qae celai des partia-

eUents parrainés par l’Espagne et le

Maroc », note le « New York Times »-

Le quotidien propose qnbxn réfé-

rendum soit organisé, de pzéfézenee
sons

. .
sarvemaaoe- lntemttoaale.

« L’Espagne et PAlgérie sont d’ao-

ccad. le Manricanie peut certaine-

ment être persuadée dans ce sens.

Le roi Hassan devrait sa
manifestation théâtrale, provocante
et inutile et faire de même a, conclut

le Journal.

ixm—^
;:v

* lésiné
Un immeuble comme il fallait en construire dans un.telquartier.

A l’ancienne. Avec des façades en pierre de taille et en enduit rustique,

des fenêtres à petits bois et des vrais toits

avec des lucarnes ét des combles à la Mansart
^

Une partie de l’immeuble donne sur un grand patio intérieur pavé,

entouré d’arcades et de jardins suspendus.

Une construction soignée jusque dans les détails.

Des duplex, de vastes appartements,

mais aussi de sympathiques studios pour les câibataires raffinés.

Et autour, la Mouff, vivante, pittoresque, colorée,
_

au cœur d’un quartier le plus représentatifdu Pans de toujours.

. RonieiarvwKits etyenfesiir place ww
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ERASME:
L’ÉLOGE

DE LÀ

An XXJ. aède, on évoque de deux façons le
prince des Üüimuûncs des pays do Nord , Eras-

me de Rotterdam: par un portrait célèbre, peint

par Hotbcin en 1523, qui se trouve an musée da
Louvre, où Ton voit Erasme la visage finement

buriné, 3c nez droit; les lèvres mimas sur les-

quelles flotte un impcicepriblo sourire, des yeux
au regard voilé

; mois qm brillent (Ton éclat inté-

rieur. Et par tm livre, satire impertinente da
monde et de l'humanité : L'ELOGE DE LA
FOLIE dans lequel la Folie, sous les traits

d'une femme à longues oreilles ornées de grelots,

démontre A ses auditeurs qu'ils sont tous fous,

qu'elle seule a toox son bon sens.

C’est cet ouvrage, qui en soulevant à travers les

siècles, une admiration intemporelle de tons les
hommes, a vtOn A Erasme sa notoriété.

Auteur d’ouvrages érudits et savants, Erasme
n'a[tendait certes pas la célébrité de ce livre quU
composa , A cheval, lors da passage des Alpes
pour se divertir du long voyage qu'il avait entre-
pris pour se rendre de Rome en Angleterre.
Pourtant, ce passe-temps de lettré en voyage
remua les frêles, émnt l'Eglise, inquiéta tes

Grands et assura & son auteur une gloire immor-
telle. En quatre siècles et demi, la Foüe a par-
couru le iponde pour semer ses graines de sa-
gesse. Par la grâce de dame Folie, les idées
opposées capitulent devant les sarcasmes ou les'

graves leçons que profère l’humaniste hollandais.
Avec nne ironie amère, Erasme combat & travers
les siècles, la vanité des hommes.

FOLIE
Qui était Erasme?
Pourquoi cette
gloire immortelle ?

Je sut heureux de vous présenter «mon édi-

tion » de l'Eloge de la Folie. J’ai choisi de vous
donner d’abord en focsüaüà Fédùùm de 7759,
véritable cmiosiLf, ornée de douze figures d’épo-
que. C’est Fédithm célébré parue me: Dcjcr de
Maisonneuve rue St-Jacqaes. Ensuite, fai donné
le texte en français moderne dans une belle
typographie dore et aérée. J’ai enfin apporté
tous mes soins à la reliure en pleine peau de
mouton, dont choque format a été découpé à la

main, au Iranchet d’artisan et .codé à la coOe
de poisson comme autrefois. Le cuir est frappé
€ à chaud» A For 22 carats d'un riche motif
d’époque tant pour les deux plats que ' pour
le dos.

Je vous Toffre, en priorité, au simple prix d’une
édition classique : SS,70 F f+ 4,60 F de port).
Alors, enxoyez-moi bien vite le bon de vision
gratuit d-joint. C’est absolument sans-risque
puisque vous ne paierez Ce volume que si vous
désirez le conserv er. Vous aurez 10 longs fours
pour Cexaminer, réfléchir et me le retourner, à
mes frais, si par hasard vous ne vouliez pas Je

Vente exclusive

par courrier

chez le ml :

Vous voyez, vous n’avez aucun engagement,
vous ne me devrez rien dom ce cas— mais vous
aurez eu au moins un grand plaisir : tire un
des privüêgics qui auront admiré, en priorité— et gratuitement — un livre d’art réalisé dans
la tradition d’autrefois mec de nobles matériaux.

JEAN DE BONNOT
Editeur de Sun unes et précieux:

7, ZtoSBlntrHonaré - 75392 Paris - Cédât 08.

Je suis curieux de voir (sans engagement) le volume de «L’Eloge
de ta foliep dfErnsme.

Nom Prénom ....................

Ras Numéro ..........

Code Postal ViBe

COMMUNIQUE DE GEFIC - CONSTRUCTIONS LA HENIN

Avec32J00E
tonsvous installez

fontde salleà Paris
danson 2 pièces*
avec téléphone.
Vouspayez

L790 F.parmois
Vous êtes propriétaire.
C’est toutC’est simple.

* 2 pièces 41m? Prix fermes
et définitifs. Parking inclus.

Téléphone inclus, i i i

Frais de dossier, l k J
frais de notairej^-^^^
inclus. Réalisation
Constructions LaHénin f \

Du studio au 3 pièces. Ap-
partement modèle au 22"

étage, sur place, tous
les jours de 14 à 19 h.

Samedi et dimanche
de 10 à 19 h. 22, av.

de Choisy - Paris 13".

Renseignements et vente Gefic
52, Champs-Elysées ALM. 98. 98

Ippl
ÜÜ

VerdiPnccini.Paris 13*”*
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Jocelyn
EMOCPWS

NOBLESSE DU CUIR

134> boutevcmd SoJnf-Gonnarn,

Paris6*-03&44J0

76/78, Champs-Elysées

(Arcades du Lîdol Paris 8* - 225*3633

5, rue du Cherdie-Mldf,

Paris 6m -54875A7

SC.PO
Préparation «mmii». bor plaça

on par correspondance
• Examen entrée 1™ et 2» année
• awi-«ii»Tmit«it en cours d'AJP.

CEPES
Groupement Dfcra de professeurs

57, nw ClL-lafflttB, 92-NboîHj

722-94-94

CHEVEUX DEFICIENTS

m EXCÈS DE SÊCRÉTlOfl

Si votre cuir chevelu sécrète trop,

si. de ce fait, les puits folHcu-

talres sont engorgés eu point

d'entraîner des démangeaisons,
la formation de pellicules, signes

menaçants d'une calvitie irréver-

sible, renseignez-vous sur le con-

jugué cosmétologlque shampooing

+ lotion «TH 2* au BOiiTra métal-

loïde, qui peut régulariser la

sécrétion, redonner une nouvelle

«rigueur au cheveu en rendant à

sa radns son hygiène naturelle.

Voue ne courez aucun risque car.

sens résultat dans un délai de
20 Jours, vous serez remboursé
sans discussion (cas masculins et

féminins).

Documentation gratuite i

«TH 2 b auprès de la CREATION
SCIENTIFIQUE (S«XV. L MD 15)
06250 MOOGHsrs. Joindre 3 tfmb.

CAFETIÈRES ELECTRIQUES
frwnçaSsax . informas

E-LECTÜ O- MÉNAGER
Sàche-choveux - Mkotis

BROSSERIE * COUTHUERIE
CADEAUX - GADGETS UTILES

DIDIER- NEVEUR
39. Rue Marbeuf - Tél.: BAL 61-70
20. Rua de la Paix — PARIS
Ouvert du lundi au samedi de 9 à 19 h.

15"

FRONT DE SEINE TOUR
RIVE

GAUCHE
l’art d’habiter

Paris - visitez

et comparez

* Aspect extérieur de la tour : élégante et élancée.

• Halls d’entrée : une décoration nouvelle, des proportion»
hardies.

Horizons : de la Seine é Montparnasse, vivre en pletn ciel avec
une vaste loggia prolongeant le séjour.

Finitions des appartements ibolserles exceptionnelles, placards
de grand luxe, peintures terminées, cuisines équipées.

Distribution des appartements : plus d’espace que la réalité
' des ml.
Salles de bains : luxueusement décorées et de grandes dimen-
sions, même pour les petits appartements.

Priât: à partir de 5.500 F le m2
(ferme et définitif]

Studio au 6 pièces

Livraison immédiate

Du lundi au vendredi de 10 K
à 13 h. et de 14 h. à 18 k et

le samedi de 9 H. 30 à 12 h. 30

et à tout moment en appelant

504-41-00BATIMA au

IUE DE FIERS '

UJEH
UNOËÏ

QUAI DE E»Offrie

I

balima
69, ne de la Ton, 75616 PARIS

MAISON
DE 1/OJtt.P

AMÉRIQUES 5 S

,4.' * I
'

• ? L *«Candidat virtuel g la présidence des Etats-Unis
,s

, p;-.

M. George Wallace est attendu à Paris
Venant da Berlin-Ouest, où il séjournait depuis mardi

21 octobre, la gouvexaenr Wallace, candidat virtuel à la

présidence des Etats-Unis, dorait arriver, dans l'après-midi

do mercredi. A Paris, où l'a précédé une partie de son entou-

rage. Ire programme des rencontras qu'il doit avoir dans la

capitale n'a pas encore été définffîvaxnvBt établi et U ta peut

que. poux dos raisons de- sécurité, H ne soit diffusé qu'à la

dernière t"*"11 **-

Fils de Clio
Msf n’est pas « la mots te

plus beau * dans la vta de
M. George Wallace, né le

25 août 1919 dans une bourgade
de rAlabama au nom charmant
de Cllo (huit cent quarante habi-

tants}. La 7 ma1 1968 déteignait,

A quarante et un ans, sa pre-

mière femme, Lorleen, enlevée

par le cancer qui la minait

députa des
.

mois. Pressé par
rImminence de son appel sous
les drapeaux, U. George Wallace

avait épousé, en 1943, ce ten-

dron de d/x-eept ans. Ce défait

pas seulement le mère de ses

quatre enfants. De Janvier 1967

A sa mort, elle avait été de
plein droit « gouverneur » de
rAlabama A la place — et dans
rombre — de son mari auquel

la Constitution Interdisait de se
succéder A lui-môme.
La 15 mal 1972, lors d'un

« stop * électoral au centre

commercial de Laurel, sur la

mute de Washington A Baltimore,

run des hauts Uetne du turilsme

américain, un de cas • Insta-

bles » dont rAmérique foisonne,

Arthur Bramer, déchargeait son
revolver dans la direction de
M. Wallace, blessant trois per-

sonnes et atteignant A la colonne

vertébrale celui qui était rede-

venu gouverneur de rAlabama.
De mutt/ples Interventions chi-

rurgicales, des efforts déses-
pérés de rééducation ne sauvè-

rent pas cet ancien champion
de boxa amateur des consé-

quences de -la paraplégie, n est

depuis lors condamné au fauteuil

roulant, et 11 a beau se livrer

chaque four è de pénibles exer-

cices de gymnastique corrective

pour se maintenir en tome. Il

sait qwn ne pourra plus Jamais

se tenir sur ses Jambes.

ne manque pas une occasion de
courtiser leurs suffrages.

Indomptable dans radversité,,
n n’héefts pas, pour donner cré-

dit A des ambitions politiques

Inaltérées, A comparer son Inva-

lidité A celle de Franklin Roose-

velt La différence est que
« F.D.R. » frappé par la poffo

an 1921, A réga de trente-neuf

ans, put consacrer les trois

années suivantes à un régime

Intense d’hydrothérapie qui

accomplit un lent mais continu

miracle. Dès 1924, Roosevelt
était capable de marcher en
s’appuyant sur des béquilles et

son rétablissement progresse suf-

fisamment pour qu’il supporte

les chargea de gouverneur de
rEtat de New-York avant de bri-

guer et de recevoir — exception

quasi monstrueuse aux yeux de
la tradition américaine — quatre

mandats présidentiels succes-

sifs. Il mourut, exténué, A
soixante-trois ans, après avoir

creusé dans 7histoire de son
pays ef du monde un sillon

Ineffaçable.

QWest-ce qui a pu lui confé-

rer cette dimension nationale »

qu'aucun leader du Sud n’avait,

avant lui, réussi A obtenir ? Car
ce n’est pas comme ségréga-
tionniste tracassent (puis radouci
ef reconverti dans la collabo-

ration Interraciale) que - George
Wallace s'est taillé une célé-

brité : n est comme, A lui tout

seul, « troisième force * d’un

système politique dominé par

deux grands partis également en
perte de vitesse et de. crédibi-

lité. Le vide qu’ouvre leur recul,

Il ne le comble pas mais te fait

retentir du bruit de sa croisade

pour r • Américain quelconque»,
symbole d’un prolétariat blanc

plurMhnlque qui n’ose pas dire

son nom et s'adjuge le statut

Imaginaire d’une • classe
moyenne », tustria de son
ascension sociale, spoliée par le

fisc fédéra/ et Invitée, par sur-

croît, A fa/re les frais de le pro-

motion des Noirs.

Sur ce programme d’auto-

défense plus psychique qu’éco-

nomlquement raisonné, M. Wal-

lace', candidat - Indépendant »,

récolta A rélection présiden-

tielle de 1968 presque dix mu-
tions de voix (environ 14 Va des
suffrages exprimésJ, vers les-

quelles lorgne aussitôt un
Richard Nixon, vainqueur de Jus-

tesse, A cause de ce gêneur,

d'un scrutin qui l'opposait au
démocrate Hubert Humphrey.

1976 <m jamais

La discrânination raciale

Que peut-on Inscrira, en
revanche, à ractif mémorable
de U. George Wallace ? Ce n'est

encore qu’une figure de plus
dans la galerie de ces tribuns'

sudistes empêtrés dans les

contradictions d’un racisme plus-

ou moins virulent salon là
conjoncture et d’une réformisme

nébuleux, frisant toujours la

caricatura par leur compor-
tement excentrique, au figuré

comme* bien souvent, au propre

sens du ferme. George Wallace

n’a mémo pas. la stature d'un

Huey Long, qui Imposa sa

marque è la Louisiane. Mêlée A

la politique de rAlabama depuis

1947, son ouvre locale n’est ni

complètement Insignifiante ni
particulièrement distinguée.
U s’identifie avec passion A la

cause de là discrimination raciale

eu moment où celle-ci permet-
tait tf « élever le débat » 'an

•fulminant contre r Ingérence
de Washington » ef rarrèt de là

Cou- suprême de 1954 déclarant

Inconstitutionnelle la ségréga-

tion scolaire. Aujourd'hui, Je vent

ayant tourné, M. Wallace se pro-

clame r « ami des Noire » et

Quatre ans plus tord, M. Wal-

lace repart A la conquête de
la Maison Blanche. Cette fols.

Il n’a pas encore décidé de son
appartenance : n est à Ici seul

une traction et un fanion. Aux
élections « primaires » de Flo-

rida, n « fait un malheur » dans
le camp démocrate en raflant

42 §
ja des voix, et au lendemain

dé (attentat de Lucre!, sur son
lit de douleur, n apprend qu'il

arrive en tété des - primaires -

du Michigan avec un pourcen-
tage de 50%. Ses blessures mal
fermées, amaigri par réprouve, n
-s’adresse A la convention démo-
crate- de Mlaml-Bsach de se
petite voiture devant ses • délé-

gués m oonstemés. Le 31 Juillet,

cédant aux Instances de ses mé-
decins, H se retire de la compé-
tition.

périenoe a • rodé * leur enca-

drement C’est en 1976 que
M. George Wallace disposera

de la metileure * organisation »

de sa carrière. Les fonda af-

fluent, la technique est enfin au
point Le gouverneur de 7Ata-
bama est — sur le' papier —
respirant le plus coté et le

mieux doté des aspirants à (In-

vestiture démocrate. Mais cette

Investiture, il est Inconcevable

qu’a la reçoive. Sa respectabi-

lité politique ne pèse pas lourd.

Ses chances souffrent désormais
d’un handicap physique que
toutes ses démonstrations de
stoïcisme ne remonteront pas.

Que représente-t-il maintenant 7
Une Infirmité lourde de compli-
cations Interminables le disqua-
lifie pratiquement pour la me-,
glstrature suprême. Mais, para-
doxe cruel, non seulement ses
fidèles ne se découragent pas
(Us constituent d’après les son-
dages un peu mollis du quart
du potentiel électoral) mais Fex-

Poar lui, cependant, c’est 1976

ow Jamais. En 1990, Il ne sera

mime plus gouverneur de rAla-

bama, et .ses maux n'auront pu
qu’empirer. D’où cette tournée

européenne, fuite en avant— au
prix, qui asti? d’un martyre
secret — pour tenir la rampe.

.

garder raffiche, élargir son pan-
neau publicitaire — damier ex-

ploit peut-être de cet entant de
C0o renié par le musa de
rhistoire.

ALAIN CLEMENT.

A travers
Êe monde

Chili
LE PROCES DE M. LUIS
CORVALAN, ancien secrétaire
général du parti communiste
chilien serait « Imminent a, a
Indiqué & Santiago, le mardi
21 octobre, une source Judi-
ciaire, qui a ajouté que le pro-
cureur requérait contre M. Cor-
valan deux fols les travaux
forcés & perpétuité plus
soixante-six ans de prison.

Madagascar
MADAGASCAR ET L’AFRI-
QUE DU SUD. — Le gou-
vernement malgache a donné
l’ordre & Air Madagascar de
cesser toutes ses activités en
Afrique du Sud. A partir du
1er novembre prochain. Selon
la radio malgache, 11 s’avère
Illogique pour la compagnie
nationale de continuer c

activités alors que le pays
a rompu avec le c régime
ségrégationniste » de Pretoria
depuis 1972. — (Reuter

J

Tchad
L’AFFAIRE CLAUSTRE. —
M. . Charles Edward Bourbo-
nière, envoyé spécial de
M. Kart Waldhelm, secrétaire

général des Nations unies, est

arrivé mardi 21 octobre &
N’Djamena, venant de Parla
H a été accueilli par lé géné-
ral MATiwmw, chef de l’Etat.

Celui-ci a déclaré, le même
jour : c Je pense Que pour nota
l’affaire Claustre est réglée »,

ajoutant que la Franco et la
presse française ont c condam-
né Mme Claustre — (ASJ*,
Reuterj

Thaïlande

• L’AMBASSADE DE CHOIE ABANGEOX OUVRE
PORTES, — La première mis-
sion diplomatique chinoise en
Thaïlande a été accueillie
lundi 20 octobre, à Rangimy,
par deux cents personnes bran-
dissant des hanriAmiwi souhai-
tant a longue vie aux relations
sfno-thaRandaises ». La délé-
gation, dirigée -par le' chargé
d’affaires, M. Lu Tra-p*.
installera la première ambas-
sade de Chine à Baagfcofc.

CeWeek-End,
parlezenWeek-End.
A Londres.Pour380!

Prenezàiasemaineanglaiseceqi/dle
a de meffleur : le week end.

Et pour le prix d'un cashmere àParis,

allez en acheter deux à Londres.

Deux nuits.

EnJet.
Pour380 F, vous prenez favion ven-

dredi soir. Vous vous Installez dans un
hôtel confortable. B tous avez deux
jours pour proffter de Londres; en toute
liberté

Vois pourrez même demander à
l'hôtesse qui vous accompagnera dis-

crètement tout au long du voyage deux
ou trois choses que vous avez oubliées :

redresse de Harrods, ou le mot anglais

que vous avez suris bout de la langue.

Deuxjours àLondres, c’estaussideux
nuits. Passez la première à Soho et choi-
sissez îles cuisiniersindiens

cront que la vie coloniale avait du bon :

une cuisine raffinée, épicée, excitante.

Pour que la fête soit complète, ter-

minez-la au pub du coin :'la bière est
bonne, ié whisky aussi

Profitez de votre deuxième
soirée à Londres pourdécouvrir

.

les tenues excentriques et les
maquillages extravagants
qui se donnent et vous don-
nent rendez-vousàChel-
sea.

Cachez votre caméra.
Faites un -tour aux puces : à Porto-

bello Road, vous trouverez ce que vous
offriront les brocanteurs parisiens dans
s{x mois- Vous aurez aussi roccasion

de faire de bonnes' affaires en achetant

au cours actuel de la fivre; un exempte :

170 F pour un pull en cashmere.-

Faites le touriste.

, Et puis le plaisir dé faire ou refaire

connaissance, en touriste, avec une très

belle capitele, avec ses jardins, avec ses
musées : la plupart sont ouverts le Sa-
medi et 1e Dimanche, et beaucoup sont
gratuits.

AFheureduthé,repre-

nez quelques scônes,
vous avez tout votre

temps pour rentrer à
Paris : 1e dimanche soir

dans le del O rfy a pas
cfembouteillàges. -

* Prix volable à partir du novembre
Votre agence de voyage vous renseignera sur ce week-end République Tome - Tel. : 355-31
tt sur tans tes autres. On contactez. fQfiîce Britannique de Tourisme, 6, place Vandôme, 75001 P<

.. l
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Si vous portez des lunettes
ne voyagez pas

sans «passeport vision».
à

''

lâ
mwliO

"N
«passeport vision», à la possibilité d'être «dépanné» à^an T̂e fl ,6 serait à Pans d2flïSWiî
Ce « passeport vision » indispensable à tous lesnorteûr*
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LERollc^VcSe^eter8111 16

LEROY
Opticien 104 Champs Elysees

‘ ico
PL
J
lBa Ternss * 147 r- cto Rennes • 30 bd Barbés

158 r. de Lyon • 18 bd Haussmann *127 fg SI-Antoine
27 bd-Sî-Michel • 11 bd du Pafafe

Un cercle réservé
' ainr fltnîs

des grands vins

Une idée sympathique J

Qui -séduira tous les ama-
teursdebonsvins : pourquoi
ne pas segrouper?Pour être

régulièrement informés de
la production., présente et
de l'année à venir de tous
les vignobles de France?
Connaître les grands mülé-
BÏmes et, pourquoi pas, en
commander de bonnes bou-
teilles? Etre immédiate-
ment au courant' de toutes
les bonnes affaires concer-
nantlæ vins et les alcools de
n'importe quelle région? Et
profiter des prix exception-
nels accordés aux achats de
groupe? •

En résumé, pourquoi ne-
pas se constituer, entre
amis, unetrès grande cave à
de très bons prix?
Vous pouvez être tout de

suite l’un de ces amis.
Contactez pour les informa-
tions supplémentaires :

Michel Laroche
Cercle Bremras
24,rue Auxarroise
89800 Chablis

svoBiœmB
1 88 00 PUB
{jusqu’à 2 m 10)

SfYQQSflESFOBT

mm t«ub
Nomrella coRectioB

Aotaraae Hiver
Costumes façon
grand tailleur,

pardessus eashmere
gabardines, blazers,

trench, chemises
(4 longueurs

de manches},
vestes et

Moussus de cuir.

Des prix qui vous
surprendront

agréablement

Votre vêtement livré-

immédiatement
L’élégance ét

le confort anglais.
*

40,Av. de la République

Métro Parmentier

Paridng gratuit

Téf. 355.66.00

la Sidérurgie participe

à notre approvisionnement

en électricité

ÎS. Pour 31

.r

Le haut fourneau ne produit pas seulement

la fonte dont on fait l'acier

maïs également des quantités importantes de gaz.

Ce gaz, qui représente, pour une tonne d'acier brut produite,

une énergie équivalente à 224 kilos de charbon, est intégralement récupéré.

Les deux tiers de cette énergie sont utilisés

par l'usine sidérurgique elle-même

pour chauffer l'air soufflé dans les hauts fourneaux,

ou porter à la température de laminage les lingots et les demi-produits.

L'autre tiers est employé à la production d'électricité

dans des centrales appartenant aux sociétés sidérurgiques ou à l'ED.F.

En 1974, 5 milliards de kW/h d'électricité ont ainsi été.produits,

soit l'équivalent de la consommation annuelle

de 2,6 millions de ménages français.

rien ne se perd avec L’ACIER

DIPLOMATIE

Libres opinions

RETOUR D'U.R.S.S.
par PIERRE BOURGEADE

A provoquer l'histoire, rhistoire se venge. Le Juor où U décida

de ne plus célébrer la victoire des peuples alliés, sur .le

fascisme. M. Giscard d’Estaing commit une faute politique dont

U n'a pas fini de payer le prix.

Et pour avoir voulu, dans sa superficielle frénésie de - change-
ment », se distinguer de ses prédécesseurs en tirant purement et

simplement un trait sur une partie significative de notre histoire. Il

lui est difficile, lorsqu'il sa déplace à l'étranger, d'apparaître, entre

autres, comme te porteur d'un passé que le peuple français, lui

excepté, désire partager avec d’autres peuples.

L'Union soviétique a perdu vingt millions d'hommes dans la

seconde guerre mondiale, afin que M. Giscard d'Estaing puisse faire

le voyage de Moscou, et afin que la télévision française, qui est

entièrement entre ses mains. loin de mettre à profit l'événement pour
rappeler à l'opinion le râle qu'a tenu l'Union soviétique avant la

guerre, pendant la guerre, et depuis dans le monde, puisse se livrer,

selon son habitude, pendant ces trois jours, è sa lourde caricature

du communisme.
Pendant que se succédaient, sur nos petits écrans, documents,

témoigneges, débets à sens unique, M. Giscard d’Estaing, devant ses
hôtes, levait son verre ô le libre circulation des marchandises.

Quelle Idée le président de la République se fait-ll d’une charge
qu’il a désirée, disputée, conquise, et des devoirs qu’une telle charge
implique ?

Lorsqu’il représente (a France à l'étranger. M. Giscard d'Estaing

se considère-t-il comme le porte-parole de l’histoire nationale, ou
comme le commis voyageur du libéralisme occidental ? Parle-t-lf au
nom de tous les Français, ou parle-t-il au nom d'une option écono-
mique. l'option libérale, que rejette une grande partie de notre
peuple ?

M. Giscard d’Estaing se considéra comme le commis voyageur
du libéralisme occidental. Il parle au nom d’une seule partie de notre

peuple. Ses Interlocuteurs s'en rendent compte. Ils n'accordent donc
pas, à celui qui leur parie au nom d'une partie des Français, la consi-

dération qu’ils porteraient, sans aucun doute, è celui qui parierait au
nom de tous.

La France n'est pas née en mal 1974. Elle a une mémoire. Et

celui qui prétend s’exprimer en son nom en l'oubliant n'émet que
des vagissements peu aptes à capter l'attention d’hommes qui pré-

tendent, eux, représenter A la fois leur histoire, leur idéologie, leur

peuple.

ML Giscard d'Estaing a été reçu par les dirigeants soviétiques au
Kremlin dans ces mêmes salles où Lénine dirigea les premières
années de la révolution et où Staline tint tète .aux armées nazies.

S'il est un lieu au monde où rhistoire est liée A l'Idéologie, c'est

celui-là. S’il est un lieu où les hommes qui passent ee sentent les

porteurs de tout ce qui précède, c’est cetuMà. S’H est un lieu où la

représentant de la France, quel qu’il puisse être, puisse comprendre
et dire combien le destin de notre peuple, A travers les vicissltudeB

de l’histoire, est Hé au destin des peuples soviétiques, qui lui font

équilibre A l’autre extrémité de l’Europe, c’est celuHA. S’il est un
lieu où 11 est indécent de paraître ignorer l'histoire, d'appeler au
déclin de l’Idéologie, c’est celul-IA.

Les dirigeants de l'Union soviétique, vers qui regardent. A tort

ou A. raison, fa moitié des peuples de la Terre, recevaient-ils le prési-

dent de la République française pour entendre un médiocre appel A
la décrispation » et discuter d’une affaire de vises ?_

Ayant pris la mesure de son interlocuteur, M. Brejnev convia

M. Giscard d'Estaing à faire du tourisme, en espérant, peut-être, que
la vue du paysage russe lui donnerait le sens de la grandeur.

Maie II faut revenir maintenant aux Français. Le peuple français

voit, sous ses yeux, mois après mois, on pourrait dire semaine après
semaine, ee détériorer sa propre image, depuis que M. Giscard d'Es-

taing est au pouvoir.

La première année du septennat qui vit le présidant multiplier

les gestes Inattendus, dans respoir d'apparaître è tout prix « différent »,

n’a été marquée que par un seul acta de valeur symbolique, en raison

de son Impact dans la conscience collective, l’annulation, évoquée
plus haut, de la célébration de la victoire sur le fascisme.

Or, coup sur coup, au moment même où U. Giscard d'Estaing

s'apprêtait, lui, & célébrer ses cinq cents première jours de pouvoir,

l'affaira d’AJéria, l’affaire Claustre, le discret soutien apporté A Franco
au moment du procès des révolutionnaires espagnols, l'équipée sovié-

tique enfin, démontrent aux Français, en une sorte d'accélération

dramatique, qu’une entreprise de destruction d'une partie de leur

figure historique est entamée.

L'affaira d'Aléria et de Bastia démontre la difficulté où se trouve

le pouvoir d'assurer, hors la force, l'unité nqponale. L'affaire Claustre

illustre (en même temps que l'Inhumanité et le maladresse du régime)

la dégradation de nos liens avec PAfrique. L'attitude de Giscard
envers Franco met en lumière l'Isolement de la France au eeln de
la Communauté européenne elle-même. L'équipée soviétique enfin, qui

couronne le tout, démontre que. sur le plan mondial, la France est

désormais tenue pour quantité négligeable, non en raison de sa puis-

sance relative, mais en raison de son actuelle orientation.

Voilà où nous en sommas au moment où M. Giscard d'Estaing

passe le cap des cinq cents jours.

La France aurait pu vivre cinq cents Jours d'histoire. Elle a vécu
cinq cents jours de faits divers.

Elis apparaît gérée par une sorte de P.-D. G. distrait, comme une'

société anonyme, dont le seul Idéal serait de prospérer, dans I'univara

du laisser-faire, en entretenant d'égales relations avec tous.

Les faits prouvent 'qu’un tel régime n’a pas même l'excuse de
Teftïcaclté. Il est générateur de crise. U signifie records de chômage
et de vie chère. Il est terrible aux pauvres. II Ote è la jeunesse tout

espoir.

Logique avec tui-méme, Il fait de ce pays, qu'on connut passionné
par l’Idée, le Heu du dérisoire. Quel Etat, dans le monde, autant que
l’Etat giscardien, fait place aux niaiseries : astrologie, tiercé. lote-

ries, etc., qui détournent tes gens des .vrais problèmes ? « Boulot-

dodo-pomo », en attendant « boulot-dodo-loto ». Et comment s’étonner

que l'homme qui incarne et ordonne cet Incroyable abaissement soit

de si peu de poids sur la scène internationale ? Quel poids pèse
M. Giscard d'Estaing devant un homme qui se bat pour ses Idées ?
Pouvalt-ll convaincre M. Brejnev ?. Il n’a même pas pu convaincre
Hïssène Habré.

Il est bon. cependant, qu’il ait gagné- la dernière élection prési-

dentielle. Lorsque, le Jour venu, le pouvoir changera de mains et

lorsque notre peuple retrouvera le sens de son histoire, le droite

française n'aura plus qu’à se taire. Elle a joué sa carte. Son meilleur

homme est l’homme du fiasco.

Or X
I
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En présentant cette invitation à l'entrée du 1

[

Premier Salon des Vins de Bourgogne et de Mâcon. I

Piscine Delïgny, pont de la Concorde, !

entre 12 h et 21 h, du 21 au 26 octobre. !

Restaurant bourguignon. !

Invitation pour deux personnes. s
j
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APRÈS L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DE LA VIENNE

M. Marchais : les reports de voix à gauche sont plus difficiles aujourd'hui

M. Georges Marchais, secrétaire général du
P.CT- est revenu mardi 21 octobre. «U micro

d'Europe 1. sur les résultats de l'élection légis-

lative partielle de la Vienne. 11 a notamment

expliqué 1® tassement du P.CJ. pat «•la campagne
démentielle des moyens d'information ». accusés

de s'être livrés A « manipulation de l'opinion».

M. Georges Marchais ne devrait pas s'étonner

qa'na parti communiste agissant dans an pays

occidental développé se heurte à une farte résis-

tance idéologique. Après tout, il est conforme à
l'analyse *"«^*** que le PfJJ. soit contré par

les grands moyens d'information, reflets d'une

société que les communistes ont pour ambition

de renverser. Ce phénomène relève de la compé-

tition idéologique dont M. Brejnev a rappelé la

nécessité & M. Giscard d'Estaing lois de la visite

du président de la Bépobliqne en Union soviétique.

Cela fait d'ailleurs cinquante-cinq ans que le

P.CJT. doit compte d'un environnement qui

lai est hostile et qui, dans le passé, s'est montré
jdus agressif qu'aajourd*hxxL

Expliquer le recul de rînfluenee communiste

par l'action de la presse est donc insuffisant. Le

s

du P.CJF. auraient intérêt à cherches

plus' loin les causes de leux stagnaSon actuelle.

A écouter mardi M. Georges Marchais, on éprott-

Tait le sentiment que les responsables du P.GJT.

ne sont pas disposés A entreprendre use telle

recherche. Us paraissent plutôt se crisper sur

leurs positions actuelles, so repliez sur leur bastion

ouvrier en attendant des jours meüleux* pour

relancer leur politique d'ouverture.

C’est au moins ce que l’on peut supposer en

entendant M. expliquer que tous les élec-

teurs de la deuxième circonscription

de la Vienne n'ont pas reporté leurs voix sur
Mw Edith Cresson lors du deuxième tour de
scrutin et justifier cette attitude par le «masque
de loyauté des socialistes». Le secrétaire général

du P.CJ. a paru donner sa caution à ceux

des électeurs communistes qui refusent de
continuer A jouer le jeu de l'umoo de lia gauche
»«» que cette tactique profitera eu premier lieu

aux socialistes. Or M. Marchais s'était pas obligé

d'effectuer cette mise su point puisque le son-

repoxt de voix communiste» n'appaxalt que di

quelques bureaux de la drconscrîptian et qi

globalement 'Mme Cresson a rassemblé.
19 octobre. • nettement 'plus de voix qna le le

des voix de gauche dv premier leur (21 TOT caal

. 19 799).

L'Impression de dépit donnée par M. Maxch
s'est trouvée renforcée par les commentaires
secrétaire général du P.CJF. sur les relations aaur ,

les dirigeants soviétiques et français. U a '

«Set nettement déploré que les Soviètiqu'
n'aient pas répondu en mars A M. Chirac, q
lors de son voyage A Moscou, avait annoncé qi

parlerait avec M. Brejnev de l'action menée
. France par le P.CJ.

THIERRY PFHTTER.

M. Georges Marchais com-
mence par répondre à des ques-
tions sur l'élection législative de
la Vienne et regrette de ne pas
s’être rendu dans la circonscrip-

tion pour soutenir le candidat
communiste. H accuse ensuite les

moyens d’information d’avoir
a/*»Tfr«tÆ ridée que la représen-
tante du P-S. était mieux, placée
que le candidat du P.CJF. pour
battre M. Abelin. Le secrétaire

général estime que l’ensemble des
actions, au cours de ces der-
niers mois, traduisent « un main-
tien et une stabilisation » des forces

du P.C.F., mais 11 ajoute que « la

progression du PE. est réelle ».

Cette situation- n’est pas satis-

faisante, explique M- Marchais,

car * n'oublions pas que chaque
fois que le parti socialiste a pu
se passer de nous, il Va lait ». A
ce propos, le secrétaire général
rappelle que M. Mitterrand indi-
quait : « J’ai signé le programme
commun parce que je ne pouvais
pas faire autrement.* U réclame
« une union solide et consciente ».

M. Marffhgjg indique que. dans
certaines élections partielles, le

report des voix socialistes sur le

candidat communiste ne s’est

pas toujours effectué au second
tour. « C’est un échec pour Fran-
çois Mitterrand, ajoute-t-il, un
échec sévère sur lequel ü devrait
méditer.

» En 1967 et en 1973 les reports
se sont fort bien faits. Cest plus
difficile aujourd'hui. Forcément

.

ü y a la contrepartie. On com-
prend que les. électeurs commu-
nistes soient heurtés par le man-
que de loyauté des socialistes. A
Périgueux. ü a manqué 6 % à
notre candidat, mais ailleurs nos

électeurs ont tous voté pour le

PE.
» A ChûteHerault. dans quel-

ques bureaux, les électeurs com-
munistes n’ont pas tous reporté
leurs voix sur Edith Cresson.
C’est un avertissement dont le

PE. a intérêt à tenir compte,
sinon tout cela sera préjudiciable

à la gauche.»
Le secrétaire général répond

ensuite A des questions sur le

voyage de M. Giscard d’Estaing
en Uloa soviétique. U déclare :

c II semble que, dans le do-
maine politique. Ü n’y ait pas

grand-chose. Par contre, on a rope 1 pour lancer un appel
signé quelques castrats. Il est participer au rassemblement po
très intéressant de noter que les libertés organisé par le P.C
rUnion soviétique les ait signes

. jeudi 23 octobre, A 20 ta. 30. .

bien que la balance commerciale pare des expositions de la poi
avec la France toi soit .défavo- de Versailles.
rable.

» Mais nous ne sommes pas
urpris qu'a n'y ait pas grand-
iose. La politique extérieure de
a France n’est plus ce qufe&e a
té dans le passé. C’est une consé-
juence normale.»

M. Georges Marchais a profité

â propos des Elections

MUNICIPALES D'ALLAUCH

Au téléphérique de Lognan, au pied de l'aiguille verte, -un groupe

dans leur tenue en tissu ® Trevira 6.6.0.

monitëurs de ski

Ecole d'endurance
pour textiles
A plus de 3000 m, sur la piste,

des Grands Montets, les

moniteurs de l'Ecole de ski

d'Argentière savent que leur

équipement est un facteur

essentiel du bon exercice de
leur activité.

Performance et élégance
La tenue de sport, comme le

vêtement de loisir, doit avant
toute chose, laisser une entière

liberté de mouvement Mais de
nos jours, confort et solidité

vont de pair avec élégance.

C'est pourquoi les chercheurs

de Hoechst ont créé le

©Trevira 6.6.0.

Plus loin, avec
nos partenaires

Le TrêVira. fr.6.0.. fil continu

polyester-, au toucher et à

l'aspect fibre, est le fruit d'une

collaboration étroite entre les.

experts de Hoechst et les

leaders de l'industrie textile.

C'est ainsi qu'avec Texunion

ont été mis au point. grâce au
Trevira 6.6.0., les tissus

Hoechst France gère l'en-

semble des intérêts du Grou-
peen France et dans les pays
africains; d'expression fran-

çaise. Lesfibrès,les colorants

et les produits auxiliairestex-

tiles constituent une part im-
portante de ta gamme des
produits fabriqués et com-
mercialisés. Elle met à la dis-

position desa clientèletoutes

les ressources’ offertes par fe

Groupe, en particulier dans
l'industrie textHe où les fils et

fibres polyester, grâce à leurs

•qualités spécifiques èt à l'ex-

périence dés techniciens,, se
sont assurés üne ; place, de
choix. La qualité du tissu

«sportswear» étant- prfmdr-.
diale, Texunion a fait appel
au Trevira 6.6.0. qui 4uî-per-
met de mieux répondre aux

.

impératifs de son marché.
Hoechst va ainsi au devant
-du désir de l'homme drêtre

• bien habillé.

Hoechst
Hoechst Franœ/oMsbnRxes
-IburnowMlMoMI>CMax&920e0MUM{eft»B.%772.1232

qui répondent à la fois aux
exigences du sport de- haute
compétition et aux critères.de
la .mode.

Los des élections munidps
d'Allanen (BouchM-dn-BhAne),
P.C. P. avait censé de constlti

une HSte commune avec le P. S. pc

le second tonr de scrutin (r
Blonde ». du K septembre). I

communistes revendiquaient le p»
de prendex adjoint, u F.s, par
voix de M. Emile Loo, membre
secrétariat national, avait refusé
expliquant que la premier adjoint
le maire doivent appartenir A
même formation, puisque le prêts1

adjoint remplace le maire en c

d’empêchement de cdui-eL Bf. L
'

avait ajouté qno cette règle a to
Jours été appliquée au sein
l*nnloa de la tanche.

BL Français nnimiT
, membre <

comité central du P. C. r, répond
cet argument dans Pbebdomadal
a France nouvelle a D note qc
*«<*«, ville dont le maire t
M. René Tjmp». député como
nlste, et A Site, dont le maire e
M. Gilbert MarteflJ (P.C. F.), I

premiers adjoints sont socialistes,

estime que. la répartition des post*
- doit être loUfloB du rapport di

foxees au seln.de la gauche.

A <» M;

et ln
» tl

s fcsrss

• Le groupe des réformateurs'
centristes et démocrates-socùua.
de l’Assemblée nationale, qui %et
réfouit de la victoire » de M. Ab

e

Un dans la circonscription d
Ch&telleranlt, estime que cett

élection g ne peut être compart
qu’avec le - scrutin prisidênüÀy
car, après les reclassements ojx w
r* par rOectton de M. GHscqi

,
d'Estaing. on à voulu lui domnOtâ^'i.-a -n rfn
un caractère politique national
U affirme que M. Abelin a
démontré que les réformateu
tenaient un rôle déterminant dm
la majorité présidentielle, à 111

térieur de laquelle Us entendej

affirmer leur originalité au mëv .; L
titre que ses autres composants

. L

• M. Jacques Dominati, secx*

.

taire général des républicain
Indépendants, a déclaré marô
21 octobre an micro‘de Radfc:
Monte-Carlo : « Les gauUist "

savent que les orientations for.. ,

damentales du général de Goule-,
*

— les institutions, l'indépendant.

>

nationale, la défense de la Franc

.

dans le monde — sont celles e. .

président de la République. L’écn.<
santé majorité de gaullistes
voté et votera avec la majart
présidentielle, donc pour Ze can-
didat de cette majorité. Pens z ..

Ze contraire c’est se foire üh-'
sien. » s"

• M. Pierre Guidoni, memb ..

du bureau,exécutif du parti sod
liste, et M. Christian Pierre. pr‘;

mler secrétaire de la fédératif,
de Paris du PA. tous deux acu
mateurs du CERES, ont rem ; . f
hommage A Jean ZyromsM, ai

tien militant de la SFXO., q..'_
vient de mourir (le Monde- c <
22 octobre). «Les militants sod ,

‘

listes de 1975, estime M. Guldor-
ont beaucoup à apprendre d .*

livres et de l’exemple de Jec
.

Zyromsld. Ils n’oublieront ni ...

râle qu’a a assumé en tant qr- „
secrétaire de la fédération c-
la Seine de la SPJ.O. dans
années les plus difficiles > -

Vavant-guerre ni son comb
d’infatigable défenseur de liai-' ..

des forces, populaires.»

Kurt

Sonthelmer
et wnftatm BJeek

la République

Démocratique

Allemande

"L’Autre Allemagne, cefla que
Ton Ignora en fait vue par
tfautres Allemand* tvtiaa-
sauraér Université de Munich."

{Valeurs, ectPeflos)

ARMAND GOUN
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POLITIQUE

M. Stim propose la départementaiîsatioci de Sajitt-Pierre-et-Miqueloii

'
»f

.

t »

Saint-Pierre-et-Miquelon. — Au terra.
.

1*0» TOTasN flou* I* dtnièn parti* a «fe

.
ll . :

,sJjnofph*riq?ws 1 M. Olivier Sti™, secrétaire
: ^‘ ,Î

E1
*L £°M-TOM. «st errivê^uïïi
odBÏ!* SbSb1:j***w«. capitale flu terri-

-*.tnre cToutre -mer de Saint -PiaRe-e*-
fîqueloxrU),

* U” “is
*. »»"• »^ait ce paya u

’

““J***-
Elle avait commencé pur une

,*
n
îrev« des fonctionnaires. avait été marquée

'*
rj V“ dn ««*®a général «t la-

,, enande. formulé* par les élus et mus partie
vjr'ij* ^ population. du rappel à Paris du

alors eu poste. M. Jean du-
paru. Des forces supplémentaires de
pdntfes de l'ordre avaient été envoyées

V“* l«chip«L mesure qui avait accru le* «écontentement «t avait dû être rapportée.
B était ^revenu qu'apxès une dïffi-

..'• .'?* neflocwlion et la promesse d'amélio-
.
#Uon des conditions économiques et

De notre envoyé spécial

sodalss. Au mois d* mai suivant, M. Qu-
chsrd avait cédé la place & un aulx*
gouverneur. ...
Fan âla complexité et à la gravité de

la situation économique locale, et au terme
de nombreux entretiens ' avec -les élus, le
gouvernement a finalement décidé de pro-
poser la trauslofma tlon du territoire es
département d'otrtre-msr,. on plus exacte-
ment en région monodépartementale r^Tfimtr

le sont les antres DOM. C'est ce projet que
M. Olivier Stirn a annoncé dès son arrivée.
mardi, aux corps constitués réunis pour la

- circonstance à la mairie de Saint-Pierre.
La transformation du statut sera étudiée
dans un premier temps par la commission
permanente dn ronuiQ général, puis elle

fera l'objet d'un projet de loi qui pourrait

être soumis an Parlement lors dé la session
de printemps.
M- Albert Pan, sénateur socialiste, pré-

- rident du consul général,' dont la

politique locale a été renforcée en sep-
tembre dernier lors du renonvellement de
l'Assemblée (sa liste a enlevé treize dés
-quatorze sièges à pourvoir), a fait connaître
à ML Stim son intention de pratiquer au-
dslà des divergence* idéologiques une loyale
coopération mais e manifesté sa « mé-
fiance > à l’égard d'une dépaxtemeatalisafloB
qui pourrait remettre en esuse
aspects de l'autonomie de l’actnel territoire,
méfiance » que M. Pan a traduite par un

m onü.iniû>.
Le conseil général devait commencer dé*

mercredi l'examen du projet en présence
du secrétaire d'Etat, qui rentrera à Paris
vendredi après avoir rendu virile jeudi aux
habitants de IGquelon# I”lSe voisine de
Satnl-Plerre.

PREPAREZ LE DIPLOME D'ETAT

D'EXPERT COMPTABLE
Aucun dlpUme érigé
Aucune limita d'âge

-Demandée la nouveau guidé
gratuit numéro 685

ECOLE PREPARATOIRE
. D'ADMINISTRATION
Ecole privée fondée an 1373

soumise au contrôle
pédagogique de l'Etat.

4, rue des Petits-Champs,
73080 PARIS - CEDEX 02

£PRIXDEGROSg

C.C.A
POUR LES PAKnCWJEBS
POU! LE PERSONNEL

et lis CADEAUX D'ENTREPRISES

. .Arrivé mardi eu fin d’après-
iffl. & Saint-Pierre, M. Olivier
am a déclaré, devant les corps
institués :. « Je pense aura est

. mm de proposer un nouveau
,

«trot economique, un nouveau
‘ -.»**”*. PolMoue et social, s Le

. -, ’exétaixa d’Etat, après avoir rap-
1 ..tr.-lé les diverses réalisations eu

Vurs dans le territoire (prolon-
tion d’une digue, mise & l’étude

Nnn quai en eau profonde, allon-
gent de la piste de l’aéroport,

instruction d'un lycée et affec-
-..Üon de 4 900 000 francs d'aides
- allocations diverses), a ajouté :Vl faut irriter le coup par coup.

• formule qui me parait à tous
,'ards la plus adaptée, c’est la
yianalisatlon du territoire et sa

. partementaüsation. » M. Stirn
^'précisé que cette « rêgionalisa-
m-départementaUsatUm b aurait

, .iq caractéristiques :

V Lorsque Saint - Pierre- et-
' ujuelon sera un département, la

]-j jdarlté nationale Jouera iwwm«
:ùr les départements métropo-

-
. -ilns et les évantœU avantages

- ..^existants seront maintenus ;

tes pouvoirs décentralisés

Jà déterras par le conseil géné-
. serrait maintenus eux «nwei

;

.'- Les investissements seront
wisés ;

- - Devenue région, Saint-Pierre-
- Miquelon fera partie intégrante
-'.l’Europe et, à ce titre, bénéfl-

- -.ra des divers avantagea, et, en
- -tienlier, des fonds d’aide au

zeloppement :

' - Les Investissements des ml-
tères techniques seront, du fait
la régionalisation, plus direc-
lent orientés par les fins
aux.

Le secrétaire d’Etat aux DOM-TOM a ensuite proposé la procé-
dure suivante : « Que- la commis-
sion permanente du conseil géné-
ral étudie mon projet, a-t-u dit,
legouvernementpréparera ensuite
un projet de loi. enfin le Parle-
ment se . saisira de ce texte. » H a
poursuivi : « Cette formule affirme
la permanence -de Saint-Pierre-
et-Miquelon dans la France. Elle
marque que vous êtes des Français
à part entière, avec les mêmes
droits que les autres. EUe marque
que la solidarité nationale doit
louer pourvous, quelles que soient
les distances. Vous avez, entre la
jeune Amérique, le Canada et la
vieille Europe, une mission, celle
de représenter la France. Je suis
sûr que vous en avez la capacité
et la volonté »

'

M. Albert Peu, maire de Saint-
Pierre, président du conseil géné-
ral et sénateur (PS.), avait, en
accueillant le secrétaire d'Etat,
prononcé les paroles suivantes :

c Si nous nous accrochons à notre
caütou, ce n’est pas pour que la
métropole assure notre survie en
souvenir des arpents de neige déjà
dénigres par Voltaire. Nous vou-
lons les moyens de mieux tra-
vailler. Nous voulons voir se déve-
lopper une économie moderne
fondée sur la pêche, les activités
portuaires et le tourisme. Pour
cela, ü faut d’abord nous rélier
au monde. » M. Peu avait conclu
son discours en ces termes: «Le
sénateur socialiste que je suis tient
pourtant à vous remercier d’avoir
maintenu ouvertes les portes que
certains auraient bien aimé voir
se fermer. Je tiens à vous assurer
qu’au-delà des. divergences id&olo-
giques, et sans rien renier de mes
convictions, je suis décidé — et
les conseillers généraux avec, moi

V À la Martinique
[
garanti

f ' , • - soient à
. examtm

La majorité et l'opposition d'accord SS
ir constater que le devenir économique de l'îfe Sg

est dans une impasse auymen
tance v

De notre correspondant • iL,S?w

Si

-rt-de-France. — Les assem-
t régionales de la Martinique
iennent à la fin de leurs

uix de planification. Après
- • fait le point, durant le mois
septembre, chacune de son
elles ont institué une com-

' xra mixte comprenant defc

tares du conseil régional et

'membres du comité écono-

e et social.
- la différence de l’assemblée
ftementale. où le clivage po-

e autonomisme-départemeu-
ne gouverne presque toujours

<otes des élus au sein des

iblées régionales, les études
.menées dans un climat par-

.
"nninK passionné, et U arrive

• les rapprochements de points

je s'opèrent. Le phénomène
rve tout de même un carac-

:imité Ainsi, la prévision du
~ appement socio-économique
ring ans a amené les mem-
des assemblées, quelle que
leur couleur politique, a

ater l’impasse dans laquelle

rave actuellement le devenir
«nique de lHe. Mais, si cha-
St d’avis de régénérer d'abord

ant tout l’appareil de pro-

bl quand il s'agit de définir

jBsurea à prendre — et sur-

du cadre dans lequel ces

res devraient se déployer. —
m retrouve alors sa famille

usée, et la politique reprend
rolts.

effet, la majorité présiden-

croit dans les vertus de la

«rtementalisation èconomi-
annoncée par le président

République lors de sa vi-

en décembre dernier et

æ bien proposer de son pro-

be! les éléments principaux
rte politique. De son coté la

e autonomiste persiste a

•r de croire qu’un queiccm-
,-poir de solution puisse nai-
i dehors d’un cadre ou les

niquaLs seraient directement

és à la gestion de leurs af-

ïhélément, on assiste en ce

. nt à un harcèlement poli-

• Administratif entrepi^
_ P*1

"

o Perspectives et Réalités de
d'inciter les Ptrajoirs

'
“s Ü Instituer une politique

" insport maritime et aérien
• s soit plus un obstacle ^
- ppement des potentialités

niques de la M?r
^ 1
5iSîïf;

initiative des giscardiens

: n’est pas étrangère Al*
lise du constat dressé par

s majoritaires dans le cadre

de la planification, et non récusé
par les automobilistes. Poussée par
l’inquiétude résultant de la pro-
gression persistante du chômage,
la Martinique pourrait bien cher-
cher à mettre an pied du mur
M. Chirac, dont la visite reste

fixée an mois de décembre.

VICTOR CARDON.

— a pratiquer une 'loyale coopé-
ration avec votre administration
et vous-méme. Mon optimisme
étant chevillé au .corps, je veux
oublier les déceptions du passé et
croup que le maire de Vire,
conseiller général du Calvados,
saura nous comprendre et nous
aider, b

Un «.oui, mais...»

M. Peu a repris la parole après
que M. Stirn eut annoncé le projet
de modification de statut, et U a
déclaré : a Vous avez mit en
avant le concept de région car

.
voua savez toucher en ' moi une
corde sensible, mais vous nous
imposez en même temps une
départementalisation _ qui, même
adaptée, suscite dans ce territoire.

. et depuis longtemps, beaucoup de
méfiance. Le statut de départe-
ment dfputre-iner a déjà été pro-
posé en 1958 et repoussé, le
11 décembre de cette arméc-lù. à
runanimité, par le conseil général
de ïïépoque. »

L’orateur a recensé les dangers
d’une éventuelle départementali-
sation -et a noté en particulier :

a Je déplore surtout l’esprit cen-
tralisateur de nos gouvernements.
Il les incite à vouloir couler Ven-
semble des coüedmttés locales en
tm moule uniforme. Le principe
même de la régionalisation ne
devrtüt-ü pas conduire À doter au
besoin chaque région d'un statut
différent convenant à son génie
propre f Ne pourrait-on concevoir
un statut spécial pour Saint-
Pierre-et-Miquelon ? (—) v

n Si faccepte dTaocorder un pré- -

jugé favorable aux modifications
proposées, ü faut que le jeu en
vaille la chandelle. Certes vous
nous apportez le gage de votre
bonne foi. Mais ü faut que des
garanties très sérieuses nous
soient données lorsque noos allons
examiner dans le détail toutes les
implications du . statut départe-
mental. En bref, c’est un s ouï,
mais » que je formule pour Vins-
tant, et je ne nous cache pas que
le deuxième terme dc Yaffirmation
est plus ferme que le premier. Une
augmentation des crédits d'assis-
tance n’entraînerait pas en effet
à este seule Yadhéskm de notre
assemblée. Nous avons sous les

yeux de par le monde bien des
exemptes de petites Ses où Fassis

-

tance a détruit le travail sans que
les populations soient plus heu-
reuses. -L’exemple de la Réunion
et celui de la Guyane ont de quoi
nous faire réfléchir. Il nous faut
être sûrs que les droits acquis
seront conservés et que les avan-
tages promis ne pourront évoluer

INVESTISSEZ DANS LA LAINE
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Un costume en pure laine vierge, c’est une

valeur sûre: la laine reste longtemps >
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comme au premierjour. M
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Pour HOTiaUTB la détafflant^TïBHIAM le plus proche, écrire ou tél&hooerà:

COUPABNE GENOALE DU VETEHENT

15, n» de la Banque, 75002 PARIS tél.: 26153.00 .

défavorablement selon l’humeur
parlementaire ou les changements
ministériels. Le 25 février dernier,
dans un « Point de vue • publié
par le Monde, pe vous souhaitais
une longue carrière au secrétariat
d’Etat aux DOM-TOM. Je la
souhaite toujours, mais favoue
être pim sûr de votre borate foi
que de la longévité des ministres
chargés de l’outre-mer. Je suis
encore moins assuré de la géné-
rosité du ministre des finances
quel qu’il soit, et vous compren-
drez dans ces conditions l’étendue
de ma circonspection. » Le séna-
teur a conclu : « Je ne suis atta-

.
ché qu’au développement écono-

.
mique de VarchfpeL Si, pour par-
venir à ce dernier. a nous faut
passer par le stade départemen-
tal, eh bien, nous accepterons
peut-être ce stade. Mais pas n’im-
porte lequel_ z

SL Olivier Stim a alors répondu
à son tour en soulignant qu'il
accueillait « avec espérance » la
réplique du maire de Saint-Pierre.
« Sachez, a-t-il ajouté; que la
départementalisation s'est beau-
coup améliorée depuis 1958 et
qdeUe évoluera encore. Je pense
que nous arriverons ensemble à
trouver une formule adaptée, évo-
tattve, et qui ne sera en rien un
décalque. Une formule qui consti-
tuera un exemple auquel vous
serez fier d’avoir contribué. »

NOEL-JEAN BERGEROUX.

(1) Ce voyage a débuté quatre
Cent cinquante-cinq ans, jour pour
Jour, après la découverte de l’archi-
pel par le navigateur portugais
Alvarfis Paguendea.

103. rue de Turefine - PARIS 3*

Ouvert du Lundi eu Samedi
de 9 fa A 12 h 30 et de 14 h è 19 h

CMqne accepté k paru de 300 tretus

bm P achat n rnnuratre m
cane diwt
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EN SUISSE
C'est possible mais pour

80 Français seulement.

Studios sports d'hivep

dans le Valais;

Crédit à 875%

Promotion et gestion
•

par Sociétés Suisses.

pour en savoir plus :

.

EQUÏTY corp

50. avenue de la Gare
1003 Lausanne

à Paris Norbert Blanc
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• Tel 607 89 59

Nom
Adresse.

iPUBucirer

INGÉNIEURS, CADRES, TECHNICIENS
ET TRAVAILLEURS SCIENTIFIQUES.
A l'occasion du 10e anniversaire de la revue OPTIONS
(la revue des ingénieurs, cadres et techniciens, publiée
par rUgict-Cgt}

LES 36 HEURES
D'OPTIONS

DU VENDREDI 24 A 17 HEURES
AU SAMEDI 25 OCTOBRE A 19 HEURES

Tour OEviersde-Serrcs

78, rue Olivier-de-Serres,
PARIS (15*)

Métro ï Convention

9 Des conférences-débats ;

# Une exposition scientifique et technique;

• Une cité du IrvTe.

—
““(Publicité)

' —

DÉCLARATION POUR LES LIBERTÉS

CIVIQUES ET COMMUNALES
Leu majnq eonnnitnlrtea de la région parisienne alertent l'opinion publique sur la xnnltipll-

catlain systématique dm atteintes au* libertés des communes, des citoyens et de leur» élu*.
Mtocel TKIGON, maire d’ArawO. sert Inculpé pour avoir accomjKgné au Ministère du Travail

une aaiégntion des travaillems de l’entreprise Valûtes en lutte pour la dèfenes de leur emploi.
ma*Te- d® ïbntenay-eous-Bola, est l’objet de poursuites Judiciaires pouravoir p«r *a présence apporté son nantirai au personnel communal de sa ville venu présenter sesrevendications A la Sous-Préfecture. - ,

”
__ 7e ?” Haute-da-Selna ose demander aux maires la liste des membres du personnelcommunal grévistes le 23 septembre.

g&aJ>te?r du Val-de-Marne, et André BODBIGUE2. maire de Oilgny. sonttoquiétfls pour «être opposés à des saisies frappant des familles en difficulté pour payer leur

I* Préfet dû Val-de-Marne prétend imposèr aux maires une réglementation de lteffLchage
mettant en causa un moyen d'expression légal et traditionnel des organisations sociales et démo-
cratiques, par affleure privées de la possibilité de s'exprimer à la radio et A la télévision.

Le Préfet des Hauts-de-Seine continue h refuser au groupe communiste du Conseil Général
le local indispensable A son travail.

A SaiOx-les-Ghartreux. la police tente dInterdire au maire de pénétrer un CJUL appar-
tenant à la villa pour y répandre à linvitetlon de l'Association des Parente d-Klèves.

__ A yftgt. b brat une action résolue de l'Association des Parante d‘Elèves d'un C.K.S , et de la
Municipalité pour obtenir la mise à la disposition de l'Association d*un local scolaire pour se
réunir.

.

Le Préfet de Paris institue une taxe de 33 F Tninimqre pour l’utilisation dn locaux scolaires
par Iss Associations de Parente d’Eléves ou pour la tenue du compte rendu de mandat des élus
de la population.

A Salnt-Mlcbel-sur-Orge. le Préfet a voulu Interdire l'Inauguration d’un OXA par la Muni-
cipalité.

„ L’ensemble de cea faits démontre quU steglt bien «Tune entreprise préméditée contre les
libertés civiques et communales marquée encore ces dernières rnyi^rif par le scandaleux char-
cutage des clrcanaorlptlons électorales violant l'égalité des citoyens devant la' suffrage universel.

Ces faite s'ajoutent à une liste déjà longue d’abus de pouvoir Imputables aux Préfets, repré-
sentante de l'Etat, qui n’hésitent pas à mettre en cause les décisions des conseils municipaux
touchant l'utilisation des finances communales et dlautres domaines de leur compétence.

De la même façon, les Préfets, s'appuyant sur une législation autoritaire qui a éliminé les
représentants des locataires des conseils d’administration des offices tt t.m

, écartant abusivement
las représentante des munldpaUtéa ouvrière* de la présidence des offices H t.m pour y Installer
des hommes A la dévotion du pouvoir.

.Ces agissements Intolérables rejoignent ceux des entreprises publiques et privées qui préten-
dent interdira aux salariés de rencontrer sur leur Ueu de travail un représentant du conseil
nwiTrirlptl,

Les maires communistes de la région parisienne protestent fermement contre ces atteintes
systématiques aux libertés communales et démocratiques portées par ls pouvoir giscardien et
ses ministres Chirac, Poniatowski, Lecanuet. n s'agit d’une grave entreprise contre la démocratie.

Par ces pratiques autoritaires d'intimidation et ces mesures répressives, les hommes du pou-
voir tentent de s’opposer à la volonté grandissante de changement.

Les maires communistes de la région parisienne appellent les teavaffleure et la population
tout entière à s'unir pour apporter la riposta qui s’impose & toute agression contre les libertés
et telre reculer le pouvoir.

Us réaffirment leur attachement aux mesures préconisées par le programme commun de
-gouvernement de ta gauche qui prévoit le renforcement de l’autonomie des collectivités territoriales
et un large développement de la démocratie locale.

Dans l'immédiat, les maires communistes de la région parisienne appellent les Habitants de
leurs communes A participer en masse au rassemblement pour les libertés organisé par le Parti
Communiste Français :

JEUDI 23 OCTOBRE A 20 H. 30

A LA PORTE DE VERSAILLES

Sous la présidence de René PIQUET
Secrétaire du Comité Central

Membre du Bureau Politique du Parti Communiste Français

Avec la participation de :

René ANDRIEU, rédacteur en chef de l'Humanité» ;

Jean-Michel CATALA, secrétaire général de la Jeunesse Communiste
Claude MICHEL, avocat;

Mutuel ROSETTE, Maire de Vltry-sur-Seine ;

Léonora TREHEL, travailleuse chez Simca-Chrysler
et Georges MARCHAIS
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POLITIQUE l'examen du buds 1

M.Fourcade: une hausse excessive des salaires constitue à la fois un facteur d'inflatiç fl
ît«

Si l'eu an exoii M. Ilgoî (app. HJ.), « la budget

la baromètre da la vie d'une nation * Un baro-

mètre qui, en la circonstance, n'est pas au beau
fl™, H indiquait plutôt un ditiwt « d'attente »,

selon l'expression de M. Pvon (UJUL), rappor-

teur général du budget. Cette indication a dis-

pensé pim de morosité que d'enthousiasme dans
l'hémicycle du Palais-Bourbon.

Du haut da son perchoir, M. Edgar Faure, qui
présidait la séance, a ainsi assisté, résigné, à’ cet

« acte de routine » • le procédure désuète »

avait été par lui relevée, apparemment sans effet.

dfrç>* son allocution da clôtura en juin dernier.

Grand prêtre de « cette mors» liturgie »,

M. Jean-Pierre Fourcade, ministre de l'économie

et des finances, n'a même pas su, ou voulu, faire

passer de™ son intervention ce souffle politique

qui, de l'avis du président de l'Assemblée, contri-

bue généralement & taire de ce discours solennel

l'un des temps forts de la discussion budgétaire.

Pour M. Caro (réU, le ministre des finance*,

en qui M. Crépeaa {racL gauche) persiste, pour-

tant à voir « un optimiste Impénitent ». s eu 1*

mérite, « cette fois, de ne pas afficher trop d'opti-

misme ». Voilà sans doute qui explique la sourde

inquiétude qui émanait des interranâons dm ora-

teurs de la majorité, une majorité qui n'éprouve

aucun plaisir à se trouver, ainsi que l'a relevé
M. Charles Bignon (UJ>J3J, su milieu d'un carre-

four avec un gouvernement « n'osant aller ni

d'un côté ni de Farctre ». 11 est significatif à
cet égard que la majorité dans son ensemble et

les réformateurs en particulier aient reproché au

gouvernement son manque d'audacn et son abs

de vision d'avenir, allant même jusqu'à appls

les mises en garde de M. Fourcade contre «

revendications excessives ». Reste que, pou
majorité, on s'abandonne pas un .cheval au m
du guéu

ï.'opposition, «lie, comprend finalement
bien la modestie d'un ministre dont le but

a frsfimé, par exemple, M. Duffaul (P.S.).

devenu « un acte métaphysique fondé sur la

dans le miracle - PATRICK FRANC!

M. MAURICE FAFON (ULDR.),
rapporteur général de la commis-
sion des finances, souligne que
« l’addition est lourds » pour les

budgets de nos principaux parte-
naires et constate que seule, la
France, « enviée par ses voisins »,

présente on projet en équilibre.
« Mais, ajoute-t-il aussitôt, ü y a
un danger de contagion, le. finan-
cement du déficit budgétaire
étranger risquant en effet de re-
lancer rtnflaüon. s Pour M. Pa-

pou, cependant, cette situation

est une de plus pour
« affirmer et affermir la rigueur
dans la gestion de nos finances
publiques, dont VèquîUbre bud-
gétaire est l’élément fonda-
mental ».

s Le budget de 1976, estime-t-Il,
ne pouvait être autre que ce qifil

est » H est donc réaliste, à son
avis, de « t’admettre, de le dé-
fendre et d’en proposer Tadoption
d’ensemble ».

M* PAPON : 4,7 % de croissance

un pari audacieux
M. Fapon fait ensuite trois.ob-

servations :

1) L'équilibre actuel est réalisé
grâce au report d’échéance des
impôts sur le revenu et sur les
sociétés payables en 1975.

2) Remonter à + 4.7 % un
rythme de croissance tombé en
1975 & moins de 2,5 % constitue
un pari optimiste.

3) Dans un environnement in-
certain ce budget se présente
comme un instrument d’adapta-
tion continue à la conjoncture et
« nous avons des perspectives de
rendez-vous budgétaires en 1976 ».

Fuis M. Papon s'efforce d’aller
au-delà de ce budget « qui ne
nous éclaire pas assez sur de-
main ».

tre le partage social de la crois-

sance.
C’est à l'Etat quH appartient

de Jouer ce rôle. L’Etat, estime
M. Papon. doit éviter d’agir au
coup par coup, comme les cir-

constances l’y conduisent trop
souvent. H lui fuit, au contraire,
élaborer une politique de l’emploi
à long terme et conduire une po-
litique économique globale. Refu-
sant de faire le procès de la
croissance, il estime nécessaire
de rétablir la concurrence, au
moment où a PEtat fuse à im-
poser Une réglementation des
prix, faite de contraintes lourdes,
complexes, souvent contradictoi-
res et qui nous engage dans une

sistrie

En ce qui concerne les leçons
des deux dernières années. Il re-
lève qu’à peu près tout le monde
a été touché, mafg pas au même
degré. A son avis, le pouvoir
d’achat des ménages a été relati-
vement épargné, alors que les en-
treprises, relativement pénalisées,
ont vu leur situation se dégrader.
A court terme, il retient les

objectifs suivants:
— Reconstituer l'épargne des

entreprises :— Eviter que l’inflation n’arbi-

économie administrée ». L’assis-
tance sans riterrlmlnatlnw donnée
à des secteurs entiers de réco-
nomie est, de l'avis du rapporteur
général. le signe d’une société
bloquée.
Quant à la réduction des inéga-

lités, elle implique un transfert
des revenus d’autant plus rigou-
reux que la croissance sera plus
modérée. < Autrement dit, conclut
M. Papon, la nouvelle croissance,
ce n’est pas la facilité, c’est au
contraire Ceffort, des choix dif-
ficiles qui exigent un minimum de
consensus collectif. »

Le risque d'une récession durable
est écarté

« Pour 1976, déclare M. JEAN-
Pierre FOURCADE, l’incertitude
majeure est de savoir si l’écono-
mie française va retrouver une
croissance équüfbrie. et durable

.

»
Le ministre de l'économie et des
finances répond ensuite aux trois
questions qui, à son avis, vont,
dominer ce débat:

1) SommesÆous sur la vote de
la reprise ?

.« L’année 1975 est une année
de récession générale, plus longue-
et plus profonde que prévu. Tou-
tefois, les mesures prises par nos
principaux partenaires permettent
aujourd’hui d’attendre une re-
prise. L’importance et la simul-
tanéité des moyens mis en œuvre
permettent de considérer que le

risque dune récession durable
est aujourd’hui écarté. La vraie
question gui se pose actuelle-
ment concerne donc moins la
probabilité dune reprise que son
ampleur et sa duree- L’inflation
est encore trop forte pour qu’on
puisse attendre une reprise fran-
che. Elle sera donc vraisembla-
blement d’ampleur modérée. En
France, cependant, les progrès
accomplis permettent de viser
une croissance un peu plus rapide
que celle de nos partenaires.

» Certes, on peut chiffrer à
2J5 % le recul de la production
intérieure brute en 1975. recul
dont la conséquence la plus préoc-
cupante concerne l'emploi : en
septembre, l’afflux saisonnier de
jeunes a entraîné une augmenta-
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tion nette de 148000 demandes
d’emploi non satisfaites. Au total,
ces demandes atteignent 946800.
882800 compte tenu des varia-
tions saisonnières. Les résultats
de la politique mise en œuvre
en 1974 nous donnent toutefois
davantage de liberté pour résou-
dre ce problème. U fallait en
effet d’abord lutter contre l’infla-
tion (aujourd'hui la hausse des
prix est ramenée à 0,7 % par
mois, la balance des paiements
a retrouvé son équilibre au
deuxième trimestre) avant de
fattaquer au recul de Vacttvité à
partir de la fin de 1974. »
Affirmant qu’à la suite du

programme de développement
adopté en septembre le change-
ment conjoncturel est déjà cer-
tain, M. Fourcade donne quel-
ques exemples : dès le mois de
juillet, les carnets de commandes
des entreprises du bâtiment se
sont regonflés ; au cours du troi-
sième trimestre de 1975. la
consommation de produits manu-
facturés par les ménages a aug-
menté de 4 % ; depuis trois mois,
le rythme mensuel des imma-
triculations a dépassé de 6 % le
niveau atteint en 1974 ; enfin,
pendant le troisième trimestre,
l’Agence nationale pour l'emploi
a reçu deux cent soixante-deux
mille offres, ce qui indique que
certaines entreprises ont repais
l’embauche.
« Pour 1976, poursuite le mi-

nistre, nos hypothèses conduisent
à un taux de croissance de la
PIB de 47 % Ce taux est un
taux modéré. »
- 2) Quelles chances avons-nous
de progresser dans là construc-
tion d’un nouvel ordre écono-
mique mondial ?

€ Le monde est en crise. Il
ne s’agit pas, affirme-t-il, de la
crise définitive du capitalisme,
annoncée avec une patience in-
lassable par les tenants d’un
autre système, mais (tune crise
de croissance et d'ajustement. »

é laavoir rappelé la position
de la France en ce qui concerne
l’organisation mondiale des paie-
ments (défintion d'un régime de
changes stables mais ajustables),
il précise que, s'agissant des
produits énergétiques, c la marge
drtncertttude sur le prix du pé-
trole s’est sensiblement réduite »,
et que nos prévisions d'approvi-
sionnement pour 1976 pourront
être contenues dans le plafond
de 51 miniflrdg de francs, qui
avait été fixé l’année dernière.

3) Mesurons-nous bien les ten-
sions qui risquent d’accompagner
la reprise ?
Wang wiwr l'instabilité du marché

mondial des matières premières
et les risques d’une forte hausse,
m Fourcade estime que, pour
l'instant, les entreprises peuvent
reconstituer leurs stocks et re-
lancer leur production c a des
conditions convenables a. a son
avis, le problème le plus difficile

concerne le commerce extérieur.
Les chiffres de septembre font
apparaître, en effet, une progres-
sion plus rapide des importations
que des exportations. Toutefois,
depuis la formation du gouver-
nement en juin 1974, les com-
mandes fermes de biens d'équipe-

ment gnprrt: 78 TTrllHgfH»
, g ce

qui garantit une sécurité de nos
courants d*exportation pour une
certaine période ». c Mais, ajoute-
t-il, û ne faut pas relâcher notre
effort », car la repixse de la
croissance entraînera « de fortes
importations s; aussi, après avoir
enregistré cette aimée un excédent
de 10 milliards, notre commerce
pyfrAHtnTT sera simplement équili-

bré l’an pmeh*In.
Pour M- Fourcade cependant,

c’est en matière de prix de gros
et de détail que les risques in-
hérents à la reprise de l’activité

sont les plus importants : « Les
premières indications générales
sur septembre montrent qu'une
tendance au retour de fortes
hausses de prix se dessine. »

< De nombreux secteurs de
Tactioiti réclament, parfois avec
véhémence, parfois avec modé-
ration, des majorations de prix
ou de marges. Les prévisions des
commerçants en septembre vont
dans le sens de Pacc&ératton. Ces
indications convergentes nous
conduisent à penser que la lutte
contre Vinflation constituera en-
core en 1976 la grande priorité
de Faction du gouvernement et

que nos objectifs en ce damante
seront particulièrement difficiles

à atteindre. »
Abordant ensuite le projet de

loi de finances pour 1976 et la

politique conjoncturelle. M. Four-
cade précise qu’ils répondent à
un double objectif : soutenir ni»
reprise modérée tout en maîtri-
sant les déséquilibres.

• LE BUDGET DE 1976, FAC-
TEUR DE CROISSANCE
MODÉRÉE.

1) H entend assurer la maîtrise
des finances publiques. Les dé-
penses progressent & un rythme
voisin de celui de la production
intérieure brute, c’est-à- dire

13J %. M. Fourcade précise à cet
égard qu’il ne peut retenir la
comparaison entre le projet de
budget de 1976 et la loi de
finances de 1975, corrigée par les
trois lois de finam» rectificatives,
comparaison qui fait apparaître

un taux d’angrngnfadrfnn Ane dé-
penses de 4,6 %. Et M. Fourcade
poursuit : « Un effort fiscal
modéré est prévu. Le budget de
1976 est présenté en équilibre.

H ne s'agit ‘ pas (Ftm compor-
tement fétichiste. Quand la poli-
tique conjoncturelle Pùnpose, le
gouvernement sait organiser le
déséquilibre. »

2) n entend soutenir la crois-
sance économique .* par des czéa-
Hrme d'empIOls relativementnom-
breuses (55 988 emplois, dont
28 874 pour l’éducation et 14125
pour les P.T.T.) ; par des con-
cours importants a l’Industrie
et par le renforcement des équi-
pements publics amorcé par le

de développement et
dans ce

3) s II entend poursuivre la
modernisation structurelle
de Yéconomie française. » Ses
priorités en témoignent : rédu-
ction, la culture, la recherche,
les collectivités locales, la défense,
la justice et la lutte contre la
fraude fiscale. M. Fourcade sou-
ligne également l’évolution de la
fiscalité « vers plus de justice »,

notamment par l’amélioration de
la situation des petits contribua-
bles. C’est ainsi qu’un effort
important sera consenti au profit
des personnes figées et des han-
dicapées. Dans cette catégorie,
cent mille personnes de plus
seront exonérées d’impôt sur le

revenu. « Cet effort, précise le

.ministre des finances, sera financé
par des mesures de normalisation
fiscale. »

• LA POLITIQUE CONJONC-
TURELLE visera à maîtriser les

déséquilibres et sera fondée sur
trois éléments que M. Fourcade
développe successivement :

1) Pour être en mesure d’assu-

rer le réglage de l’activité, le gou-
•versement demande au Parlement
l’autorisation de décaler les ren-
trée? fiscales. Le ministre annonce
à ce sujet que. sensible aux obser-
vations de la commission des
finances, qui doutait de la consti-

tutionnalité de cette procédure,
r&rticie 16 sera retiré et qu'un
projet de loi distinct sera- déposé
pour autoriser le gouvernement à
procéder, en 1976. à la modula-
tion conjoncturelle des Impôts
directs ;

2) Une politique monétaire
c vigilante» s’efforcera d’obtenir
une évolution de la masse moné-
taire, parallèle à celle de la PIB,
de maîtriser le développement des
crédits à l’économie Ue système
d’encadrement qui existe

.
actuel-

lement sera reconduit), d'éviter

que le Trésor ne participe de façon
excessive à la création monétaire.
Le recours à l’émission de bons
du Trésor, dont & ce jour 37 mil-
liards ont été émis, sera, dans les
.prochains mois, relayé par des
financements non monétaires,
notamment par des ressources
d’épargne.

— Far le rétablissement
prélèvement conjoncturel en
d'accélération de la hausse
prix. Il relève que la comtnli
des finances -a donné un
défavorable à cette propos!
mais réaffirme que * le çoi
nemeut attache me impart
particulières à cette mesure— Par un contrôle des
renforcé. Après avoir annont
préparation <Tun projet de
renforçant le contrôle des
testes et instituant un cou
des concentrations. M. Four
précise que. là où l’absenct
concurrence réelle favorise
Mwnwtemwifa anormaux,
contrôle des prix sera renf
Pour éviter que la reprise c
consommation ne soit l’occi

d’un gonflement abusif
marges, il a décidé de reaft
le blocage de celles-ci en v:

Priorité : la politique des prix

et des revenus
3) La politique des prix et

revenus sera, en 1976, c noirs
première priorité ». c L'accumu-
lation des revendications catégo-
rielles que notre économie est
incapable de satisfaire simulta-
nément constitue aujourd’hui,
estime ML Fourcade, le principal
facteur ^inflation. » H refuse de
citer des de revendica-
tions excessives, mais explique
que c Pinflation n’a pu prendre

la dimension qu’elle a atteinte
que parce que chacun dans son
domaine a contribué à Pamplifier.

C’est seulement le jour où ces
comportements seront modifiés
que Pinflation pourra se modérer
(applaudissements sur tes bancs
de la majorité ; protestations sur
les bancs de la gauche).
Le gouvernement, précise

ML Fourcade, est décidé à agir
sur ces comportements:

rapport
le prix de vente et le prix d’ac

« Cette réglementation, pré
t-Ü. s’appliquera aussi bien
commerce de détail qu’au t

merce de gros ou driportatk
(applaudissements sur les b
de la majorité).
« Ce dispositif, reconn

ML Fourcade, est sévère,
nécessaire. » Et U ajoute: «

souhaite qWü soit mis en cé-

dons un esprit de concerta,
L’ ensemble des organisai
représentatives du commerce
réuni afin de. fixer la Este
produits concernés et de dise
da montant des coefficients r
trpUcateurs, » D’autre part,
accords de stabilité conclu1» i

producteurs et commerçants •

même secteur pourront se sut
tuer à cette réglementai
Enfin, M. Fourcade précise <

examinera les résultats de
actions avec les dirige»

des organisations professlonne
après six mois d’application.
Bu ce qui concerne le prix

prestations de service qui lui i

inquiétudes a

tes causes ou tes effets ?
Aruspice moderne, M. Four-

cade » cherché mardi dans les

entrailles de l'économie fran-

çaise les signes de notre des-

tin : progrès des commandes
dans le bâtiruant et l'automobile,

consommation accrue de pro-

duits manufacturée par les

ménages, moindre pessimisme

des Industriels.

les menaces, le ministre de
réconomle et des finances l'a

admis, sont d'ailleurs nonv-

breuses: incertitude quant aux
achats de nos principaux parte-

naires étrangers (dont dépend
le cinquième de notre produc-
tion) ; hésitation de nombreux
chefs d’entreprise français à.
Investir tant que les capacités

de production dépassent large-

ment la demande; réticence de
millions de consommateurs à
amplifier leurs emplettes alors

que le chômage’ resta grave ou
menaçant- Tout cela rend parti-

culièrement aléatoires les pronos-
tics officiels pour l'an prochain.

On pouvait espérer que
M. Fourcade saisirait l'occasion

du débat devant les députés
pour répondre aux trois critiques

faites dbc Jours plus tôt à la

commission des comptes de la

nation concernant ses hypo-
thèses de travail II n'en a rien
été. De sorte que l'on ignore
toujours pour quelles raisons
économiques la variation des
stocks serait l'an prochain, aussi
considérable : une trentaine de
milliards (passant de — 24 mil-
liards, en 1975, à + 5), pour-
quoi l'épargne des sociétés pro-
gresserait de 14 °/» (ce qui
Impliquerait une sérieuse limita-

tion des salaires), pourquoi,
enfin, les prix de détail, qui
augmentent ce trimestre fi la

cadence annuelle de 9.S •/«, ne
progresseraient que de 7,5 •/•

l’an prochain, alors que les

cours des matières premières,
stables depuis deux mole, vont
recommencer à augmenter si la

reprise æ confirme dans plu-

sieurs grande pays.

A révidence, tout cela ne
constitue pas le souci principal

de M. FOurcade, puisqu’il est

convaincu que le plan de relance
du 4 septembre enclenchera

automatiquement une expansion

nette (+ 4,7 B
/a) l’an prochain.

Pour lui, c'eal le péril inflation-

niste qui prime.

Prêtant le flanc fi la critique

déjà formulée dans cea
colonnes,- le ministre e souligné

qu'après avoir « lait face suc-

cessivement » è l’inflation puis

au chômage — « Il fallait

résoudre la première avant de
s’attaquer au second », — fl

convenait maintenant ' de s'en

prendre da nouveau au danger
redevenu prioritaire : la hausss
des prix. M. Fourcade continus

donc de raisonner en termes
classiques au Heu de cerner la

nouveauté du mal contemporain
qu'est la « stagflation -, coexis-

tâtes d'inflation et de chômage.

Faute de s’attaquer simultané-

ment et en profondeur aux riaux

aspects du mal. Il risque

d'échouer « successivement »

sur les' deux tableaux.

Tandis que le chômage va

continuer fi progresser Jusqu’à

Noèl et peut-être au printemps,

quel sera l’effet dû dispositif

anti-hausse des prix évoqué par

la ministre 7 II reposa sur deux
piliers, d’une solidarité appa-
remment limitée.

pdrent « de vives
ministre qu’il a i

mettre à rétude un système d’<

cadrement « plus perceptt
pour le consommateur et plus
ficace pour l’évolution génên
des prix ». « Ce système, précb
t-U. . devrait, néanmoins a/®
compte de Yeffort de reuaforl

-

tion du travail manuel et *

Deux piliers incertains

Le premier est' celui .des
conseils : M. Fourcade demande
aux profassions libérales rie ne
pas trop majorer leurs hono-

- raines et aux salariés de modé-
rer leurs, revendications. Noble
Intention, . mais sans consé-
quence pratique aucune, faute

de moyens pour la faire appli-

quer. M. Méraud avait, dans son
rapport sur les Inégalités so-
ciales, recommandé la vole fis-

cale pour tempérer les revenus
non salariaux excessifs ; on n'en
trouva pas trace dans le budget
Quant aux salaires, on volt mal
comment le gouvernement pour-

rait — sans masure nouvelle —
ralentir leur hausse si, comme 11

l'affirma, l’expansion doit re-

prendra en 1975. Peut-on penser
que les syndicats obtiendront
moins quand les affaires « mar-
cheront» qu’à Pépoque de te

crise ?
Le second piller, celui des

décisions, est apparemment
plus solide : après concertation

.

avec les syndicats de commer-
çants et le patronat;, une liste

va être dressés de produits -dont

le négoce sera réglementé par
blocage des marges en valeur

relative. On a déjà parié é ce
propos des textiles (qui ' ont

.

beaucoup monté en septembre},
de ta maroquinerie, de la quin-

caillerie, de divers produits en
papier— -

Les premières réactions hos-
tiles dès groupements des com-
merçants donnaient fi penser
que l’opération serait tempo-
rairement efficace. Mais les

aménagements apportés par
M. Fourcade à son -projet font
craindre le contraire. Combien
de secteurs vont- échapper au
« coup d'arrêt » .ministériel, au
nom de la concertation ? La ré-

glementation des marges rela-

tives ne va-t-elle pas conduire
certains commerçants (les

• grandes surfaces » notamment)
fi choisir aussitôt te haut de

1a « fourchette » bénéficiaire au-

torisée? Fauta de contrôleurs,

. comment le ministre fera-t-il res-

pecter les règles nouvelles 7

Le scepticisme est compréhen*

. sable .en la matière : depuis des
années, da « contrais de pro-

grès » en » accords de pro-

gramme », de « coupa -de frein •

en" « accorda de stabilité », les

prix ont continué fi monter, avec
une tendance certaine fi l'accé-

lération. "Quel miracle permet-
trait que . des ' vieilles outres

sorte du vin nouveau 7.

Au moment oû chacun s’ao-

corde fi penser que nrifaltiôn a
des causes strocturenee. — et

M. Fourcade l'a admis quand n
a déclaré que te changement
des comportements déa divers

groupes sociaux était nécessaire'

'pour permettre aux pris de-» se
modérer ». — Il est. vain d*ea-

.
pérer vaincra durablement' 1In-
flation sans modifications pré-

cisément structurelles. Costaux;
diverses causas du mal qu'il

faut s’en prendre et non fi l’une

seule — les marges excessives

-r ou fi ses effets ’ (les . cours
excessifs en fin de circuit).

Un osil neuf doit être pacte sur
Paffectation désordonnée des- In-

vestissements privée (mis fi la

charge du consommateur par. le

biais de l'autofinancement), sur
les pratiques multiples da cartels

ou d'entente, sur la prolifération

des circuits rie distribution trop

onéreux, te sabotage des plans

anti-inflationnistes par tes Jeux
de trésorerie des firmes nmlti-

nationalBs. te fiscalité Indirecte

trop 'lourde, etc. V
Cinq cent trente Jour» après

l’élection présidentielle, ces
chantiers n’ont guère’été ouverts.

M. Fourcade ne pourra pas In-

définiment rejeter sur le'désordre

International — enfant chéri dé
la politique américaine -77 tes

maux -dont souffre le paye!

GILBERT MATHIEU.

problèmes spécifiques de fete;

dans ce secteur.
a Par ailleurs, poursait-li

faut que les salariés ootapi
nent qvhme hausse excessive:
salaires constitue & Za fois un i

teur d’inflation et une mer
pour TempIoL Une augmenta
générale des salaires ne peu
traduire [à son avis] que par
augmentation du pouvoir tCai

au détriment d’autres catige
ou par une inflation accru*
Dans ce domaine, M. Four
souhaite que, c dans tint
même des salariés », les syndi
français prennent exemple soi
syndicats allemands ou brltai

ques. « Cet appel & la modérai
affirme. M. Fourcade, ne tra 1

aucun désir de figer la hiérar j
des revenus ; dans la situa
actuelle, le gouvernement
rememf marqué sa oolonîé
duireles inégalités. »

Vj

En conclusion, te -ministre
l’économie et d» finances

'

cette nouvelle croissance
nous sentons' tous M
et

.déclara i « este
réconomie française
chemin da la ^croissance
brée. Je ne crois pas-
marqué par de - fartés

. inflationnistes
'

une économie,
société phu juste. »

. Premier orateur Inscrit
discussion générale,
FAUT (P.S, Vauctosè»
que a Féqulhbre . budgétaire
qtdune fOueton.:».
publiques -

'étant-- en
défiait. A. son Avis,; la;
dite dé c libéralisme avancé
fait que camoufler c sot
résigné ».M .CHARLES BIGNON (ET,

Somme) s'interroge sur la^
flcatlon de àe débat budget
fa une procédure désuète si,

estime que Je. financement
budget social devrait être ïept
c Nous« nous, sommés & un cane;
déctere-t-fL. Or le gouvernez
attend, alors qu’ü devrait >

vancer Févénement Ce'
‘ je vais le voter, conclut pond
car. Ü n’y a pas (Foutre BOluth* 1 ‘

Paul’ Mme GONBTANS
Haùte-VJénné). la' situation
grands majorité "dès femme#’

-

des familles s'est

1976, et risque de
davantage eh 1976:
e Les seules mesures

ajoate-t-etlfe, sont celles

coûtent rien. »
En séance de nuit, ML ROfc ;

PARTRAT frfit, Loire) doute^
rabaissement de - l’fige

retraite et la réduction
durée hebdomadaire du
créent <t suffisamment d’

pour tes jeunes ». L1

regrette .que, ne soit pas.
taxe * renforcée la . lutte

l'évasion fiscale». Enfin, Il

que « Za famille parait être1

peu l'oubliée du projet de 10

finances». "
M/KENE KffilER» (non

f'

r
S
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fois un

(a
èr rAssemblée national» Les débats au Palais du Luxembourg POLITIQUE

‘.v

et une menace pour l'emploi les sénateurs réclament nn nouvel effort pour relever les revenus agricoles

* tit*.

çdt, Val-d’Oise) se déclare «niais
do voir que «ce budget ne com-
jjorte «ttcwie vue d'ouenir et se

:**• «**« évidente
* ± jneutralité par rapport A la sttuor-

H aSHnne que
)iV\

te 5 précisions dit gou-
‘ ^vemement ont été démenties * , et

.
a
.T.
eP7 ŝe SB dfstmqwe par

. sa timidité », et que le budget
* reste muet sur les. réformes socia-
les annoncées. En ce qui concerne

' }eie nouveau modèle de erois-
-,sauce », M. Ribière remarque qu'il

. cc s’inspire de rexemple américain
comportant comme donnée per-
manente un important volant de

:
chômage*.
DS. RENE HXETJBON (RC..

.. Bonobes-du-Rhône) rappelle que,
. Tors de sa campagne électorale.

.. .BS. Giscard d'Kstaing « faisait de
• remploi son souci majeur, expo-

tant a Quelles menaces le
. 'vouerait un succès du programme

. Tommun ». Or, constate-t-IL aces
v prophéties se sont cruellement

..retournées contre leur auteurs
*•“ --Poin: lui, le pouvoir d’achat dimi-

: sseza de 6J3 %’en 1976, de
tôt le niveau de l’emplnL

.
• >- M, JEAN-MARTE CARO (réf,

.3as-Rbln) retient que le projet
/'''.''-le budget «repose sur des hupo-
g -.thèses raisonnables s. Après avoir

• -,’ionhalté que le gouvernement
-.xwpère* avec plus de dynamisme -

l’élaboration d'une politique
. nonétatre européennes

,

11 relève
' Tifue *la perspective d’une nou-
. ;

isKe croissance » n’apparaît m«a
,

'dois que, explique-t-il, la «pogu—
. -.otto» aspire à un changement
_ jui, loin de se limiter aux atü-

. «des, s’attaquerait aux struc-
tures s.

.
• " M. MICHEL CREPEAU (rod-
- -te g- Charente-Maritime) déduit
.. "-Jè la comparaison entre le budget

.
. ~S75 et celui de 1976 'que le chan-

' ornent tant annoncé ne a‘est pas
7 aodult, et c s’étonne que depuis

- gus de cinq cents jours le gou~
. . .

'cmement semble attendre et
. /_ -tfmpter sur les autres pour assü

-

sr la fameuse reprises. Mais. U
-

:. fmpe qœ cette relise interna-
-onale ne se déclenchera pas cette

'
- nuée apour la bonne raison.
. Édare-t-il, que ni le gouoeme-
tent ni les autres pays européens
e sont en mesure d’imposer un

,-ouvel ordre monétaire intema-
- ..osai et une répartition équitable
? ~J8 matières premières_ »
'Pour M. MAURICE LiqOT
*pp. R-L, Maine -et -Loire), U

.
- aparté d'entreprendre des efforts
-i faveur des entreprises cxpor-
.irices et des Industries de main-

. œuvre. En ce qui concerne les
. MK. fl demande notamment

qu'elte -‘soient autorisées à rééva-
luer leur bilan Svoqnant la fa-

relève «la.tolérance dont
bénéficié la publicité pornogra-
phique et la diminution des nes-
sources des allocations familiales ».
_ M- Roger COMBRX8SON CPjC„
«sonne), dénonçant le carac-
«re. «antisocial » -du budget,

- <JQ® cette politique « en-
trome une polarisation de la ri-
chesse et de la misère », richesse
<_ opulente pour les grosses so-
ciétés » et misère « accentuée

les familles modestes frap-
pées par le chômage » et « accrue
jour les foyers aux prises avec
^augmentation .des loyers ».

Après, que -M. Pierre CORNET
C»pp.RJL, Ardèche) demande au
ministre de procéder, en dehors
de la discussion budgetaire, à iwh»
analyse sur la taxation des alcocUs,
M. Henri GmoDX (réL, Hauts-
.de-Selne) estime qu’ * une hausse
systématique des salaires serait
une mauvais' méthode, se retour-
nant finalement contre les pe-
tits ». Toutefois. Il relève qu, «a
faut cesser l’hémorragie de la.
production française ».

;JjL Claude-Gérard MARCUS
, (TT-jD-R*. Paris) propose -octane
' commission soit chargée d’étu-
dier les modalités de coordina-
tion entre la Sécurité sociale et
les hiérarchies administrative et
politique, de manière à diminuer
la charge qui résulte pour l’Etat
et les collectivités locales de la
lenteur - de l'Instruction des dos-
siers et donc des réalisations.
Pour M, Dominique FRELAUT

CP-O-. Hauts-de-Seine), ce budget
est « l’occasion d’un rendez-vous
manqué avec les collectivités lo-
cales ».

L’orateur dénonce la répartition
injuste des Impôts locaux, no-
tamment la taxe d'habitation, et
conclut : « Le gouvernement
compte sans doute sur les com-
munes pour remédier aux effets
de son désengagement, mais qu'il
prenne garde: les maires, insa-
tisfaits de ce budget, soutenus par
leurs administrés, vont passer à
l'action r »
M. Bernard MARIE (UJD.R*

Pyrénées-Atlantiques) félicite le
gouvernement pour, les mesures
prises dans le budget en faveur
du sport. En ce qui concerne
l’impôt sur le revenu des person-
nes physiques, fl insiste sur là
nécessité de renforcer le contrôle
fiscal mais « d'éviter de pour-
chasser les petits et moyens
contribuables en laissant les
grands fraudeurs passer A tra-
vers les maBles du füet ».

La séance est levée & 23 h. 60.

Les sénateurs ont poursuivi,
maxrîï après-midi 21 octobre, la
discussion de pliuàaxtxs çbh-
tioats orales concernas! des pro-
blèmes agricoles ei ruxat».

A la fin de la séance de la ma-
tinée. M. CHRISTIAN BONNET
avait répondu à M. Pierre Brousse
(Gauche-déni), qui l'interrogeait
sur la crise viticole. Au sujet de
la charge financière de la distil-
lation, le. ministre de l’agriculture
avait notamment indiqué : « La
France concourt à la charge com-
munautaire pour 980 mütions
(tachais de produits à distiller

.

somme dont & faudra déduire la
revente par le service des alcools,
et Vun de mes soucis est juste-
ment que cet alcool ne soit pas
revendu à bas prix pour permet-
tre la confection de brandy qui

,

sous le couvert de Napoléon ou
autres étiquettes, concurrencerait
le' cognac et l'armagnac, qui ifen
ont, certes, pas besoin, auprès de
consommateurs peu éclairés. »

La séance de l'après-midi s’en-
gage sur un « rappel au règle-
ment » de M. SCHW3NT (P. EL).
« Mardi dernier, déclare ce séna-
teur, une question orale posée par
Af. Châtelain fP.CJ. a donné roc-
casian A M. Poniatowski,- ministre
d’Etat, de dire que l'un des moyens
les plia simples de rembourser la
T.VA. aux coOectwilés locales
serait de la reverser telle quelle.
Or, cette phrase ne figure pas au
Journal officiel. Dans Vintérêt
des collectivités locales, je de-
mande que la rectification soit

portée - ou procès-verbal. »

Le débat agricole réprend en-
suite & propos des exportations de
céréales (question de MM. TER-
RANT et CAUCHON, union cen-
triste) et du contrôle vétérinaire
(question de M. gAUEFMANN
(Union centriste). Le ministre dé-
clare, notamment :

« Nous avons vendu en 1974-1975
3 mations de tonnes de céréales

de moins que l’aimée précédente,
essentiellement à Vintérieur de la

CJ5JE. La présente campagne s’en-
gage sous des auspices également
défavorables à l'exportation, mais,
pour des raisons inverses. la ré-
colte est plus faible. f_J Un sta-
tut des vetèrinatres-inspecteuTS a
été fixé par le décret du 24 juin,
les (Oignant sur les médecins-
tnspectettrs : la carrière sera dé-
bloquée.

» On décret de novembre 1974,
dont les textes d’application ne
vont pas tarder, améliorera la
prime de service du personnel des
services de contrôle. Les élèves

èfs
illliiflli
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vétérinaires-inspecteurs seront di-
soTjaais rémunérés.

» Les écoles vétérinaires ' ont
reçu cette année 30 % de candi-
dats supplémentaires. »

La dernière des « Questions »
agricoles, avec débat, a trait au
revenu des exploitants, c On fait
curieusement silence, auÿounfftuf,
affirme de M. (p.c.),
sur ce mot d’ordre, la parité,
lancé voici quinze ans comme un
engagement solennel. Or, le recul
du revenu agricole, en 1974, est
estimé à 7 milliards, soit 15 3>- »

« La détérioration du revenu
agricole, souligne M. Y VER (lnd.),

est donc à la stagnation, en vo-

lume, de la production (au lieu

.de l’augmentation de 4% prime),
et à la hausse rnsuffisanie des
prix : 8% alors que Vérosion mo-
nétaire dépassera 10 %. (—)
M. CHRISTIAN BONNET

répond à ces orateurs que, compte
tenu de mesures de soutien qui
ont déjà été prises, le revenu agri-
cole devrait être en 1975 égal à
celui de 1974, en francs constants.

« L'agriculture, déclare-1-U. est
sujette A des aléas qui ne sont pas
propres à notre seul pays. Je me
suis efforcé de rechercher, sur le

plan national, les mesures de
nature à remédier & un état de
Chose que je suis, par ma jonction
même, le premier à déplorer. »

Exode rural ef crise viticole

clamé la création d’un office du
vin. M. cnri^aft Bonnet leur

déclare : c fi ne faut pas se leur-

rer avec des mots ; je ne sais quel

mythe s’attache à ce mot dfoffice;

mon intention est de doter le

marché du vin d’un instrument
traiterventum efficace. Qu’on me
permette, conclut-ü, de ne pas
m'engager davantage sur son
appellation et sur ses modalités. »

^XAPËLOU n
f

. TOUT*CE OUI
SE TRANSFORME

EN LIT

AU cours de la séance du matin,
le Sénat avait examiné diverses
questions concernant toutes l’agri-
culture dfflt sinis-
tres, taxe d’usage des abattoirs,
désertion des campagnes, etc.).
Répondant sur ce dernier sujet &
une interrogation inquiète de
M. DE LA FOREST. sénateur
dRle-et-Vilaine (mû.), M. CHRIS-
TIAN BONNET, ministre de l'agri-
culture, a reconnu que le dernier
recensement avait révélé que la
population rurale continuait de
diminuer et pas seulement dans
I pS lésions mnnfcHmww

« Cette désertification, a dit le
ministre, appelle des mesures ri-
goureuses, d’autant plus que les
ruraux aspirent de moins en
moins à devenir des urbains. La
fonction indispensable

.
qu'ils

accomplissent pour le maintien du
sol est désormais admise par tous.
La prime d'installation d’un mon-
tant de 2 500 francs va être éten-
due. a annoncé M. Bonnet, à
quarante-quatre départements qui

n'en bénéficiaient pas encore. Elle
sera portée à 40000 francs dans
les son es les plus défavorisées.
D'autres études ont été lancées
qui devraient aboutir avant le

prochain rendez-vous anmusL La
détermination du gouvernement,
et pas seulement du ministre de
l’agriculture, ne peut être mise en
doute. »

Le Sénat a ensuite engagé une
discussion, qu’il devait poursuivre
dans l'après-midi, sur plusieurs
questions orales avec débat de
MM. ABEL SEMPÉ (PjS.), LEON
DAVID (P.C.) et PIERRE
BROUSSE (Gauche démocra-
tique) concernant la crise viti-

cole et le problème de l’impor-
tation des vins Italiens^ c Seule
une distillation pénalisante pour
les gros rendements permettrait

d’assainir le marché du vin », a
notamment estimé M- SKMPfiL

« Quelle contradiction, a pro-
clamé -M. DAVID, que de pré-
tendre maintenir Vagriculteur à
la terre et en même temps don-
ner ce spectacle des fruits et des
légumes, du lait parfois, que rou
détruit pour les rendre impropres
A la consommation ! »
M. PIERRE BROUSSE (Gauche

dém.) estime que la concentra-
tion excessive, « monopolistique »,

du négoce a abouti A faire consi-
dérer le vin wwnnng une simple
matière première. « Il faut, dlt^Il,

interdire le coupage, imposer
rachat de vins de qualité, et leur
vente sous leur nom tTorigtne.

C’est ce qu'on fait pour l’eau mi-
nérale. Ne pourrait-on le faire
pour le vm de table f »

« Un blocage des prix de détail,
dont on prête l’intention A cer-
tains services financiers, déclare
M. ALLIÉS (PJS-), est inaccepta-
ble sTÜ ne tenait pas compte de
la nécessité de relever le prix du
dearé-hecto. »
M/ BOUQUET (PAL) s’élève

contre ceux qui prétendent « faus-
sement » que le Languedoc ne
produirait que des vins Impropres
à la consommation qu’ü faut, de
toute nécessité, couper de vins
italiens ou algériens.
M. CHRISTIAN BONNET,

prenant la parole pour répondre
aux orateurs, souligne que la dis-

tillation massive, le mécanisme
correcteur aux frontières, la ré-
colte. qui tournera autour de
68 mjTifnna d’hectolitres, contri-
buent à la situation. A
l’égard des pays tiers, nous veil-

lons. dit-IL et continuons de
veiller au strict respect du prix
de référence, qui sera de 13,50 F
au 15 décembre prochain.
Plusieurs sénateurs ayant ré-
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L’enseignement qui intéresse est plus

profitable que celui qui ennuie. Prenez le

cas d'ûne fable de la Fontaine, comme
Le corbeau et le renard". Et imaginez

qu'aujourd'hui, vos enfants puissent la jouer

et se voir lajouer.

Oublier qu*îts apprennent parce qu’ils

miment ce qu'ils apprennent.’ C’est possible

et c’est ce que vous propose la vidéo Sony

une possibilité nouvelle de voir et de

participer qui bouleverse tous les processus

de communication. 9
Dans renseignement comme .dans tous

les domaines de la formation, l'abstraction est

remplacée par la réalité de l'image

La compréhension et l'/ntérêt viennent

directement de ce que l'on voit, et non plus de

ce que l'on imagine. .
:

Les systèmes vidéo Sony sont bien sur

adaptables à n'îrti porte quel type de programme

de formation. Et très faciles à utilisée

La caméra de studio AVC 4200, le

magnétoscope AV 3620 avec un système d'arrêt

sur image, et l'écran de contrôle de-52 cm
constituent'un équipement très efficace pour

un prix raisonnable.

iiiiffli

Ces trois appareils peuvent changer
beaucoup.de choses.<Üs travaillent à

quelque chose qui ne sTapprend

pas- l’ouverture d'esprit

i
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AÉRONAUTIQUE DÉFENSE

AU CONSEIL DES MINISTRES

M. Bourges présenté un projet de réorganisation de la SNIUS

Af. Jacques Mayoux présidera le nouveau conseil d'administration

Le ministre de la défasse. M. Yvon
Bourges, qui est l'autorité de tutelle admi-
nistrative de la construction aéronautique
en France, devait présenter au conseil des

ministres de ce mercredi 22 octobre le projet

de réorganisation de la Société nationale

industrielle aérospatiale (SKIAS), qui

fabrique notamment Concorde. l'Airbus, des

hélicoptères .et des raîssHes («le Monde»
des 17 et 30 septembre). Après la démission

du général Fouxquet. qui présidait le

conseil de surveillance de la société, le
directoire de la SKIAS, animé par
M. Charles Cristofini, sera dissous. La
SKIAS aura désormais un conseil d'admi-
nistration composé de douze membres.

C'est M. Jacques Mayoux, ancien direc-

teur du Crédit agricole, qui sera choisi poux
présider la nouveau conseil d'administration,

dont la composition présente une nouveauté.
Au Heu de cinq représentants de l'Etat, qui
est l'actionnaire quasi unique, trois repxé-

Un colosse aux pieds d'argile

RFg AVANT LE PROCHAIN CONSEIL A L'ÉLYSÉE
„

isation de la SNIAS V”* de frawoi“
„...... prépare le remplacement de ses Mirage-E

21/ O administration consacré, en principe, à l’exfc— la décision de suspendre la cor

men des missions et des nouveaux traction du deuxième protaty

sentants seront nommés an titre du mini», matériels de l'année deralr fran- de l'ACP. Le travail continue! s

ministère des —

*

çalse. le conseil de défense, que le premier prototype, cest-à-dl
tore de la detew. du aunatore des toMces ^ Giscard d’Estaing présidera un avion de supériorité aérien
et du secrétariat d^Etal aux transports. Trois ^ «eudl 33 octobre à l’Elysée, a et d’interception, dont le premt
autres représentants seront désignés parmi précédé d’une réunion prépa- vol devrait avoir lieu a l’a

des personnalités jugées compétentes dans ratolre le mardi 21 octobre. Cette tourne de 1976. Le ministre de

le domaine aéronautique et choisies par procédure n'est pas habituelle, et défense, M. Yvon Bourges, a coi

accord express entre le ministère de la elle pourrait avoir été dictée par menti cette mesure rëcemme

défense et la ministère des fvn»"r««. Les !Importance du sujet, puisqu'il en expliquant que le gouvern
- rannrirr^tnTihr au d'admi- s'agit, de définir lo prochain ment devait maintenant s(UA

équipement de l'armée de rair cher à définir dra; priorités da
mstralion le seront au titre des banques nnfa,m>ri*nt

, ravton de ^vnhpt les ™i-artnr« attribuées & l’Onu
nationalisées et du personnel.

, moderne qui remplacera progrès- de l’air et que l’appui tactique

slvement les Mlrage-HT en esca- la pénétration n'avaient sa

m M dre. doute pas la priorité, compte ta
#1 jgféggfn B est probable, aussi, que le de l'existence dans las escadi
Wm mmm mmam CT conseil de défense examinera, de «ta biréacteur Jaguar, qui do

nouveau, le projet de réorganl- naît satisfaction.

Ce n’est pas la première fols siens au sein de la SNIAS, une ciements n’interviennent lorsque taire, voulu et longtemps encou- dans p-,. de ^uf^France. présenté
ue le gouvernement propose à centralisation et une rapidité plus les incitations aux départs anfci- ragé par le gouvernement, et la m- rétat-mafor de ràrmée de
L Jacques Mayoux de prendre la grandes, peur lesquelles la for- erpés se révéleront Insuffisantes, volonté du groupe privé de pren- tene' (le Monde, du 30 juillet)

responsabilité de la société na- mule traditionnelle d’une société

tionale Industrielle aérospatiale avec un président-directeur géné-
(SNIAS), ma.tR c'est la première rai et un conseil d’administration
fois que l’ancien directeur gêné- semble finalement mieux adaptée,
rai de la Caisse nationale du II y a seulement dix-huit mois.

Plusieurs solutions

Si— a contraria— le goûtne (le Monde du so juillet). si— a contrario— le gouvern
Le remplacement des Mlrage-m ment choisissait ’d'abord de r

i posé de longue date; Mais la pondre aux missions de corob

rai de la Caisse nationale au II y a seulement dix-huit mois, massifs, avec l’argument que ces lltés doit être trouvée, différente d'étà^mainr à ia.
w
tèt»~dë Pâmée \

crédit agricole accepte l’offre de le gouvernement avait 'préconisé mesures prendraient vite l’allure en tous les cas de celle qui pré- h. i t

solution retenue a beaucoup évo- rapproché, d’interception et •

lué avec les changements de chef supériorité aérienne, plusieurs s

.

d’état-major à la tète de l'armée luttons pourraient être retenu»
de l’air. Entre le projet Ragel Dans cette hypothèse, le con

une verslt^ attaque^ ttuâteuT a £é££^neverel<
suggestion lm avait été adressée, tuant — contre lavis de I état- reprendre 1 expression d un an- sur des rapports de sous-traitance trrminii** rtn rnifinii ntiiWn h» vArT» «t a mtmi
En 1971, ü avait été question que major alors en place à la tête de cien premier ministre. — Intolè- de la SNIAS vis-à^vis d’un groupe îiLtaller^évei
M. Mayoux devienne directeur la SNIAS — un conseü de sur- râble dons des régions, tels le privé, nécessairement plus dyna- gïïfPfl£h?v£25?uîl îw uS^LS^m-53 ?
général de la Banque nationale vaillance, présidé par le général Centre ou le Sud-Ouest, qui mlque et atuéolê de ses nombreux
de Paris _(RN-P.>, Mais, l’idée d’armée, aérienne Michel Four- connaissent déjà une crise de succès commerciaux. * t *

t à l’atte

î pour se
la cellule rénovée d’un Mlrage-I.
& voilure en delta ou sur cel

avait été finalement abandonnée, quel, et un directoire de cinq l'emploi. Mais aussi, le gouver- Au moment où le gouvernement VT amAÎiniÏA. ar-
Le gouvernement avait alors membres, animé par M. Charles nement avançait le prétexte s’interroge sur le laHcement cTun
envisagé de lui confier la réorga- Cristofini. A chargé pour cette qu'on ne disperse pas des équipes nouvel appareil de transport civil cnnt vnirdtowwr^un AT
nisation de la construction aéro- équipe d’apurer les comptes de la techniques. difficile^ à rSniti- ou militaire et d’on nouvel avion
nautique et, plus précisément, de société après la gestion financière, tuer si le marché reprenait de combat, la SNIAS ne peut être vS tSrLîZ^*

~

lui donner la responsabilité exclu-, très critiquée, deM. Henri Zlegler. vigueur. tenue à l'écart de ces projets. SSSÏ.® ïïtl * ISL.
1

slve de la SNIAS. entre 1970 et 1973, puis de créer C’est donc à mieux définir les Sinon, elle devra se. satisfaire de sunêr xnrar
Ancien élève des Hautes Etudes des « divisions » spécialisées selon 0 b j e et if s à long terme et les la situation présente qui veut ^ Fi»™?

1
S

1

nftnwtfm^ïéftrSît
;‘

ST SS.ÆrtSSSLiSy «Sfi Ai S!5?“Ü
4 Ionc

£îra d?* mES!!mSSSSKcommerciales (EE.C.), condisciple leur production (avions, engins moyens de sa politique nationale qu’un travailleur de la société SSL «W im ^ m-bs de h sn^ma mKrr
de M. Valéry Giscard d-Estaing tactiques, hélicoptères et systèmes de constrnctio/aérokautique que nationale sur dix - et, demain,
à l'Ecole nationale d’adminîstra- spatiaux) et assistées d’un réseau M. Mayoux — une fois acceptée bien davantage — dépend decam- -JJJSLî

01^ nn aSUSum'
tion — les deux hommes se commercial efficace avec le ser- la responsabilité de la SNIAS - mandes enregistrées par Dassault- T^gaine* de tonœ. mcm^aaA^hSaper-Jagatà l’Ecole nationale d’adminîstra- spatiaux) et assistées d’un réseau M. Mayoux — une fols acceptée
tion — les deux hommes se commercial efficace avec le ser- la responsabilité de la SNIAS —
tutoient en privé — et Inspecteur vice après Vente. La formule de devra inciter le gouvernement,
des finances, M. Mayoux avait, & société. Instituée au début de 1974. tous ses prédécesseurs & la tète
l'époque, décliné l’invitation du n’aura par eu l’effet escompté dès de la société nationale ont fina-
gouvemement II avait estimé que lors qu'en créant < une constella- ieznent échoué, faute de pouvoir
certaines conditions n’étaient pas tion de patrons ». elle a dilué les obtenir des orientations précises
réunies, notamment en ce qui responsabilités, consolidé certaines et garanties de l'Etat, qui reste.

JACQUES 1SNARD.
qui développent, chacun. Une Elle consiste à ot"

[Ké 1e 18 juillet 1924 à Pari» poussée de 8 500 kilos environ, tenir detai Grande-Bretagne c;

. Jacques Mayoux est cipiôméde pour atteindre une vitesse mari- de la République fédérale dAllfr-

gestion Industrielle est plus déli- IflQOI
cate que la gestion bancaire, et U 3

a souvent dénoncé l’excès d’inter- Le retour i

vention.de l’Etat dans le service plus classique

Ingouvernable
** WWJUIU.H1W loaiuineue ou ministraUon (promotion Banne. iuia Hp hsuu> nnl dpirmirvrAK: la au’elles acaulire&t la verslo^

commerciale ne facilite pas une & laquelle ont appartenu MM. vSn' iiSL, y.^r o „ «snDériarité aérienne» de l’AC:

telle tâche et que le gouverne- oiaeird dB»t»ii«!M*rceauLonr5 I*l6me- 1A-C-F- * été conçu en ^lenne\_ae if
i^

Le retour à une organisation SSt à SgJMjQM princdpaJ» tfwg.
us classique de la SNIAS. avec tergiverser faire à une Europe de 4“ nnoneo». il est. «n 1999. à la <rtaterceptIon_ et de supériorité Pans à prendre la veralon «P«“£r.ihiuuu. uc iiawMi «aiw w yiiu wtoihus ut it* uh nw, a>tt UCAXlVciQcr IttCc it UxIC riuruDC tir —— ** tu uw, m — — —r— —

—

. --r;— — i. .i i_. T .
. . . ,tr)p --

public, un Interventionnisme de un président-directeur général l’aéronautique qui a du mal à ?i22?
lon

„
é«>“oiïllt|n« aérienne, et loutre, de pénétra- ,,ÎL

détail qui bride les initiatives et et un conseil d’administration, naître et devant une concurrence 5^rtSSSuiSL
a
S£l*,

l

îi.H. ï011 IototaJPe 4 ÎWSBe ^Ütade et t:
.

entreprises, natto- ,plMtt»-t-U .toute» te dlfflenlt^ .rérlcalue chïStSjSSrfS EVwïi? ftSS™. d* «connateence.
nales en solliciteurs. H faut croire comme on le suppose dans les agressive.

Crédit agricole a.

finanças, dans le gouvernement pré-
l’ancien directeur général du services officiels ? Rien n'est sur un point, cependant, la sUto par M. Pierre PflimUn. En 193S.

fols-ci, moins sûr, et 11 est de fait que nouvelle direction de la SNIAS •
u ^ ensulte «eerétaire générai ad-

1

Ce n’est pas, en effet, un tra- d’un certain nombre de réserves s»tw de l’industrie aéronautique crédit «puait et, depr
vaü facile qui attend M. Mayoux. sur l’opportunité d’une nouvelle française, tant civile que mili- feneor i l'institut d’éggg^gjf^dclaso- SS S/SMÏ S crédite*.

Depuis qu'elle s résulté, fi y a Le quasî?5ionopole Jritet^“^L,
nS5£ttoî dêfeSS». tootSe^" et^Snâ^dent-directeragénéraldela malntenarA dnq ans, delà fuston sault-Bréguet en matière mili- lénénüe reTramnïSj
imsp8cUon ^ version de déTenseSNIAS de savoir refuser cette res- de Sud-Aviation avec Nord-Avia- aérienne et de sxroèriorité serait

ponsabüité s’il n’avait pas les ins- tion et la Société pour l’étude et : ImS^
tructlons nécessaires et les moyens la réalisation des engins halls- ' hîSSr
SS?*15 frlK a<l°« (3EBEB). U SNIAS tf«at /^TTT rnTTTJP .

effectivement la société natio- révélée proprement .Ingouvema- 1.111*1 II ri.lli \ roo liHTnUi» h» SSl

nale. a Ne soyez pas, ont dit les ble. Prezmr £oupe européen dans
cadres C.G.T, le président chargé le secteur EérospaUal avec
ceappliquer une politique irres- trente-sept mille employés, sans .

r®. SnSSl
pensable..» compter les filiales, la SNIAS a - tration lointaine, Jusqu> 800 Elu-

de reconnaissance. construire en commun, sans t "

participation de la France. Cette

n . , formule n’est pas la moins oné-
Un avion Cher rensa, mais elle Illustrerait lr

_ . ,

’

•

. . volonté européenne des trois gou-‘

,
so°t les systèmes d armes versements Intéressés. A Paris

(électronique et radar. en parti- œ affirme qu’une teUe réclpro-*n2
SÎ> -Ç11 ,..

i^^8n!^era~lrt
.

-citéx été écartée par Bonn lara.

-

modèles de l’A-CJ?. srion lesmis- .. de là dernière rencontra dés mic-
tions. mais chacune: des vendons nisfcres français et ouesb-allemam-—
emporterait un équipement de ^ défense. — J. L =r"

A tort ou & raison, M- Mayoux été souvent assimilée à un colosse fj. ümyirp p’ocl «a tm’H n n aln mmIpasse pour un chef d'entreprise aux pieds d’argile, qui vacille â Irel FlIUlbvi C CSI CG . Du U y U OG- fllulJ
qui n’apprécie pas les solutions la moindre récession du trans- _ . _
ambiguës et mal définies au port aérien dans le monde ou deClareM. Giscardd Estoin&à la télévision
départ, au point qu 11 est souvent sous la menace d’une vive concur- °
accusé d’autoritarisme. Cette rence des Etats-Unis, favorisée _
« image de marque » est, peut- par la baisse du dollar et une ' De notre correspondant
être, à l’origine da choix gouver- forte inflation européenne. _ '

-

nementaL Le ministère de la La société nationale a dû. de- Bruxelles. — Dans une Inter- que je lis en anglais parce
défense, qui est en France l’adml- puis 1972, présenter & son action- view accordée & la radio-télévision pour moi c’est un (Uhtssê
nlstration de tutelle de l'industrie noire mAgne, l'Etat, des bilans belge à l'occasion d’Eurqpalia. lire dans une langue étr
aéronautique, a fait valoir que les financiers qui font apparaître un festival belge consacré, en 1975. à Interrogé sur le rJwAnn
circonstances Internationales né- profond déséquilibre, marqué par la France; M. Giscard. d’Estafng graphique. Il a ajouté : «
cessi

t

alent, pour la prise de décl- tm déficit cumulé qui dépassera a évoqué, le mardi 21 octobre, le ai jamais vu, ce gui fat

TT. ..t- —~ M wiawpj, «oora, i mapecuon uci^ucula, iaiuuaucuas cfc-iisuAica
Ault-Brégurt en matière mili- générale de» financMj divers. La version de défense l'IVlllAN ÇAUlfTIDHP

. aérienne et de supériorité serait
L ÜWIÜH . WfttlIUÜC

!

' équipée d’un radar air-air cou- A PDA fri)F/vttt pirrmn plê avec des missiles, le radar _ rRWWJ,fc

CULTURE ' a deux hplosk»b

——' HU0ÉAIBES SOUTERRAINES

tration lointaine. Jusqu’à SOOfctto-
. DE FORTE PUISSANCE

lo France, c’esl ce qn’il y a de meilleur a SL S a

Zonble. Selon les observatoire^rel^pp^til^emp^teraft dre suédois, américains etlndiens q^.c&pteaiSv yôs antennes Infra- ont détente iar dmry athî

aie valoir que les financiers qui font apparaître un oeige amere, en ms, a interro£e sur le einfima porno- •* 1 ««wriu^w, - autre ezploskn nœlâaiza soute^
«nationales né- profond déséquilibre, marqué par 3a France, M. Giscard d’Estatag graphique, 11 a ajouté : « Je rten apPaI!

&ït conune un avion poly« raine de forte puissance
la prise de décl- tm déficit cumulé qui dépassera a évoqué, le rrexdl 21 octobre, le ai jamais vu, ce gui fait que je ^ - tr?f A“?pl£ee' To

Sï
e déjà eu lieu enaofltto^.

très largement le milliard de rayonnement de la langue fran- n’en parle pas avec une campé- * Wstolre de 1 aéronautique mili- __
I î:" „ i-CS, «4m I ,

.

1Tr- arvïye . . fTont ae na»» nomma *1 PCnlCsS^

SCIENCES

L'EAU DE MER

POURRAIT ÊTRE UTILISÉE

POUR U PRÉPARATION

DES BÉTONS

francs sf l'on totalise les quatre Çaise, ses lectures, la pornogra- tencx~ particulière. Iknstrue Val- tatre démontre quTl est difficile PJJf* •? p*«e .comme tf îW^;
jSn-à celui de 1975 i*le et l’architecture. taSatTSSuFû v^Lùves de “ncfller entre elles * hâtait de

inclus. Lestés financières que Le francia : < La langue fran- années, a n’existait pas. Sdepuh *». pertbnnanoy
i

technlqnea qui
l’Etat apporte régulièrement à la CW après les progrès considé- quü existe, mes foncUonsfont «tescloent. en réalité, rune Tau-
SNIAS sous la larme d’avances râbles de ranglais dûs à la que je ne me rends pas au ciné- *5® et eu particulier, pour le rfS*

11
!*'

ï

d’actionnaire et d'augmentation gaerre^ me parait gagner du ter- ma. donc je n’en aijamais vu. réacteur de TAJIF» Il existe des
du capital ne parviennent plus à rairu J’étais reçu au Kremlin ü y Ce qui me choque ce n’est pas «aointes -qûer ne puissent être “

,

K lea EUta-P^a. Cat »

compenser l’augmentation consi- c
.
quelques jours. Il y a eu la le spectacle mais le motif gui me r^!anies — sur un seul type de atljaXe aa’aprte cette û**®»

dérable de s» frais financiers — cérémonie traditionneüe^ de pré- parait exclusivement et cynique- moteur — les qualités nécessaires explosion» aacifoh

l'endettement de la société a cru sentation. du corps diplomatique ment motif d’argent. Aussi long- 4 là pénétration & basse altitude
de 18 à 29 %, selon quH s’agit de dans la sgüe Saint-Georges .* la temps qu’a s'agit (Tune recherche et - 155 caractéristiques requises £*? déparez:

,

uo knotonnea.

dettes à long et moyen terme ou très grande majorité des ambas- c’est possible mais manifestement pour un vol à deux fois la vitesse
**”*

!»,
gtats-PnU oot ',

& court terme — ni la dlminu- sadeûrs parlait plus le français à Thenra actuelle, ü s’agit pure- du son & 15000 mètres d’altitude. î»”11
tion Impartante de ses fonds pro- que^analaiB. » Au eaurs de nn- ment et simplement d’une affaire De surcroît, la mise an point du

t
P
?
i

i5n
n
L?i'..i

entr
!.

près de roulement. Sous-capita- Présent de la Répu- d’argent. C’estla forme la r7”* nouveau radar, étudié par Tbom- 1 kUotonnes, dm»
Usée, la SNIAS doit emprunter à bllque a encore déclaré : « Mon hideuse de la snciAtA A* aon-GSJ. et FElectrcxiiaue Mar- Nevada-3

des pW'TàfinuTipHg technique» qui pwptoae d'exptrieaces nocltair^; .

S’exclurait, en réalité, rune Tau- “nterralne»^ mégatoiuilQtos

tre et. en - particulier, pour le
1 entré© en vlgueux,- la 3l maxa.lV^J;r

réacteur de .rAJ^. 11 existe des **”* j* ?
craintes que ne paissent être avec le» Etats-Unis. c«tram. j-nats reçu au aremon a y Ce qui me chogue ce n’est vas craintes que ne paissent être Z~ZT~\™ JV "S? -

a. quelques jours, n y a eu la u àSdaSe maSle moHflmi^ réunies ~ sur tm Wtype de uu-apita «tte

financiers —
|

cérémonie traditwnneUe^ de pré- parait éxciusfvement et cynique- Moteur — les qualités nécessaires «wioatons. nudfc^^;-
société a cru sentation du corps diplomatique ment motif d’argent. AujadtontT- 4 là 'pénétration à basse altitude M de^r

>
:—

I Î5?jL‘ÿ'_!iSKîS»?.;J* tepÆSteSS et. 1« car^rtérlsü^esrwü»»et. les caractéristiques requises Mpwser ise raotannn.

pour tm^TSmTfois la^S »£,u*-x
?
n^®* %du son à 15 000 mètres d’altitude. â nn ««ai «vtorn^

rà Thearc actuelle, ü s’agit pure

-

du *on 4 15000 mètres d’altitude. e8™_
ment et simplement d’SeJÏÏBû surcroît, la mire an potatdu
d’argent. C’est la forme la plus nouveau^radar^ffodlé par Tbom- 199/1 kUotomies’ ûscas

hideuse de la société de causant- son-OSJ. et rElectnmique Mar- J

taax de marché pour engager nation, et c’est particulièrement cel Dassault, demanderadu tempsdésormais i ^ développer des programmes et ce sont ses très grandes oeuvres déplaisant. »
1 * —•— — T— *-*-Leau de^ mer pourra désormais ^ développer des programmé ce sont ses tris grandes œuvres

être utilisée dans la préparation aérospatiaux qui sont/^d'autre «“c Ie préfère. . notamment
de mortiers et de bétons grâce au ctxnpte-gouttes Vopéra. Ensuite, beaucoup la mu-
à un nouveau procédé qui rirait Sa avec retard à l’aide de oèdlts **b«e du dix-neuvième siècle, jus-
d’être mis .au .point par toix pabiics. Principal actionnaire de O*™ dôufr de la musique con-
firmes spécialisées dans la Chl- Ja rwtar l’Etat, qui est temporutne que je connais moins.

oswittaux qui sont, d’autre Sf M. Giscard d'EstALtxg a ^ttr» reviennent but leur décision de ne oonaacra en ^ande partie, »
t, financés au ctxnpte-gouttes Ensuite, beaucoup la mu- donné c sa définition » de la P»» coopôur. -

.

numéro d octobre 1975 à « Varm
avec retard à l’aide de crédits da dte-nettrième riècZe. jus- pronai :

- “ L’ACE, enfin, sera Un avion rt ta défense ». Au sommai!
illcs. Principal actionnaire de début de la musique con- „ r_ ry---. cher, de l'ordre de 80 à 100 mil- notamment, des articles •

SNDta 1-Æ qui est aussi S tf£t ta * ftàgg?e£jÆ. Ce sur « socM
principal client, n est uas La littérature, pour moi cest une . _7,f- rr mil oom-ratt limiter km mnmn. militaire et crise de société ».

à moins que les Etats-Unis

,

La repue mensuelle Esp!

d’être mis au point par deux
firmes spécialisées dans la Chi-

ce procédé, pour lequel œs conjuguent avec l’absence de français es n
brevets mondiaux ont été dépo- grand projet zéeQsment nouveau * Je lis des i

sés, permettra d’assurer à Tavenlr et soutenu par le gouvernement, parce que
la construction de ports, de rou- pour expliquer la baisse des actl- ioujows^ oien, ü
tes, d’infrastructures Industrielles vltés et la crise de l’emploi d*Aonwrr.

.

à moindre coût. les ateliers ou les bureaux d’étu- policiers dAgatl

» Je lis des romans vaBcten Çtawe* sont les meilleures au ministérielle pour l’arme-

1

rosespafeequetort ^ «« P«ni£f être la France. soutenir te potat ÿ vue

îoujm^s^nTürJya jaLaizde ^°“r ^ ta définition de la de.
;
Wtefri«jBE de l’armée de

SSaS;. J?Us France.crestcequrüvadeTnea-
Mitetar. A'AnnOu. I«rr. » ttmçe de 1ACF empêcherait les

à moindre coût.

r
mDEJA DU TEMPS DE
NOS GRANDS-PARENTS

xa.Roe cia Provence
ETAIT COMME AüJOUED’BUI

LA RUEDE

('ARGENTERIE
cl des

BIJOUX
D'OCCASION

2 Spéâoiïsfts réputés
rendent et achètent:

AUBHHAKC
S BÉHAIH n,46 Fk«tm

les ateliers ou les bureaux d’étu- poUdej^s d'Agatha . Christie ou
des de la division «avions». En ^ *** américains

deux ans, on peut considérer que
la SNIAS a perdu environ
1700 travailleurs, soit le dixième
des pfffintffa de cette division, par
te simple jeu des départs volon-
taires, de la pré-retraite ou de
l’arrêt de l’embauche.
Appelé à la président» de la

SNIAS. M. Mayoux aura, comme
tous ses prédécesseurs, a analyser,
en priorité, ce que les experts
nommait, dans leur langage
froid et Inhumain. « l’adéquation
rationnelle des effectifs aux
plans de charge ».

Les syndicats savent déjà ce
que cette expression dissimule,
fis redoutent que des reclasse-
ments ou des transferts de per-
sonnels, dflTHi des divisions plus
actives de la SNIAS, et des 11cm-

P. DE V.
Etats-Unis, avec leur P-15, et
l'Union soviétique, avec le Mig-25,
de monopoliser le marché.
Avec l’armée de l'air française

comme seule cliente à ce Jour,
pour environ deux cents exem-
plaires au total des différentes
versions - de FACP, Il n’est pas
assuré que Ja réalisation d’un tel
programme soit à la portée finan-
cière de la France; L'état-majora
calculé, au demeurant, que l’exé-
cution— dans toute son ampleur— de son plan d'équipement
à . long terme et de ses mis-
sions exigeait un budget militaire
de l'ordre de 4 % du produit
national brut, soit environ 80 mil-
liards de francs, alors que la dé-
fense recevra 50 milliards en 1976,
sait 3 % du PJTÆ
En attendant d'y voir pins clair,

le gouvernement a pris, en août.
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Plus que toute autre

On a cru longtemps que c’était le soleil qui tournait autour

de la terre... Et de même dans le domaine de l’écriture à

boule, que c’était celle-ci qui devait bouger. Bien sûr, on

pouvait changer de caractères en changeant la boule, mais

c’est un minimum et c’était tout.

Ta secrétaire, pour son travail, devait quand même së

ilier aux contraintes de la machine: un point d’écriture en

rpétuel mouvement, le chariot souvent trop petit, pas de

mlateur pour la mise en colonne des chiffres.

Avec La nouvelle Lexikon 90 à tête d’écriture, c’est la
machine à boule qui s’adapte enfin aux exigences du secré-
tariat: plus de problèmes pour l’utilisatrice, dimension du
chariot en fonction du format des documents et même, si

elle le désire, un tabulateur décimal automatique.

Lexikon 90 vous apporte donc tous les avantages des ma-
chines à boule traditionnelles, mais aucune autre mgphwif.
à boule ne vous procure ce que vous donne la Lexikon 90.

Lexikon 90, la nouvelle classe de l’écriture électrique qui s’ajoute à la gai

des machines et systèmes d’écriture Olivetti Editor.

Olivetti
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La Fondation 4e France ouvre sa campagne en faveur des personnes âgées

La Fondation de Franco et le comité

d'entente des journées nnfîftnH** organisent

du 22 an 26 octobre -tue campagne en faveur

des personnes âgées sur le thème : - Ne les

laisses pas seuls ». Tontes les mairie» de
France ont été invitées à rester ouvertes

jusqu'à 22 heures pour la vante des cartes

de souscription à 10 F, qui pourront éga-

lement être achetées jusqu'au dimanche 26

les basques, les bureaux des F.T.T„

les caisses d'épargne, les pharmacies, les

librairies.

Créée en janvier 1353 pu dix-butt

grandes institutions financières, sur l'initia*

Üve du général de Gaulle, la Fondation de
France (67. rue de Lille, 750Q7-Paris) a été

présidée par HH. Pierre
Massé, pweî«»> commissaire général du plan.

Maurice Schumann, ancien ministre des

affaires étrangères, et Boger Seydouac,

4a France. . Elle est destinée

à rassembler et à gérer, au bénéfice
d'œuvres d'intérêt général les dons ei legs

que souhaitent lui adressez les particuliers.

Elle comprend cinq fonds permanents s aide
aux handicapés, aide au, tiers-monde, déve-
loppement culturel, harmonie des paysages,

recherche scientifique, M. Boger Seydoox
nous précise ci-dessous son caractère et ses

objectifs.

la «rentrée » de l'université des Nations unie! -

Améliorer les < conditions de l'existence humain

partout dans le monde >

L’c université des Nations unies »
vient de faire sa première «ren-
trée» officielle. «Rentrée» d’un
type on peu particulier, puisque
cette «université», créée en 1972
par l’ONU. n'a ni étudiants, ni
cours, ni « cursus » définis, ni
diplômes. Il s'agit plutôt d*un
organisme coordonnant des re-
cherches de haut niveau qui seront
menées dans différents pays du
monde par des universités ou par
des Instituts publics ou privés.
• Vous ne voulons pas crier une

institution lourde et bureaucra-
tique », nous & déclaré le recteur
de l'université. M. James Rester,
spécialiste des affaires Internatio-
nales, qui fut quatorze ans prési-
dent de la New York Utdversity.
« Notre but, ajoute-fc-11. est de
constituer un réseau internatio-
nal dNnstttuts travaillant ensem-
ble, pour des programmes priais,
sur des sujets intéressant ressent-

«Notre rôle est de compléta l’action de l’État, pas de nous substitua à lai»

nous déclare M- Roger Seydoux

: Quand on compare les

grandes fondations américain
nés et la Fondation de France,
on est frappé des moyens et,

finalement, de YatuUence tris
limités de cette dernière. La
Fondation .est encore une
idée neuve en France. Com-
ment rexpUçuez-voîia ?

— Les Anglo-Saxons sont très

habitués à ridée de Fondation.
D'abord, parce qu'en Grande-Bre-
tagne wwnme aux Etats-Unis
l'Etat est en général relativement
faible, et beaucoup d’initiatives

sont prises non pas par l'Etat ou
les collectivités locales"mais par
les particuliers. En France, vous
êtes dans tm pays latin ou, par
tradition, on attend tout de
l’Etat.

» La deuxième raison qui expli-
que que les Français ne sont pas
naturellement disposés & verser
de l’argent à des fondation», c'est

que l'Etat, là encore par tradi-
tion, se méfie au fond des
grandes institutions qui reçoivent
directement des sommes qui ne
passent pas par lui, et qui per-
mettent «ne citoyens de faire des
choix quH estime pouvoir faire
aiicgd hfim lui-même.— Comment précisément

votre action se distttigue-t-éUe
de este de YEtat ; comment
répondez-vous à ceux qtd vous
reprochent de combler dans

tel ou tel secteur les défail-
lances de YEtat?— Je crois que notre action

doit être, en général, sait une
action de complément pour
accompagner l'action de l’Etat,

soit nm* «wHnn de création Hans
les domaines où TEfcai ne peut
intervenir.

» Anfcinn de complément : notre
campagne actuellesur les person-
nes âgées en draina un exemple
précis. L’Etat a créé, pour les

personnes âgées, à Paris, des cen-
tres d'aides sociales dans les

arrondissements, et en province,
des offices pour les personnes
figées. Dans les deux cas, Il S’agit

d’organismes ndminlsfrmWc dis-
posant de certains fends pour
venir en aide aux personnes
âgées. Or, U se trouve que, dans
plusieurs arrondissements da
Paris et dans pas mal de villes

de pnwfr’»*» ra» centres fonction-
nent très mal' parce qu’ils n'ont
pas assez de personnel, et notam-
ment de personnel bénévole. Le
rôle de la Fondation est de favo-
riser la création d'associations de
bénévoles pour apporter aux per-
sonnels municipaux mi» aide

» Noos avons aussi une action
de création lorsque l’Etat ne peut
pas agir, soit parce quH n’est pas

cela, sait parce que
nécessite une coardi-

ynta plusieurs.
mente ministériels, ce qui est sou-
vent très dlfflctte à obtenir.— QoeZZe est votre attitude

ots-à-via des associations et
des autres fondations ?

— D est de fait- que notre fon-
dation s'appelle la Fondation de
France, qu'elle a été créée avec
un soin tout particulier, qu'elle
comporte en son sein des repré-
sentants de l'Etat et des person-
nalités de innnw, qu'elle béné-
ficie d’un régime fiscal privilégié
et qu’elle apparaît un peu, rnrrrm*
la fondation des fondations.

> Mais, dans le meme temps, 11

a été expressément prévu que
la Fondation ne doit pas s’occu-
per de ce que peuvent faire
directement les autres associa-
tions. Là où 11 existe une asso-
ciation, ptih fondation, un* orga-
nisation, ce n’est pas à nous
d’intervenir dhaotameati et zxotzs

lui > iMtifins les sommes uni
nous sont versées dans tel ou tel
but. Quand 11 n’y a pas d’associa-
tion correspondant à l’objectif de
nos donateurs, ou quand ces
associations gprit. très nombreuses
(par exemple pour les enfants
handicapés), nous sommes forcés
d’exercer une espèce «Faction arbi-
trale en tAnhwrrt ite nous rensei-
gner pour savoir qu'elle est la
meilleure.— Queues sont les grandes

orientations que vous âouftaf-
tericz donner à la Fondation ?— Ce qu*a de pins beau la

Fondation de France, c'est son
titre, peut-être un peu trop offi-
ciel pour le publia iw»!g tïu fait
de son nom, .de ses statuts, du
fait de la personnalité de ceux
qui en ont a charge, elle sera
appelée à s’intéresser à toutes
les grandes actions de caractère
TWiHorwO. Quand il y a HW»
affaire nationale et qu'aucune
autre grande fondation ne tfen
occupe, la Fondation de France,
étant donnée sa vocation générale,
doit s’y Intéresser. Je pense &
l'action en faveur des enfants
handicapés, en faveur des per-
sonnes figées.

La Fondation doit exercer son
action de façon permanent» en
suivant les Intentions de son pre-
mier et de son second président,
c’est-à-dire en s’efforçant d’ali-
menter de plus en plus les fonds
qui existent actuellement. Parmi
les actions futures. Je pense qu’un

LE JEUNISME
(Suite de Ta première page.)

Tout cela inquiète et parfois
culpabilise leurs aînés. Tout cela
.prive ces derniers de leurs certi-

tudes rassurantes, de leur confort

moral. D’où la peur. Puis la haine.
Alors, fbxite de pouvoir c nor-

maliser 9 sa jeunesse, faute de
pouvoir la conformer & ses remmuj
et à ses règles, la société adulte
préfère la tenir' physiquement à
distance.
Comme le racisme, le jeunisme

engendre la 'ségrégation,
Yapartheid, la mise & part. Les
jeunes sont tenus & l'écart par
.des institutions - curieusement
détournées de leurs fonctions
véritables et transformées en
« réserves » pour ces nouveaux
c sauvages ».

Ce saut, sauvent, les casernes,
leurs grilles, et le service national

’ maintenu à douze CO sont;

parfais, les universités, quand tiles

s'établissent sur des campus loin-

tains, loin du centre des cités.

Ainsi la collectivité refoule les

étudiants à la périphérie. En les

reléguant Hong des riHets-pensalrs,

suzgles du néant, coupées de la
population. Ainsi,de façon latente,

l'Université déviant presque une
force d» rétention, qui «h» la
jeunesse à l’écart de la société.

Ce qui est le contraire de sa
vocation.

Partout, c’est l'éloignement,

l’isolement. *Egaux, mais sépa-
rés.» Comme si la communauté
adulte s’enfermait derrière des
remparts. Comme si eUe tenait

la Jeunesse en marge. Four qu’elle

épuise loin d’elle sa vitalité, ses

désirs et ses rêves. A l’écart «le la
société. A l’écart de l'économie.

Le droit' au chômage
Car ce que le système écono-

mique réserve aux Jeunes, ce n’est

pas le droit au travail. C’est plu-
tôt le droit au chômage.
Malgré le plan du 4 septembre,

malgré l’amorce «Tune timide
reprise, l’accroissement du chô-
mage est loin .d’être enrayé. En
vérité, la dégradation de la situa-

tion du marché de remploi risque
de se poursuivie Jusqu'à l'automne
1978, Le véritable retournement

pour l’embauche n’interviendra
nnriK doote que Hang un an Afp^T

,

la Commision européenne «naît

à la persistance d’un chômage
important « durant la majeure
partie de 1376 » (2).

Dans le présent, et pour s’en

tenir aux chiffres officiels don-
nés par le délégué à l’emploi (3),

la situation continue de s'aggra-
ver, et spécialement au détriment
des Jeunes. En effet, sur les

CPUBZTCTTE)

IMPOT INIQUE

945800 demandeurs d'empiois re-
censés fin septembre, 325000 ont
moins de vingt-cinq ans, soit

40,8 % du total C’est dire qu’aa-
JourdTml près d’un chômeur sur
deux est un Jeune. Ce nombre
des HrananriA-prn d'emplois Agés
de moins de vingt-cinq ans a
doublé en un an, passant de
180000 à 325000. Four leur part,

la C.G.T. et la CFiD-T. avancent
un chiffre qui dépasse 600000.

Ainsi, le chômage frappe les

Jeunes de plein fouet et en pre-
mière ligne. D’autant que les

employeurs nourrissent une cer-

taine défiance à leur égard. En
leur prêtant des Idées non
conformistes et un « mauvais
esprit », Et en préférant les tenir
à l’écart de leurs entreprises.

Résultat: le système écono-
mique se ferme de plus en plus
aux Jeunes. Us se retrouvent, an
soûl de la vie, sans perspectives
d'emploi, donc sans avenir, fis se

sentent inutiles, en surnombre.
Assistés et rejetés tout à la fols,

traités en demi-solde par une
société qui refuse de tes accueil-
lir. qui leur conteste « le droit au
traoaü, le droit au métier ».

Ce désœuvrement forcé accroît

le sentiment d’exclusion. Etre
chômeur, c’est se trouver au ban
d’une société organisée surtout
autour du travail salarié. Car
celui-ci reste le facteur principal
d’intégration à la collectivité,

^appartenance fait donc place à
la distance; Et le chômeur vient
à s’interroger sur la réalité des
liens qui rattachent désormais au
système.

Cette impression d’injustice

pour te présent et d'angoisse pour
l'avenir crée une situation explo-

, rive. EHe prépare peut-être un
nouveau « mal 88 9. qui partirait

cette fols des Jeunes chômeurs,
avant de soulever le reste de la,

Jeunesse, puis de la société.

Enfin, comme le racisme, le Jeu-
nisme résulte «Tune duperie. On
connaît la définition du raciste :

« On homme qui se trompe de
etHère. » Et, surtout, un hum™»
qu'on trompe, qu’on abuse volon-
tairement Far commodité.
Non seulement la société adulte

rejette les Jeunes mais elle tend
à les accuser d» tous les man*
qu’elle connaît aujourd’hui : la
violence, la délinquance, la dro-
gue, la pornographie, etc., et
même le chômage.
Paradoxe des paradoxes : alors

que le sons-emploi frappe surtout
les moins de vingt-cinq ans, cer-
tains entretiennent le sentiment
confus que le chômage des adul-
tes tient à la concurrence, des
Jeunes, arrivant toujours pins
nrnnhwnr sur le marché du fan-
vaü et leur disputant les rares
einpM«i disponibles. Aiwai, l’ang-

mentloa du chômage global est

parfais Imputée aux. immigrés et
aux James, qui grossiraient la

masse de main-d’œuvre et donc
la difficulté, pour chacun, de
trouver ou de garder un emploi.
_ Alors, on s'interroge. Face à la

crise du système, certains n'es-

saient-ils pas de dévier l’angoisse

et la colère des travailleurs vers
une cible de remplacement, vers
un commode bouc émissaire ?

L’Impôt Inique, c’est l’Impôt sur les bénéfices lorsque des entreprises

en déficit sont condamnées à le payer en vertu de la comptabilité « à
partis double ». actuellement mondialement légale, mais qui repose

sur le postulat démentiel suivant : « les pouvoirs d’achat des monnaies
sont Invariables».

la duperie

Les paiements d*Impôts sur des déficits qualifiés d* «impôts sur

tes bénéfices» sont une conséquence de Fôfévaîlon da niveau général

des prix eon|uguée avec la démentielle comptabilité «à partie double»,
cautionnée en France per le Conseil National de la Comptabilité et à
l’étranger par les plus hautes sommités comptables et hélas 1 gouver-
nementales.

C’est ce «pie l’un de mes humbles correspondants, artisan, qualifie

de «vol scientifique» par les fiscs.

- U «réévaluation des bilans-, opération épisodique et A laquelle

le Plan Comptable français consacre plusieurs pages, est ce que les

Américains qualifient de «windfall», du vont, un faux-semblant, qui a

pour effet de faire payer on Impôt qui n’est pas dû sur la moins-value

de la monnaie, qualifiée pour ta circonstance da - plus-value de réâva-

lirtaüon ». Un autre windfall ». fauxteemblant, c’est les « amortissements

dégressifs», «decünlng balance dépréciation», qui ont pour effet de
fausser encore plus les bénéfices.

CHEFS D'ENTREPRISE de «eus les PAYS

voua devez exiger la

RESTITUTION PAR LES FISCS
des impôts Indûment recouvrés. Mon ouvrage Intitulé « SORTIR DE
L’INFLATION » enseigne: comment en calculer les montants. Je le distri-,

bue moyennant une participation' facultative de 20, SOT 100, 200, 600 F.

sans Copyright, de Mie manière que chacun puisse le faire reproduire

et vendre A son prefiL

Et ri mie partie de la classe
dominante, certains politiciens,
certains Journaux, utilisaient le
jeunisme comme d’autres ont
utilisé le racisme dans les an-
nées 30 ? Comme une parade,
nymmr* rmt* technique dO dtVCT—
alan. Pour détourner d’eux le
rwwBwnMmwTTfc et les revendications
populaires. Et ri l’on tentait de
se prémunir contre la lotte des
classes en organisant la lutte des
générations ? En refaisant l*nnion
sacrée, toutes classa réunies —
exploiteurs ri exploités — .contre

la Jeunesse, contre cri ennemi
Intérieur, rendu responsable de
tontes les difficultés présentes ?

'

Cette attitude n’est peut-être,

pas consciente on délibérée. Rai-
son de plus pour réagir contre
elle dès maintenant. Pour dénon-
cer ce risque: la montée l’une

psychose collective, soigneusement
pnjxptewTH», ]a montée d'une peur
et d’une haine Irraisonnées. Une
société qui refoule sa Jeunesse,

qui la condamne à la ségrégation,

an désœuvrement ri au désarroi

est une société malade. Une
société qui accuse sa Jeunesse de
tous tes maux, qui la traite en
ennemi Intérieur, est une société

morte.

quH faut, c’est, d’urgence, réta-
blir l’union organique avec cette
farce vive qui Incarne l’avenir.

Par définition. A l’évidence, cette
tâche, c’est aujourd'hui la priorité
nationale.
Va-t-on transformer toute une

classe d’âge en génération perdue,
sacrifiée ? Va-t-on wwwmw» â ce
gâchis, & cette défaite ? En atten-
dant, être Jeune en 1915 c'est son-,
vent l’angoisse- et la détresse.
Comme 'en 1932, quand' Nlsan
écrivait: « J’avais vingt ans. Je
ne laisserai personne dire que
c’est le plus bel âge de la vie. »

R.-G. SCHWARTZENBEKfi.

vous voulez vous
préparer au

D£CJ5.

Cours du jour
Coure du soir

Em3e Krteg, 7, rue d'Anjou, 75008 Périt

Chèque postal Fans 1030-11

NOTA. — Grâce aux couette «C*w, * titre privé,.gnne personne

de là General Electric Company, les ttben d’octobre 1975 et luüunti
bénéficient de sérieux perfectionnement de dctttXL

Ce qull faut, c’est tout le

contraire. C’est rapatrier la Jeu-
nesse. C’est la réintégrer dans
l’économie ri dans la société. Ce

C.ES.
oral 75

C.E.S.
session 76
qdB iTntmSeg :

2.formules.

Téléphoné au :

523.01.98

(2) Le Mono» da 17 octobre 1973.

(3 J Le Monde daté 32-13 octobre
35, bd de Strasbourg, Paris 1ÛB

et te budget sont établis par 1
-

conseil de l’université, compre
ziant vingt-quatre personnalité
scientifiques de toutes les région
du monde, nommées pour six an \

*

â titre personnel par le secrétair
général de l’ONU. Le recteur es [ •

nommé pour cinq ans.
Le financement est assuré pa

des contributions de gouverne
ment affecuées sur des pro
grammes précis. Le premier psg
A avoir apporté sa contributif
financière a été le Japon, qui

. attribué à l’université 100 ml]
lions de dollars — sur un pra
gramme prévisionnel de 500 ml
lions de doDaxs — et lui a penal
d’installer son quartier général

. Tokyo. Le Sénégal, le Venezuel
et la Suède ont aussi fait de
versements on s’apprêtent à -

1

faire. M. Hester fart actueUemen
le tour des capitales européenne
(U était mardi 14 et nwrerec
15 octobre à Paris) pour obtenl
des crédits, c. L’époque n’ei
guère propice à . ce genre d
Tèqu&te, mais fol bon etpen
d'aboutir, observe-t-il en sou
riant : la nécessité d'étudier le

grands problèmes de Yhumanit
dans une perspective mondial
est de plus en pou évidente. »

FREDERIC GAUSSEN.

Vie du inonde ». Les objectifs fixés
à cette université pas lea Nations
unies ne manquent pas d’ambi-
tion : elle doit « rechercher de
matcoéilcs voies tiers ramiüoraUon
des conditions de rexistence hu-
maine partout dans le monda a.

Trois thèmes ont été retenus
peur commencer : la faim ii*i«

le monde, le développement hu-
main et social Ga conséquence sur
les Individus des nouvelles formes

{

de sociétés, des nouvelles relations
internationales, des nouveaux rap- <

ports entre la production et- la!
consommation) et l‘utilisation ri
la gestion des ressources natu-
relles. Chacun de ces tfaèmça doitjour ou l’autre ü faudra créer un

fonds permanent pour personnesfonds permanent pour personnes
âgées. Je pense aussi que tout oe
qui touche directement et indi-
rectement A ce qu’on appelle
l'environnement est une action
essentielle dans la France d’au-
jourd’hui .

Propos recueillis par
JACQUES-FRANÇOIS SIMON.

faire l'objet, au cours de ce tri-
mestre, d’une réunion d’experts
qui détermineront les principaux
programmes de recherchas.
« Nous voulons, précise M. Hes-

ter, aider les pays — notamment
ceux en voie de développement—
à uUUser et à développer leurs
propres ressources
et a trouver les solutions adaptées
à leur propre situation. > L\mi-
versité des Nations miles pourra
notamment réunir sur tes sujets
choisis uns Information scienti-
fique de bonne qualité; créer des
instituts spécialisés ou aider des
Instituts nationaux à HéfiTfo1 une
stratégie (par exemple sur lea

aspects nutritionnels d’une poli-
tique agricole!; former des conseil-
lers, faciliter les échanges de per-
sonnel scientifique ou d’informa-
tions, s’associer a des études déjà
entreprises par diverses institu-
tions sur ces sujets..

.

• Un DJSJSJ5. pour des jirofes
storaads de l'information. — Un
armée préparatoire an dlplôm
d’études supérieures spécialisée
(DJBLSjS.) de science polltlqu
est organisée par l'univers! t
Paris-I (Panthéon;- Sorbonne
pour les professionnels de l’Infor
station, de la publicité, des rela
tlons publiques ou apparentés de
professons voisines ne «wAiiin
pas de diplômes universitaires
Les candidats titulaires du bac
calauréat on d’un diplôme êqui
valent doivent avoir trois année
d’expérience professionnelle, le
autres cinq ans. Les enseigne
ruants comportent le certificat d<

sciences de l’information et un-
formation cnmpIfenpwtatlT'» <j,

sciences économique et politique
Renseignements ri inscription:

à l’université d'enseignement ei

de recherche de science politique
de Paris-1, 1, rue Victor-Cousin
ou 14, xue Cujas, Fuis (9*),

salle 313, de 9 h. 30 à 12 h. 3a
TcL 325-24-13, postes 39-25 ou
39-26.

Le four des capitales

Four AL Hester, .le principal
atout de son c université » par
rapport aux organismes interna-
tionaux existant déjà est son
Indépendance à l’égard des gou-
vernements. c Nous jouissons de
la - liberté académique, affirme-
t-il : liberté des choix des pro-
grammes, du personnel, des publi-
cations. Vautre part, nous enten-
dons trotter les quations sur le

plan scientifique,- à l’abri da
passions politiques. »
Les programmes de recherche

• Mme Jacqueline Bonnamour,
professeur A l’université Pan-
théon-Sorbonne (Parifl-D, a été
nommée directrice de l'Ecole nor-
male supérieure- de jeunes tilles
de 7ontenay-aux-Roses par inr
décret publié au Journal o//fctel.
du 15 octobre.

{Née !• -M mus 1924, ancienne-
élève de Fontenay - aux - Bons
Mme Ba&nunour a enseigné te fèo--.
graphie ans lyota* <TAxzas et de Ver. .

.

Milles. Après un doctorat d’Etat nu,

"

« La terre et les hommes » eu I9tr -

elle est nommée 'en 198» professerC-j
titulaire-de géographie a l'unlverslt-

..de Parls-L Mme Bonnamour exerçai .

depots le 14T octobre 1973 les fonc •"

tlons 'de directrice par Intérim d-
l'Ecole normale supérieure de Fou.
tonay-aux-Roeea. I

% Un groupe de coopérant
français enseignant en Algérie i

occupé e svmbfiHqTTPmpn t. ven-
dredi 17- octobre, les locaux ùe lr

Paierie générale, dépendant d«-

l'ambassade de France à Alger
pour protester contre les condl^
tlons de logement qui leur son
faites. Le Syndicat national di

l'enseignement, supérieur (SNE..;
Sup, affilié à la Fédération dfi
l'éducation nationale) s’est dé^
claré « solidaire de cette action
et estime que le gouvernemen
français porte la lesponsabüib f

des difficultés actuelles des coopé
J

rants. On indique dam les millau: J
autorisés français que, s^tl exista

un. réel problème de logement i

Alger, celul-d relève de la coin ..

pétence des autorités algérienne,
ri échappe par conséquent à' cell

du gouvernement français.

flux

Une École en Suisse à 1.070 mètres

Ecole Alpma - Champéry. (Valais) - TéL 025/8.41.17

# Elèves de 9 âr.16 ans
• • Classes Ô petits effectifs

• ' Vie studieuse et sportive

' 9 ' Remise à -niveau .

Entrée pontbla en cours' de trimestre

La Chanoine TEFFOT recevra tes samedi 25, «HmancliB 26, lundi 27,

.dès a heures, à J."H0te> Bedford, 17, rue de l'Aroade, Parla (8*),

RENTRÉE LE 3 NOVEMBRE

PRE-SUP
PRÉPARATION A L'ENSEIGNEMENT

^SUPÉRIEUR SCIENTIFIQUE -
:

en un àn, après le Bac
ayant P.C.E.M. - Prép. à « VETO », • AGRO »

RECYCLAGE OU
MISE A NIVEAU

Matb - Science physique - Biologie - Frangait y

LES COURS NADAUD ïïi£<ir~
enseignement privé secondaire et supérieur

r07-13-38 ou 71

r J
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DÈS ARTS
ET DES SPECTACLES

billet qu Grand Palais

LE MICHEL-ANGE DES PAYSANS par ANDRÉ FERMIGÎER

iétilft
nJmmr

n

II

r
ROP de faveur nuit. Jusqu'à la veille
de sa mort, en 1875 (il avait à peine
dépassé la 'soixantaine), l'épreuve

insuccès. de pénibles difficultés maté-
•

^
elles ont été les fidèles compagnons de

. sdstenca de Millet. Soutenu par quelques
sprlts Clairvoyants comme Théophile Qau-
bt, Edmond About. Dumas, Thoré, vlo-
mment attaqué par la critique cortserva-' ~ ice pour la sauvagerie de l'Image du

-ùv.onde paysan qu'il offrait à ses cbntem-
oralns enivrés des idylles de George Sând,

;
tspect d'intentions révolutionnaires qui lui

> .aient pourtant bien étrangères. Millet,
tôt disparu, le voilé en pleine gloire et
vaque en état d'apothéose.

1 Une apothéose qui durera Jusqu'à la
viande rupture artistique des années 1905-
- HO, mais qui est fondée sur une Irrter-

n.^’étatlon restrictive, lénifiante et sentlmen-
^Me de son oeuvre. Une gloire qui' a ses

-
.
jpects nobles, et c’est l’admiration de Phs-

•;’-ino et de Van Gogh, maïs aussi ses
pects d'anecdote, de commerce, et l’on

^'jurrait presque dire de cuisine politique.

.“;f»
batailles, homériques que pravôque,

- ;t 1889, la vente aux enchères de rAngélus,
son départ (provisoire) pour les Etats-

-Ôis, départ qui fut alors considéré comme
. m désastre national, ont fait de cette œuvré,

wrtant exceptionnellement austère et dff-

^4ls, le tableau le plus populaire (et le

Crûs cher) du dix-neuvième siècle. Partout

: produit, sur les calendriers,. les étiquettes,
•c* "bonbonnières, les boites de cachou, etc.,

-. ^ ne pouvait devenir qu’un cliché presque
..-flcule, un symbole de niaiserie artistique,

T symbole aussi d'un consensus social

-odé sur la résignation des classes popu-
-'res et l'hypocrite 'bienveillance de la

* vuTgeoiaie républicaine à leur égard : pour
".unbetta, TAngélus était an « grand et

'ble tableau », qui dispensait • une leçon
: morale sociale et politique».

faue Millet n'ait pas été seulement un
; 9nt électoral de Gambetta, nous le savons
ïpuis longtemps. Nous savons qu'il a été
plus grand dessinateur de son temps,
us voyons tout ce qui, en lu!, porte aussi

jn le Champ de blé eux corbeaux que
i plus nobles cariatides de Cézanne, et,

5me s'il n*a pas bénéficié de ces retours

^riodlques (à Fouquet, à Ingres, à l'ordre

.
j^alque) qui. ont marqué f'entre-deux-guer-

nous savons encore qu'un demi-siècle

ant Cézanne II a, lui aussi, « fait du
.issln d'après nature».

• j .
noua reste peut-être & découvrir la

'iétë, l'autonomie d'une œuvre & la fois

.lire et savante (presque trop), qui. avec

grands paysages muets et son humanité

préhistoire, manifeste une sorte de sun-

-, d'irréductible opacité aux grands eou-

a culturels du siècle dernier. Une œuvra
t le primitivisme foncier anticipe large-

it sur les choix de la sensibilité contem-

Aine : à bien des égards. Millet est plus

3he du Picasso des Demoiselles crAvi-

li que de ses amis de Barbizon, ou même
Courbet

C'est à cette découverte que noua Invite
l'Exposition du centenaire, qui s'ouvra
aujourd'hui au Grand- Palais, -et qui est la
plus Importante rétrospective présentés à
Paris depuis celle de rEcole des beaux-
arts en 1897. Préparée depuis de' longues
années par le meilleur spécialiste de MUlert,
Robert. Herbert, qui est professeur à runi-
versité de Yale, elle, réunit cent peintures,
cent vingt dessins, les eaux-fortes, trente
de3 admirables pastels, et à côté des œu-

- vres les plus fameuses, des tableaux que
l'on croyait disparus; comme lé Vanneur.
exposé au Salon révolutionnaire de 1848
e>t retrouvé, il y a trois ans, dans un gre-
nier. aux Etats-Unis, ou qui /Taraient pas
été présentés en Europe depuis la fin du
siècle dernier. Ainsi, Is monumentale Ton-
deuse de moutons, ou ce Qrafiattr (n* 63),
dont la simplicité, la fraîcheur, soutenues
par -une étonnante subtilité dans ses réfé-
rences au passé te plus ambitieux (Michel-
Ange. l'art grec, la sculpture médiévale),
permettent de Jeter sur l'art de Millet un
regard neuf.

Une danse macabre

Qui était Millet? Commençons par dire
ce qu'l! n'était pas et, en particulier, qu’il
n'était pas un Imbécile, comme an Ta sou-
vent prétendu. Né dans

. une famille de
paysans aisés et pieux, élevé au milieu des
paysages un peu mornes de la Basse-Nor-
mandie et dans une petite société patriar-
cale, dont 11 gardera la nostalgie. .Millet

était le contraire d'un homme séduisant:
une toumurer épaisse, un regard qui ne
disait rien, un visage qui semblait Inca-
pable de sourira (voir ses autoportraits],

une barbe de morosité plus que de provo-
cation (malgré Delacroix, pour qui Millet

appartenait à - la pléiade des artistes A
barbe qui ont fait la révolution de 1848 »),

uns existence de père de famille modèle
(neuf enfants) «ans pasalon .nl éclat. Mais
c'est un dsprit profond «t sérieux. Instruit

peut-être plutôt que cultivé, Imprégné en -

tout cas de lectures longuement méditées,

celles de la Bible, de Virgile, de Théocrite,

des » Anciens », de Montaigne aussi, qui!

cite volontiers dans sa correspondance.

Un homme triste aussi, maladif (It souf-

frira toute sa vie d’insupportables migrai-

nes), de nature mélancolique et repliée, qui

n'est A l’aise que dans la retraite. Une
sensibilité d'hiver, de crépuscule, de grands
pays muets où la présence humaine paraît

toujours un peu provisoire b t'presque super-

flue : les personnages, à mesure qu’B

vieillit, diminuent de taille,' disparaissent de
ses paysages (l'Hiver aux corbeaux, TAne
dans une fendis, n“ 192 et 226), rAngélus,
si on y regarde de près, est un tableau

sinistre (et le Semeur, donc Q, ees bergers

paraissent être les éléments d’une médita-

tion hugollenne sur le néant (n* 154), ses

bergères sont des pleureuses de tombeau

bourguignon (n“ 88. 91, 92 bis) et U n'y a

guère d'image plus poignante, plus médié-

vale de la mort qiie celle que suggèrent
certains de ses derniers tableaux : le Coup
de vent (n* 241). la danse macabre de
fa Chassa aux oiseaux de nuit (n* 243) et

surtout cette GardBUsa de dindons (n* 242)

qui, sous eon capuchon rabattu, est la

moA elle-même. C'est un des paradoxes
de la renommée posthume de Millet que
l’on ait pu affadir en élégie bien pen-
sante une œuvre & ce point violente et

marquée d’une aussi profonde mélancolie.
Dans la nature, dans la vie. disait Millet,

- ce n'esr Jamais le côté loyaux qui m’ap-
paraît ; le ne sais où il est ; je ne Tai Jamais
vu ». Et alors mémo qu’il évoque, dans
TEglise de Grésille (n* 221) ses plus chers
souvenirs d’enfance, il le fait en termes
d’abandon, d’adieu, presque de deuil, qui

rendent le tableau peut-être plus douloureux
encore que TEgllse tfAuvent de Van Gogh,
qui en est Issue.

11 y a des moments heureux dans l’œu-

vre de MMet, des accents de lumière et de
tendresse ; les petits formats « hollandais »

des années 50, les tableaux « maternels ».

le merveilleux ciel de la Bareffeuss (n* 170),

certains pastels, comme les Premiers pas
ou l'adorable Bouquet de marguerites (n” 96

et 238), avec le mlnola de la jeune fille

qui a laissé son ouvrage pour regarder un

passant en se cachant derrière les fleurs.

Ou encore ces tableaux peints autour de
1870, la Bergère assise â contre-four, la

Bergrère endormie (nM 168 et 235), dont le

charme, la sensualité font penser & Renoir.

Ou enfin quelques-uns de ses nus, ainsi

cette gardeuse d’oies au corps si plaisant

et musclé (n* 160) qu’on a. eu la bonne Idée

d'accrocher, sans doute pour réconforter

les Ames sensibles, non loin do terrifiant

Homme A la houe (n* 161), ce - lamentable

Christ 'du labeur étemel », disait Caata-

gnary. auprès duquel les paysans de Zola
paraissent être des bergers de Florian.

Il y a également, dans cette œuvre, des
moments où l'élaboration du tableau est si

Intellectuelle,
.

si volontairement orientée

vers ie grand art qua les référencée cultu-

relles prennent le pas sur l'expression

directe de la sensibilité et masquent -ce

que celle-ci présente ordinairement de
négatif. Millet sembla -ne peindre que ce

qull voR ; des gestes, des mouvements
du -corps, des objets familiers, des tonneaux,

des lessiveuses, des ustensiles de cuisine

auxquels 11 donne une présence d’une in-

comparable majesté (voir ses natures mor-
tes). En fait, K peint (et dessine) toujours

de mémoire, et presque toujours à travers

un réseau de souvenirs et d’emprunts aux
formes d’art qull préfère et qui appartien-

nent toutes à la catéogrie du sublime : les

Grecs, la sculpture médiévale, l’art de la

haute Renaissance, Poussin.

C'est ce qui donne à sa peinture son

caractère monumental, ses accents épi-

ques, bien qull parvienne en général à

conserver la fraîcheur de l’impression pre-

mière. Si l’on regarde le Qreffeur, on volt

que le geste, la silhouette du personnage
masculin, sont peints comme Ils ont été

vus. alors que le mouvement de la femme,
tenant un enfant dans ses bras, est celui

d’une Vierge gothique. Le dBssln des
Pécheurs de homards, qui fait tellement

penser à Sanrat (n* 93). est une pêche
miraculeuse, les deux paysans du Départ
pour le travail (n* 70) sont Inspirés. de
l'Adam et Eve expulsés du Paradis de
Masacdo et rexemple le plus pariait de
cette sorte de transfiguration, nous le trou-

vons dans la Famille du paysan (n* 231).

un des chefs-d’œuvre de Millet, et qui est
un chel-d'oauvre parce que les visages sont

extraordinaires de vérité, de sauvage beauté,

mais aussi parce que l'attitude des person-
- nages est exactement celle des couples en
pied de la sculpture égyptienne.

Un univers antérieur

Les contemporains ne s’y sont pas trom-

pés. Paul de Salnt-Vlclor à propos des
Moissonneurs : « Une Idylle d’Homère tra-

duite en patois ». Dlaz.- visitant l'atelier :

» Ça. c*esf biblique. - Théophile Gautier,

devant le GreHeur : - L'homme a fa Ir

d’accomplir quelque rite d'une cérémonie
mystique, et d’être le prttre obscur d’une
divinité champêtre. - Edmond About, au
moment des Glaneuses, .salue -ravènement
d'un grand peintre marchant en sabots sur

la route de Michel-Ange et de- Le Sueur »,

et Thoré déclare que « Fart grec et G/or-

glone sont lee deux souvenirs qu’évoqua »

la Tondeuse de 1866. Il n'est pas jusqu'au

préfat de police Pletri qui, dans une lettre

à Napoléon 111 où il propose Millet pour la

Légion d'honneur, ne s’écrie : » C'est le

Michel-Ange des paysans »,

Malgré le sourire gothique. Olympia, rin-

temporallté pharaonique et tout ce que l’on

voudra, il n'en reste pas moins que l'œuvre

de Millet est une œuvre essentiellement

tragique et c'est bous ce jour-là que nous
pouvons aujourd'hui la retrouver. Cette

constante, nous l'apercevons dès ees por-

traits de Jeunesse, ces merveilleux por-

traits que rassemble la première salle de
l'exposition: peut-on Imaginer pâleur plus

verdâtre que celle de Pauline Ono

,

docu-
ment plus morose de bourguolsle mâchante
el de province sub-batzaclenna qua Mme de
VadMIle et -sa- mère ? Même si nous lui

devons des chefs-d'œuvre {Antoinette

Hébert devant la miroir, M. Oultre, la volup-

tueuse Femme à ta fenêtre), .la « manière
fleurie » de Millet n'est qu'un épisode de
sa formation, comme ses amours avec
Fragonard et Chardin.

Chardin l'a conduit vers la Hollande,

Fragonard, lui, a montré l‘ intérêt des sujets

champêtres. Mais du Retour des champs
au Vanneur, quel bond I Le goût de l’épo-

que a pu Ici jouer un rôle (les sujets

paysans étaient fréquents dans les années

qui précédent 1848). On a plutôt l'Impres-

sion d'une sorte de révélation Intérieure,

d'un de ces moments où une personnalité

es constitue, se cristallise de façon irré-

versible. Millet s'installe à Barbizon on 1849.

Il n'en bougera plus, ne peindra plus que
le monde qui l'entoure, qua les paysans
de son village dans leurs maisons et dans
leurs champs.

SI Millet n’a peint que des paysans, c'est

parce qu'il les connaissait bien, parce qu'il

les aimai! (peut-être pas tellement d'ail-

leurs), c'est surtout parce que leur labeur,

leurs fugitives joies, leur misère et presque
leur nuit étalent pour lui l'Image même de
la condition humaine dans ce qu'elle a
d'étemel et d'inéluctable. La pointure de
Millet ne donne une telle Impression de
grandeur (biblique, si l'on y tien!) que
parce qu'elle refuse tout discours moral
ou social et même tout attendrissement :

- J’ai évité, écrit -il A propos do le

Femme revenant du puits (n* 158), avec
une espèce d’horreur, comme toulours, ce
qui pourrait regarder vers le sentimental. »

Quant à la revendication ou à la révolu-

tion, c'était le damier de ees soucis.

A quoi bon regretter que Millet n'alt pas
été un peintre révolutionnaire ? Cela n'en-

lève rien A la force de son œuvre. Qu'Il

ait été un petit bourgeois conservateur

n'enlève rien de leurs accents pathétiques,

de leur puissance de compassion muette et

de relus à des Images comme celles du
vieux vigneron écroulé de fatigue dans la

pierraille du chemin ou de cette petite

paysanne, au visage on dirait presque néo-
lithique, qui garde une vache dans un
paysage où fange ‘n'apparaîtra Jamais
n*a 182 et 67). Comme l'écrit & propos de
TEglise de Qrêvllle Robert Herbert, dans
un catalogue que l'on voudrait encore char
tant 11 aille sensibilité et subtilité d'analyse

A l'érudition la plus sûre, • la vieille église

n’évoque pas' seulement renfonce, mais
aussi les valeurs de fart du passé, celles

qu'on peut associer aux pierres rugueuses

,

aux textures Irrégulières, A ces qualités

primitives que le monde moderne était en
train de détruire». Encore une fols, plus
qu'OIymple. Egine. Philippe Pot, Poussin et

l'Egypte, ce qui fait la grandeur de Millet
c'est d'avoir pressenti cette Inversion de
l'histoire de Tari, cette révélation d'un uni-

vers antérieur ou parallèle à la culture, qui

sera une des découvertes du vingtième siècle.

Jean-François Millet. Grand Palais.
Jusqu'au 5 Janvier. (L'exposition sera pré-

.
sentte à la Hayward Gattery de Londres du
21 Janvier au ? mars 1976.)

Utopia > de Ronconi au Festival d*Automne

e flux pesant qui conduit les hommes à poursuivre la route
m AMS un hangar large, au

I bout d'une avenue qui tra-

verse le Parc floral de Vin-
nés, se déploie la

e
grande

que des mensonges, ruiopia

Luca Ronconi présente au

toai d’automne.

ensonges. les règles truquées

des puissante. les pro-

messes démagogiques de campa-
gnes électorales, les regards

mouillés vers un amours de rêve'

égalitaire où les hommes de
bonne volonté, sans distinction de

classe, se donnent la main. Men-
songe, la fuite vers les paradis

garantis imaginaires, les Katman-
dou de prospectus touristiques

Mensonge, la réacite des femmes

qui se c libèrent s en imitant les

hommes, en agissant comme eux.

Mensonges, les discours creux sur

l’amour communautaire sans dis-

tinction Aûge et d’agrément phy-
sique. Mensonges, les indignations

velléitaires d'un monde égoïste

qui préféré nier le poids des tradi-

tions plutôt que de chercher com-
ment les

,
détruire. •

Monde égoïste et médiocre que

Ronconi engage dans une marche
aveugle le long dune route qui

semble toute droite, infinie, mais
limitée par deux. portiques aux-
quels pendent des rideaux épais,

opaques, et qui ramène sans cesse

au point de départ Monde rétro-

grade, pris dans cinq comédies
d’Aristophane : les Nuées, les Ca-
valiers, Ploutos, l’Assemblée -des

femmes, Lysistrata.

les fibres du fascisme

ïpipr S? MfWm '«?.

|r -v asp ^Æm Hf-y
\tffi

Cycle STRINDBERG
u mer créai -22 octobre au dimanche 23 novembre

CREANCIERS
petite histoire théâtrale de la névrosé

m:se s-n scène

Henri RONSE

location ouverte ^ S05.78.51

Aristophane écrivait des œuvres

de circonstance, d’actualité. Il

manifestait un respect absolu

pour l’ordre établi, tout en regar-

dant sans tendresse ses conci-

toyens, les rédidsant à leurs.ridi-

cules. rabaissant, du même coup
leurs aspirations à une réelle dé-
mocratie. n opérait en somme
comme Labiche le faisait avec la

bourgeoisie . du XIX * siècle fran-

çais. .Mats la distance schématise

encore les thèmes d'Aristophane,

leur donne un caractère unioerséL

La démocratie athénienne n’est

pas la nôtre, mais la caricature

qu'en offre Aristophane permet à
Ronconi de dénoncer sans
complaisance, sans nostalgie, les

contradictions
,
de notre société

entre les évidences du réel et les

enthousiasmée infantiles pour les

-mondes meilleurs — sans
contrainte, sans poUzdùm, sans
lutte de classes — qu’inventent

les démagogues ptus ou mains
innocents d’aujourdfaû.

ItoUoir Ronconi sait, Aune ma-
nière tris concrète; dons quelles

fibres affectives peut germer la

fascisme, quel intérêt y trouve la

bourgeoisie des grands et des

-petits marchands, comment elle

manipule un peuple dominé par
Tinstttutkm religieuse et qui vit

une pauvreté sauvage parmi les

fabuleux chefs-&œuvre de a sa »

culture. Il ne place pas le spec-

tacle en 1975. mais dans les an-
nées 50, juste entre le désastre

mussalinïen et le boom écono-
mique, période qui possède déjà

:sa mythologie, n ne s’agit pas
d’une histoire contemporaine,

mais de fragments d’histoires d'un

temps devenu mythique, démon-
tées, recomposées. Ronconi
traite Utopia comme un füm néo-

réaliste de l'époque, en noir et

blanc, mais usé, sali, comme si

la pellicule avait été conservée
- dons Thumidité et dont on ne
voit plus, avec le recul, que les

tics de style : jeu extériorisé, per-

sonnages « finir dons la vie », ma-
trones autoritaires ; bellâtres en
casquette chamarrée- d1officier ;

petits gigolos cyniques : vamps
sur le retour en combinaison
notre ; 'bourgeoises d Ta bouche
pincée, ouvertes à toutes les ex-
périences sans danger, et lettre

équivoques maris; ouvriers en-
core paysans, roublards et rigo-

lards, personnages hyper-pitto-

resques, hyper-pathétiques, le
' cœur sur la main, le rire, la larme
et Vtnvectboe faciles, tous frustrés,

sophistiqués ou naïfs, réfugiés

dans leurs voitures moisies, dans
leurs pouvres lits standards.

Les utopies s’édifient à la sueur
des esclaves qui savent seulement
courir après le travail, aux dépens
des pauvres et des faibles, dupes
étemelles, fidèles adorateurs de
Ploutos, dieu cveugle de la for-

tune, à qui Os rendent la vue pour
profiter de ses bonnes grâces: Les
riches, les possédants ne perdent
pas leur temps avec ce bonhomme
fripé. Aveugle on non, c’est dans
levers mains qtdü versera le pac-
tole. Pénurie, petite blonde sar-

castique en robe déchirée, croasse

les bienfaits de la misère qui force
d la production dans Vobéissance
et la discipline. Le démagogue-
charcutier. choisi, de préférence

au démagogue-bien-pensant, pour
son obstination béate à tomber
dans tous les pièges de la collabo-

ration de dusse, prend le pouvoir.
Ecœurés, deux petite bourgeois
idéalistes partent à la recherche
Aune vie pure, chez le peuple
légendaire des Oiseaux, ils le

colonisent, lui construisent une
paie Idéale, réplique miniature de
celle dont Os ont voulu s’évader,

et dont ils pensent devenir les

maîtres. Mais seuls les dieux, race
supérieure et multinationale, dé-
tiennent. en fait, le pouvoir. Celui
qui refuse l’évidence est tué.

L’ambitieux opportuniste épouse
ta protégée de Zeus, ü rentre dans
le rang, valse avec l'épouse,
osseuse mégère en voüe blanc,
tandis que les portiques se rap-
prochent, que les rideaux les

happent. L’utopie S’effondre. Le
flux pesant, qui conduit les hom-
mes à .poursuivre la route qui ne
mène nulle part, continue.

Le désarroi des femmes

Les femmes, en fin de compte,
nfont guère plus d'imagination que
les hommes. Elles reproduisent tes

schémas qvrenes connaissent, veu-
lent seulement, inverser le rapport
de farces, se servent de la seule
arme que tes hommes ont bien
été obligés de leur laisser : la

sexualité. Mais le désarroi des
femmes sans hommes ne mène
pas à ta révolution. Le spectacle
s'achève sur une question silen-

cieuse, celle qui reste après que
toutes les autres ont été posées,
après que toutes les réponses
ont été essuyées. Où est la paix ?

Spectacle comique, violent, où

ta grossièreté d’Aristophane, au-
iôtcrAhui insolite, surgit avec une
ironie féroce dans Vorguetüeuse
perfection des images italiennes—
à Vopposé de celles, blanches,
délicates, mélancoliques, proposées
par Strehler dans H Campiello,
bien que Damùtni ait fait les deux
décors. — Ronconi découpe la
société avec un laser, la dénude,
dispose sur l'espace théâtral son
fragile et terrible squelette pour
le faire -vivre un moment et voir
sort mécanisme.''

COLETTE GODARD.

Para floral, 20 beurcs.

t
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Une
sélection

MLLESTONES
de Robert Kraxner et John Douglas

Quand l’Amérique retourne à sa vie

bourgeoise et quand partout les guerres

de libération se multiplient, comment
rester mobilisé, demandent des « mar-
ginaux » dans un film-poème. la fiction

libératrice se nourrit d'une réalité docu-
mentaire intensément vécue.

LA DERNIÈRE TOMBE
A DIMBAZA

Cinéma

COQUIN DE COQ
au T.E.P.

OMPHALOS HOTEL
à Gemier
La salle Gemier ouvre sa saison avec

une pièce faussement pondère et vrai-

ment humoristique dans laquelle la poésie

donne la dé de l'énigme. Un hommage
de l’auteur Jean-Michel Rfbes et du met-
teur en scène Michel Berto à Hitchcock
et & PalansfçL

Théâtre

DES JOURNÉES ENTIÈRES
DANS LES ARBRES
à Orsay

Les femmes triomphent au Théâtre
d’Orsay : dans la pièce de Marguerite

LA GRANDE SEMAINE
DE LA MUSIQUE
CONTEMPORAINE

Musique

Cette semaine, tout se bouscule au Fes-
tival d’automne : trois jours -. consacrés

à Dicter Schnebel, le pasteur-compositeur
des Morceaux de gueule (Bouffes du
Nord, du 23 au 25), Ze Festival de la So-
ciété internationale de musique contem-
poraine, qui présente quarante et une
œuvres de tous pays, souvent en première
audition (Théâtre de la Ville; du 25
au 29), avec en particulier, la nouvelle
œuvre de Messiaen (Des canyons aux
étoiles} et le début des six soirées consa-
crées à Maurido EagéL (Goethe-Institut,
du 28 octobre au 4 novembre; à 18 h. 30).

Un rythme dément.

VOYAGEURS
AU XVI- SIÈCLE
au Louvre
Les choses vues dans les paysages de

Za Renaissance par les peintres voya-
geurs du seizième siècle : un accrochage
agréable à l’œil, un paronama sans pro-
blème. Pourquoi pas? (Cabinet des
dessins.)

OR DES SCYTHES,
au Grand Palais

Arts
Les occasions n’ont pas manqué depuis

quelques années à Paris d'approcher cet

art fascinant des nomades des steppes
eurasiatiques, contemporain de la pré-
sence grecque sur le littoral de la mer

Disques

CLASSIQUE
— MOZART : DON GIOVANNI (Fes-

tival' d’Edimbourg 1973), avec R. Soyer,’

G. Evans, A. Sgourda,-H. Harper, H. Do-
nsth, L. Alva, TgngifaTi Chambor Orchestra,
dlr. D. Barenboïm (4 d. EMI, 165-02563/68) :

Une demi-réussite, une version qui vient
un peu tôt, juste pour les débuts de
Barenboïm au théâtre, mais le ton est

grand, avec de belles retraites de musique
de chambre ; y brûlent surtout Soyer au
meilleur de sa forme, Evans, merveilleux
LeporeUo et Texquise Donath en Zerline.

— SCHOENBERG î GURRELIBDER,

SEMAINE
DU CINÉMA POLONAIS

film collectif

Réalisé par une équipe de cinéastes

africains, un implacable réquisitoire

contre la ségrégation raciale, telle qu'aile

a été érigée en système par les dirigeants

blancs d’Afrique du Sud (prix Sadoul).

Lu 22 au 28 octobre, an Studio Gît-le-

Cœur, à Paris, sept films inédits : Bilan

trimestriel, de K. Zanussi ; le Doigt de
Dieu, d’A. Krauze ; la Clef, de S. Roze-

utitss; la Terre de la grande promesse,
d’A. Wafda ; Vive le progrès, de
J. Zaorskt ; Chronique d’un crime
d’A. Trcos-Rastaioiecki ; l’Hôpital d’un

soldat Inconnu, de J. LamnickL Un pano-
rama rapide d’un cinéma qu’on rie voit

pas assez souvent

HISTOIRE DE PAUL
de René Feret
Force qu'ils ont été placés dans la car-

casse vide d’un hôpital, des acteurs pro-
fessionnels retrouvent les gestes sêcu-

A travers la fable irlandaise de Seau
O'Casey. Guy Retorc montre comment Za

superstition, force répressive, mène à
l'affabulation, d la peur du réel, peur de
Tinconnu, conduit à de dangereuses lâche-

tés. Un spectacle clair, efficace, qui trouve

aujourd’hui une résonance particulière. HOTEL DU -LAC
au Théâtre moderne

LEAR
de Bond
à l’Odéon

Vieux tyran déchu, Lear cultive sa
légende pour des dupes entraînées par
l’engrenage de Uatroce. Accompagné par
le fantôme de la jeunesse, ü remonte pas

Reprise de

FIGARO-C3, FIGARO-LA
à Saint-Denis

Ils reviennent : Rossini et Beaumar-
chais. pour les « références culturelles »;
Peter Cheney et Chester Htmes. pour le

e second degré a ; Jacques Luaciani et

José Valverde pour la mise en scène ;
ici ; le Chicago d’Al Capone ; là : l’Espa-
gne, de Bartolo et de Rosine. Beaucoup
d’humour et du beau travail (les 24, 25,

26 octobre et du 18 novembre au 7 décem-
bre, au Théâtre. Gérard-Plüllpe).

"

CIBOULETTE
Salle Favart
Même les fanatiques de Schnebel auront

le droit de se reposer en venant voir salle

Notre. Avec quelque deux cents pièces
provenant pour les plus prestigieuses des
trésors d’art de l’Ermitage et de la Laure
de Kiev, nous entrons cette fais au cœur
de cette civilisation de cavaliers rapides
qui inquiétaient tant leurs voisins séden-
taires.

JACQUES VILLON.-
Après l’hommage que lui a rendu cet

été la voie de Rouen, où ü avait fait
ses études, le Grand Palais célèbre à
son tour le centième, anniversaire de la

naissance de Gaston Duchamp, plus
connu sous le nom de Jacques VflZon.
Cent cinquante-sept peintures, dessins et
gravures évoquent lés grondés étapes
d’une œuvre aussi méticuleuse et métho-

avec A. Yonne. M. Arroyo, J. Baker,
chœurs et Orchestre symphonique de la
Radio danoise, dir. j. Ferencsik ( tümt

,

167-02504/505) : Z7ne version dune huma-
nité bouleversante, enregistrée au concert,
qui complète admirablement la récente
gravure de Boulez, plus éclatante et par-
faite. moins

^ intérieure peut-être.

VARIÉTÉS
— L’AGE D’OR DE LA COMEDIE

MUSICALE (coffret de quatre 33 t. Dist.
Polydor, 2Q24D13) : Une sélection des
meilleurs titres de dix-huit comédies

HESTER STREET
de Joan Micklin Silver

Duras, Madeleine Renaud tient le public

dans un éblouissement perpétuel Bulle
Ogiér tendre et butée est étonnante.
Au Petit Orsay, avec C'est beau, Na-

thalie Sarraute fait entendre les choses
qu’on ne peut pas dire. (Lire notre article,

page 19.)

Les naufragés d’un palace désert

s’entre-déchirent, les phrases leur échap-
pent La première pièce de François-
Marie Brader restitue au théâtre une
grande petite musique singulière qu’il

semblait avoir perdue.

Favart Vexquisc Ciboulette, de Reynaldo
Hahn, chef-d'œuvre d’humour, de finesse

et de pare musique, dans une production
sans doute excellente de Raymond Voyez,

avec Nicole Broissin et Henri Gui (les 25,

38, 31 octobre, à 20 h. 30, et le 26 en ma-
tinée).

DIAPASON
de Notre-Dame
au Palais des Congrès
Four le vingtième anniversaire de Za

revue de disques Diapason, l'Orchestre de
Paris jouera au Palais des congrès la

Symphonie de Bizet, la 2* suite de
Daphnis et Chloé, de Ravei, et la 3" Sym-
phonie avec orgue, de Saint-Saëns. Mais
l’orgue sera celui de Notre-Dame, tenu
par Pierre Cochereau, et retransmis par
haut-parieur. On m’arrête pas le progrès.

dique que poétique, déroulée sur un demi-
siècle.

— et MILLET
au Grand Palais

lire notre article page 17

BRAUNER
ET LES COLLECTIONS
CONTEMPORAINES
auMJ^AM. * ..

Lire notre article page 21

DEYROLLE
au Musée <fart moderne

‘

de la Ville de Paris
Une réCràspectivé consacrée à mi peintre

injustement oublié. La mort à l’âge de

musicales de la Métro Goldwyn Mayer,
parmi lesquelles : « The Band wagon »,

. «Slnginln the raina, «Les hommes pré-
fèrent les Mondes », « les Girls », « le
Pirate >, « Gigl », Une distribution pres-
tigieuse : Gene Kelly, Marüyn Monroe,
Jane PcnaCO, Judy Garland, Fred Axtairc,
Donald O’Conhor, Maurice Chevalier.
Lena Home, Mickéy Rooney, d’autres en-
core. Un document présenté avec soin.

— HERVE CR2STZANÏ (33 t. Polydor
2393.113) : Le premier album d’un jeune
âateur-composüeur dont les climats sono-
res rencontrent, en . ce. début de saison,
un étonnant succès.

LE MOND^"

laires du rituel asilaire. Après Family
Life, voici .Hospital Life. Hallucinant.

En 1896, l’américCLTiisation subtile d'une

juive russe fidèle au judaïsme et rejetée

par son mari pressé de se fondre dans

les e goys » de New-York. Sous la chro-

nique romanesque et savoureuse, (en

noir et blanc) le rappel (fane situation

historique.

ne veut pas d'elle. Entièrement ins-,

par le journal intime d’Adèle, le film

Truffant est construit autour d’une s

fude et d’une absence. Isabelle Ad,

exprime admirablement l’usure mor
mentale, du personnage.

L’HISTOIRE D’ADÈLE H.
de François Truffaut
Du Canada à ta Barbade. sous un nom

d’emprunt, la füle cadette de Victor

Hugo poursuit de ses assiduités et de
ses extravagances un officier anglais Qui

— ST AUSSI : Numéro deux, de Je

Luc Godard (filmer ’ autrement
réalités simples) ; Black Moon, de l<

Malle (les enfers d’une Jeune fille t

gée) ; Trois films argentins, de Ce
rinsfcy. Luduena et Bejo (le péronl

interdit) ; Leçon d’histoire et Moïsi
Aaron, de Jean-Marie Staub (Brecht

Schoenberg Unités en fiction non «

nementlelle) : Parfum de femme ,

Dlno Rial (l'humour est aveugle,

réédition de la Chienne, de Jean Rei

(la naissance d’un style).

à pas le chemin de Za vie. Dans son
miroir, le père voit l’image du füs, le

füs regarde le père. Le spectacle en noir

et blanc de Patrice Chéreau reflète

l’étincelant désespoir qui fait agir les

hommes. Après VtOeurbarme et Bruxelles,

Desarthe et Français Simon installent leur

drame à l’Odéon.

Festival d'Automne

TORO
à la Cartoucherie

— BT AUSSI : l’Age d’or. & la Car-
toucherie (le Théâtre du Soleil sur un
tapis de moissons) ; Potevüâne, par
Robert Hossein (les mutins du Palais

des sports) ; Sur le fiZ, d'Arrabal, à
l’Atelier (l'exil - espagnol) ; Un couple

pour l’hiver, de Jacques Lassalle. à la

Cité internationale (le paysan dans les

HLM.). Le Tartuffe de Planchon à
CrëteiL Trois solitaires : Raids à Bou-
logne (le Héros national), Jean-Paul
Farré sur la péniche (Un Pané peut en
cacher un autre), et Alberto Vidal au
Palace à 19 heures (le Diable à ressort).

A 21 heures, toujours au Palace. Bernard
Ballet Joue Une anémone pour. Guignol,
de Marcel Maréchal Lorenzacdo est

repris à l’Espace Cardin par les élèves

du Conservatoire.

L’Atelier de VEpée-de-Bois s’enfe.

dans un hangar nu pour travailler

montrer son travail.

UTOPIA
au Parc floral

A travers Aristophane, Luca Rom
reconstruit la longue marche des .

liens d’aujourd’hui, bourgeois, hommes
peuple, faux dieux, politiciens. Il com\
une fresque dure, ironique, splendide
italien. (Lire notre article page 17.)

ATELIER YOSHI
aux Bouffes du Nord
Confrontation des traditions orient

et d’une
.
expérience occidentale. Ai

travaillé pendant sept ans auec F.

Broofc l’acteur japonais Yoshi rétro

les artistes et les arts de son p>

— ET AUSSI : Orchestre national, dii

tlon P. Paray (Franck, Debussy, Ra
salle Ployé!, le 32) : Intégrale des quati

de Mozart, par le Quatuor Via Nova
22 et 29, à Saint-Sévérin) ; intégrale

quatuors de Beethoven, par le Quat
Bemède (Gaveau, les 23 et 24) ,- i

Carias, de Verdi (Opéra de Marseille,

24. 26, 29 octobre et 1" novembre) ;

r
.

Jersey ladle’s Choir et Roumanla At
nassova (Théâtre de la Madeleine, le

à 17 h.) : Michel Chapuls à l’orgue Ahn
de Talzé (le 26, â 17 h.) ; D. Wayenb
et les Concerts Fasdeloup. direction

Rahn (Brahms. Mahler, le 26, à 17 h. 45

Il Gturamento. de Mercadante. avec
ZÿUs-Gara (maison de Radio-France,
27) ; 1TRC5AM à Bruxelles, avec Benne
Berio, Boutiez, Decoust, Gkfbokax, Ris:

et l'Orchestre de la B.B.C. (Palais <
beaux-arts, du 28 an 31 octobre).

cinquante-six ans. en 1967, a arrêté

parcours de Vantere de DeyroUe, ammt
cée dans la ferveur de l’abstract

.

lyrique en France, au lendemain de.

guerre. Uns peinture grave et exigeâ t

qui découvrait l'invention picturale ïs
tinettve.

DELESSERT
au Musée des arts décoratifs

Lire notre orficZe page 21

— ST AUSSI : La Biennale des Jeui,

au Musée d’art moderne et à Gallle
Le Studiolo d'Isabelle d'Este, au Louv.
de Chlrlco, à Marmottan ; Le Cortjus-

au Musée des arts décoratifs et à
Fondation Le Corbusier ; L’art tchè,
et slovaque au Grand Palais.

— SERGE REGGIANI (33 t. Foly.
2473.049) : Chaque album de Reggi

.

est préparé, élaboré soigneusement À'
Za complicité de Jean-Loup Daba:
.Michel Legrand, Alairi Goragüer, J
Dréjac, Bernard Dtmey, d’autres enc 1

Reggiani dit. raconte, chante suivant
bonne vieille recette mêlant humour,
émotion.

— CATHERINE R3BEIRO + ALI.
(33 t. Fantantt 9101.501) : Ribeiro cfu

'

l’amour infini et l’infinie tendresse, pÇ
du monde peuplé des chiens-loups et'
la tête et du cœur qui battent contre. '

murs.

STUDIO SA1NT-SÉVERIN
12. r-r* SaîEt-Siî-vorln - Pr.ris (S')

Un film sur l’Apcrthcid tourné clandestinement en
Afrique du Sud

la dernière tombe à Dimbaza

UGC BIARRITZ 1 UGC BIARRITZ I! REX - BIENVENUE MONTPARNASSE
UGC 0DE0N - CINEM0NDE OPERA - CLICHY PATHE - MISTRAL - UGC G0BEUNS

MAGIC CONVENTION - LIBERTE
CYRANO VERSAILLES - CARREFOUR PANTIN • ARTEL PORT NOGENT

GAMMA ARGENTEUIL - C 2L S' GERMAIN

L'ASSOCIATION FRANÇAIS!

des CINEMAS d’ART et d’ESSA!
présente j

u

Studio Git-le Coeur 12. ruo Git l*-Coour (Vl*) • DAN 80.21

PtIt de la Presse Internationale Grenoble 1974
Prix dn flln de combat Grenoble 1971

Médaille de la prd.e Leipilj 1971
Prie George': Sadoul 1971

J’ai trouvéIsabelle A^jani sublime.
JEAN-LUC DOUIN/TÉLÉRAMA

Plus beau que tons les films français que sons avais
VOS ces temps-CÎ. PERE27CHARUE-HEBDO

SEMAINE
DU CINEMA POLONAIS^

ÉLYSÉES LINCOLN « QUINTETTE - 14 JUILLET

L’HUMOUR YIDDISH
A NOUVEAU DANS LE CINEMA AMERICAIN

APRES FRANKENSTON JUNIOR, WOODYALLEN.

HESTER
STREET

UN FILMDE JOAN MICKLIN SILVER

Mercredi 22 Octobre

Jeudi 23 Octobre

Vendredi 24 Octobre

Samedi 25 Octobre

Dimanche 26 Octobre

Lundi 27 Octobre.

Mardi 26 Octobre

BILAN TRIMESTRIEL^
LE DOIGT DE DIEU K
LA CLEF "-H
LA TERRE DE LA *

GRANDE PROMESSd «
VIVE LE PROGRÈS f
CHRONIQUE «
D'UN CRIME ^
L'HOPITAL DU
SOLDAT INCONNU >4

PRIX JEAN-COCTEAU DE LA PREMIÈRE ŒUVRE Pornunent *> 12h. d TAb. - uuf dimanche <fo I4h. i 24N.

V ...

J
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BRASSENS A CONFESSE Nathalie Sarraute présente < C’est beau »

« foute une vie pour la chanson »

J
E n’ai rien à dire en dehors demes chansons. Ma mérité ? C’est
Que Je déteste répondre aux

atemews parce qu'on ne peut pas être
» Egaré derrière les peut* leurs,

arricüdé derrière sa pipe,. Georges
trasaens, au lancement du livre-inter-
iem qui vient de paraître. Toute une
ie pour la chanson, jette un regard
•téttara vers la dame qui lui tend son
Exemplaire pour çu’ü écrive « ouatoue

1
z «

> hose de gentil ».

. A ses côtés, un petit homme suave et
n tantinet onctueux semble plus à
aise. André Sève — celui qui a inter-
ogé Brassens, qui a réussi à lui faire

. ire a je s pendant ISO pages —- est
on seulement collaborateur cCune revue
vadtüde chrétienne, a est ausst~ prêtre.
Brassens à confesse ? Ce serait trop
eau! Le mauvais sujet, le mécréant
ut s’entête à suivre les cTiemtns qui
e mènent pas à Borne, enfin repenti?
-est vite dit
pris ou piège de ramitié, Brassens ne

.
' * rend pas. Refusant le petit jeu tndts-
ret des questions-répojîses, ü se tor-
ïïle sur l'hameçon tout au long de
entretien, s’esquive, bougonne, gram-
teUe, renvoie à ses chansons.
Ses idées sur la vie? « Ne viens
stout pas me parler de message I »

< a morale? « Je suis fidèle, en ce qui
anceme ma vie C-.), main jg peux

• xnprendro qu'il 'y ait de l'Infidélité,

e l’inconstance, et Je le chante. »
- ’cnBonr ? « L’amitié, c’est plus pro-
- jnd et plus solide que l’amour. » Le
volage ? « J'aime, mais Je ne cohabite
a. U H ; & des choses que Je ne

^n«ix pas qu’on m’impose vingt-quatre
- rares sur vingt-quatre. » La pornogra-
.'trie? « L'invasion porno nous promet
~ ne longue période de chasteté. A force

• voir les fesses et autre chose sur les
OBUS, on finira pas en avoir marre
; on cherchera des Images pieuses. »

a politique ? « Je ne peux pas snp-
irter l’Idée qu'un homme puisse en
usiner un autre, surtout pour une

question d’argent. Je ne vais pas
plus loin, je ne fais rien. Je n’ai pas
de solution. » Za viefflésss? « Mal
vieïïUr, c’est emmerder les antres avec
ça. »

Et la religion? On Vattend an tour-
nant. Le Père 'Sève avoue tPameurs

,

qtfü y avait une ambiguïté h poser
certaines questions comme journaliste,
drautres comme prêtre. Dans ce - do-
rnaUie, on sent une grande pudeur de
part et d'autre pour ne pas violer leur
liberté mutuelle.

Né ffmte mère napolitaine très pra-
tiquante et drun père nétois, entrepre-
neur de maçonnerie, incroyant, Bras-
sens parle souvent de la religion —
moins souvent de la foi — dans ses
chansons. Critique à. l’égard de l’évo-
lution actuelle de FEgHse, notamment
dans le domaine liturgique, ü demeure
profondément agnostique. « Un Jour Je
pense : Dfea ? Non. Et le lendemain :

Uteu? Peut-être*. (.) Je ne maintien-
drai jamais: Dieu n'existe pas. Tout
ce que Je peux dire; c’est que je n'en
sais rien. J'ai oscillé ria*« ma vie entre
une négation très forte et une forte
envie de croire. (~) SI l’Bternel
existe» En ce moment, je suis plutôt
dans le sentiment qu'il n'existe pm »

L’essentiel pour Brassens, c’est paw-
thentictté, ne pas tricher. Pour complé-
ter la citation du « Mécréant » r s SI
l'Etemel existe en fin de compte 11 voit
que Je ne me conduis guère plus Tnai que
si j’avais la fol »

Chaque réponse ramène inéluctable-
ment à la chanson, seule chose qui
intéresse vraiment Brassens.

Tout le
.

reste est superflu. On ne
demande pas à un poète ce qvfü pense
de la poule ou du programme commun
de la gauche.

ALAIN- WOODROW.
Toute une vie pour la chanson ; André

Sève interroge Georges Brassens. Editions
du Centurion, 145 pages, 23 Innés.

€ PUISQU'ON Ni PEUT NI RESSENTIR NI COMMUNIOUiR-

O
ÜAI Anatole-France, Théâtre d'Or-
say, Périt Orsay. Où est l'écri-

vain ? C'est la dame assise là-

bas, dans un fauteuil, derrière une,table,’

mais loin derrière la table, id, qui n'a
pas enlevé sa veste, qui tient une ciga-
rette non allumée, qui a des yeux bruns
aussi terrifiants d'intelligence que ses
romans (avez-vous lu « les Fruits
d'or » ?).

Nathalie Sarraute est surprise, ce n'est

pas ia personne qu'elle attendait. Deux
heures un quart, Simone Benmussa n'est

pas là. Alors elle ne veut pas parler.

Enfin,, on peut toujours commencer. La
pièce s'appelle c C'est beau ».

« Ecrit après « Vous (es entendez ? »,

mai dernier roman, c C'est beau »

reprend les mêmes questions, c'est-à-

dire que, si l'on perçoit la pièce de
manière très plate, je parle- du conflit

des générations, dit Nathalie Sarraute.

Trois personnes, un couple et son fils,

occupent la scène, maïs II s'agit d'une
sensation qui fait qu'en présence de
certaines gens on ne peut pas goûter
quelque chose, on ne peut pas ressentir

cette {ale que procure la musique, ou
un tableau, par exemple. Ce couple,
en présence du fils, ne peut pas dire :

c'est beau. »

Arrive Simone Benmussa, dramaturge,
collaboratrice de Jean-Louis Barrouit et
Madeleine Renaud au Théâtre d'Orsay :

« Dites-!u I -ce que vous avez noté »,
demande Nathalie Sarraute. Simone
Benmussa écoute attentivement : c'est

cela que Nathalie Sarraute a voulu dire.

Elle précisa toutefois : « Puisqu'on ne
peut ni ressentir ni communiquer, c'est

la catastrophe, tout est détroit, tout ce
qi/apporte le monde. »

Passe Claude Régy, le metteur en
scène. Il doit se joindre au groupe, ce
serait préférable, car la personne que
le journal a envoyée est trop jeune, elle

a l'âge des petits-enfants de Nathalie
Sarraute: Il est si difficile, en sa pré-

sence, de parier de « C'est beau ».

. Nathalie Sarraute ne s'est pas oc-

cupée du choix des acteurs; elle a remis
sa pièce entre les mains de Claude Régy,

qui avait déjà monté c Isma » en 1973.
Auparavant, l'auteur de « Tropismes »

(1939), c Martereau » (1953), « Por-

trait d'un inconnu » (1957), * le Plané-

tarium » (J 959), avait écrit deist pièces

radiophoniques; c le Silence » et < le

Mensonge », repris pour la scène en
1967 par Jean-Louis Barrault, au Petit

Odéon.

Simone Benmussa Interrient : « Le
théâtre de Nathalie Sarraute se situe

à contre-courant du théâtre tradition-

nel et du théâtre d'avant-garde. C'est
une œuvre pour petite salle, c'est

ce que la nouvelle est au roman. C'est
un théâtre d'infimes mouvements, qui
demande dans le travail une grande pré-
cision technique. » Nathalie Sarraute
approuve.

Comment conçoit-elle le passage du
roman au théâtre radiophonique, puis
au théâtre mis en scène ? a Je ne pen-
sais pas pouvoir écrire des pièces. Dons
mes romans, les dialogues n'étalent

qu'un affleurement des mouvements
intérieurs, ils étalent préparés par ce
qu'on est convenu d'appeler une « sous-
conversatlon ». A la pensée qu'il n'y
aurait plus que le dialogue, qu'il me
faudrait y introduire le « pré-dialogue »,

j'oï été effrayée.

* » Ecrire une pièce radiophonique était

concevable dans la mesure où j'entends
mon texte quand je l'écris, où mon
théâtre est un théâtre de langage pur.
Mais je ne suis absolument pas visuelle,

je n'ai pas la notion du spectacle. Mes
personnages, je ne les vols pas, et les

objets ne sont que des catalyseurs. Je
ne les imagine pas en mouvement. C'est
pour cela que je suis incapable de don-
ner une indication scénique. D'ailleurs,

je ne viens jamais aux répétitions. »

Cependant, un théâtre qui repose
uniquement sur les mots et qui se joue

dans les consciences, < dans l'espace

mental », précise Claude Régy, a besoin

d'être exprimé, physiquement, par des

acteurs. «Ainsi, dit Nathalie Sarraute,

le texte se met en mouvement, H prend

de l'épaisseur. Et les silences se rem-

plissent grâce à la présence, à l'ex-

pression des comédiens: »
Claude Régy a choisi Jean-Luc Bî-

deau, Emmanuèle Riva, Daniel Berlîoux,

Agnès Junger et Chloé Caillot pour
interpréter c C'est beau », car II a
pensé qu'ils étaient capables de « faire

vivre le monde souterrain, Imaginaire,

que porte le texte ». Apparemment il

s'agît du langage le plus quotidien qui

soit : « Je n'arrête pas d'entendre les

mots de Nathalie Sarraute, dans la rue,

le métro, s'étonna Jean-Luc Bideou, et

en lisant la pièce, je l'ai trouvée d'une
simplicité incroyable. Ce n'est qu'en
écoutant Claude Régy et Nathalie Sar- -

mute que j'ai compris ce que chaque
banalité sous-en rendait : un univers
monstrueux. >

D'où un travail très difficile, d'une
précision infernale. « Il ne faut pas
se tromper, explique Emmanuele Riva,

si l'on monque une note, la musique ne
se fait plus. C'est passionnant mais on
a tellement peur de trahir. »

Et le spectateur ? Si les acteurs n'ont

pas assez d'énergie pour le forcer à
regarder à travers les mats (« qui sont

comme des filets », pour Nathalie Sar-

raute), il va s’en tenir à l'apparence d'un
Texte réaliste. « Si nous jouons « exté-

rieur », nous allons foire rire tout le

monde », s'affole Jean-Luc Bideau. Pour
lui, en tout cas, trois réactions sont

possibles : « Le refus, la participation

totale, ou bien l'ennui. »

Etait-ce à cause de lui ? En le quit-

tant, m serrant la main de Notholie
Sarraute, en sortant du Théâtre d'Orsay,
en remontant les quais, il y avait quel-

que part en quelqu'un l'impression pé-

nible d'avoir tenu quelque rôle mineur
dons un très beau et très grand film

suisse.

CLAIRE DEVARRIEUX.

je ThèAtre d’Orsay, & partir du 24 octobre.

LES MUSÉES DU CINÉMA
’• A Cinémathèque de Toulouse est la

seule cinémathèque provinciale qui

existe en France. Elle possède

X)0 longs métrages et 400 courts métrages

ins sa collection de filma. 4 000 ouvrages,

i index. 350 périodiques.' 30 000 dossiers ds
.ms, 100 000 photographies et 10000 affiches

anj SB bibliothèque. Elle donna six séances
Cliques par semaine, du i*' octobre au
j.juln elle assure diverses manifestations ;

.jpl publie des ouvrages (l'Histoire du cinéma

tf; Harold Lloyd) et organise des expo-

ons (la dernière, au musée des Augustlns,

ju pour thème : La France des années 30

i par son cinéma). -Son conservateur,

ymond Borde, qui est, & Toulouse, dïrec-

r départemental de la concurrence et des

;, l'anime avec une équipe de bénévoles,

i histoire a commencé en 1954.

CONSERVATION

ET SOCIOLOGIE

A LA

CINÉMATHÈQUE

DE TOULOUSE

continué nos recherches. Cesl ce que
rappelle la « période corsaire », celle dont le

me souviens avBC le plus d’émotion. Quelle

Joie de découvrir, un soir, dans un camion.
Sous la pluie, 500 bobines parmi lesquelles U
y avait te • Monte-Cristo » de Henri Fes-

courtl»

è Moscou qu’on peut trouver les fitms fran-

çais considérés comme perdus. Nous avons
retrouvé ainsi une copie parfaite des Gens
du voyage, de Feyder, et une copie complète
(vingt-cinq minutes de plus que celle connue)
du César do Pagnol. •

Un jour, raconte Raymond Borde, le (ra-

sais en voiture, avec un ami, Roger hsart,

village de Leguevln. Un cinéma loraln

H Installé sous le halle. Il annonçait

atfame du Berry», un lilm allemand tourné

Lubltsch en 1919. Cette résurgence du
K, c'ètoit extraordinaire. Je faisais partie,

époque, d’un groupe constitué autour du

i-club de Toulouse et de Marcel Tariof

est mort depuis). Et c’est comme ce/a—
• tout a commencé. Icart et mol, nous

?* parcouru les départements du Sud-

êt, h la rechercha des - tourneurs - qui
' yglpalent an 16 mm et qui liquidaient leurs

Jbs de filma 35 mm muet. /Vous avons

assé une vingtaine de copies. On noue les

üàjt au kilo et c’était à la portée de nos

•ans. Nous étions des cinéphiles pas-

siés. Pourtant, Je trouvais cette recherche

peu dérisoire. Et puis, en 1955, Freddy

cfie est venu, de Lausanne, présenter des

s au dné-club de Toulouse. Au cours d'un

n, Je me suis penché timidement vers

pour lut perler de nos vieux films. B nous

bramant encouragés è continuer, il nous a

né des conseils techniques. Et nous avons

En quelques années, au eud d’une ligne

Lyon-Bordeaux, Raymond Bord» écume les

roulottes des Forains -et des gitans, les offices

du cinéma éducateur (qui fournissaient des
films aux écoles) et les patronages catho-

liques. II est A l'affût des grands classiques,

et, quand 11 ramasse des films «de second
rayon », Il ne réalise pas encore tout A fait

leur Importance. Mais U entasse les films

dans son garage U a des rapports personnels

avec Henri Langfols ( notre père A tous ») et

Il anime les séances des «Amis de la ciné-

mathèque française» que celul-cf organisa A
Toulouse.

En 1959, la Cinémathèque de Toulouse n'a

pas encore d’existence juridique, mais le

Centre régional de documentation pédago-

gique lui prête des locaux où ont lieu ses

premières projections publiques. Et puis, en
1964, la pas est frenchL La Cinémathèque de
Toulouse se constitue en association régie

par la loi de 1901 et adhère A la FtAF (Fédé-

ration Internationale des archives du film).

» Alors, dit Raymond Borde, fout s'est

éclairci pour nous. Nous avons donné nos
listes de films à toutes les cinémathèques

adhérentes et nous avons commencé une
politique d'échanges et de tirages des copies.

Avec de faibles moyens, car nous n'avlons

pas de subventions officielles. C’est seulement

en 1969, que nous avons reçu 10000 troncs

du Centra national de la cinématographie.

Cette somme a été. augmentée plus tard, puis
nous avons reçu de l'argent de ia ville de
Toulouse. Nous avons des rapports constants

avec les cinémathèques. Celle de Moscou
nous envoie une centaine de coptes par an,

nous lui en envoyons une cinquantaine. C’est

La Cinémathèque de Toulouse est devenue
une Institution. Pourtant, malgré les subven-
tions de 1975 (40 000 francs du C-N.C.,

20000 francs de la ville de Toulouse,
3000 francs du conseil général), son exis-

tence « tient A la fols du miracle et de l’acro-

batie financière ».

A cause de Gaby Morlay

* Nous sommes altolés, dit Raymond Borde,

par Timportance des films (120 tonnesI et

de la documentation (20 tonnes), et le bou-
clage des tins de mole est un cauchemar.
Nous ne pouvons payer qu'une secrétaire A
mi-temps et up projectionniste. Nous n’avons

pas de bibliothécaire. La bibliothèque n'est

donc pas ouverts au public. 5eu/emenr eux
chercheurs. IJ est vrai que la passion du
cinéma lait, parfois, des miracles. Noua avons-

rencontré M. Francis Grosso, un admirateur

de Gaby Morlay. U avait lui-même cherché,

trouvé quelques filma de cette actrice et il

nous a Incités à chercher les autres. Et, "dans

ce culte de « Gaby », Il est devenu notre

mécène. Grèce A lui, nous avons pu acquérir,

i 20 kilomètres de Toulouse, un grand ter-

rain et des hangars et nous avons Installé

notre premier blockaus. Mais cette aventure

a eu une autre conséquence. La ferveur de
M. Grosso m’a fait reconsidérer mes concep-

tions de la recherche de films. De plus en
pluB, rai un point de vue sociologique. Les

chela-d"œuvres du cinéma, les- classiques,

sont dans toutes les cinémathèques. Mais
pourquoi ne pas prendre, systématiquement,

tous /sa films qui ont eu un gros succès
populaire, sens se soucier forcément de la

qualité artistique? Je recueille le maximum

de filma français. Cesl devenu notre spé-
cialité et nous nous Intéressons ù la période
1939-1940, sur laquelle nous préparons actuel-

lement un travail collacdt, un livre qui sera
publié. Nous allons repérer partout ce qui
subsiste. Nous allons revoir tous les films, en
nous disant Vidons-nous le cerveau de ce
» que noua savons, oublions las préjugés, la

» la culture préalable. » Dans le môme esprit,

noua avons confié A Bernard Chardèra un
travail sur Claude Autant-Lara et son temps.

» D'ailleurs, il y a une évolution très nette

dans le public. Et le nôtre, où dominent les

étudiants et les enseignants, est fait de gens
qui lisant le Monde ef le Nouvel Observateur,

et qui veulent que les films soient axés sur
un thème, soient Inscrits dans une perspec-
tive historique et sociologique. En 1970, /'hom-
mage A Mlnnelll ou A Fritz Lang prenait le

dessus. Aujourd’hui, le thème compte plue
que le metteur en scène. Nos confrères des
entres cinémathèques constatent ce/a aussi.

'Je vols organiser un mois sur Vienne et la

civilisation viennoise. A côté de films de
Strohelm et Ophùls, le mettrai des films de
Willy Forest et la série des Slssi. -

Le vendredi 24 et le samedi 25 octobre, la

Cinémathèque de Toulouse sera A Créteil. La
maison des arts et de la culture, avec laquelle
Raymond Borde avait déjà travaillé pour les

• Cïnécures» consacrées au cinéma français

des années 30 et A Harold Lloyd, lui s offert

une "Carte blanche». Alors Raymond Borde
a ’ programmé un film de Gance de 1923,

Au secours, où joue Max Under ; un King
VIdor de 1923, Tree wlse fools ; Ban/ch,

film allemand de Dupont (1923);. la Malom-
bra, de Soldat] (1942). avec Isa Miranda et

des documentaires de propagande du régime

de Vichy. Cela lu! permet aussi de préciser,

dans une plaquette éditée par Ja section

cinéma de Créteil, sa conception de la conser-
vation des films et du râle des cinémathèques.

JACQUES SICLIER.
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LES MOYENS
DE L’ACTION

CULTURELLE

La culture en dâbat La discus-

sion de la loi de finances devant

le Parlement est l'occasion annuelle

d’un bilan. Las chiffras symboliques

reviennent : les affaires culturelles

ne représentent toujours que 0,55 •/•

du budget national ; le taux de 1

— objectif de nombreux profes-

sionnels — semble être devenu
purement mythique.

Présentant son projet de budget
devant la commission des affaires

culturelles, familiales et sociales

de l'Assemblée nationale. U. Michel
Guy a Indiqué que son action

budgétaire dégageait trois priori-

tés : la conservation du patrimoine

architectural, les musées, la for-

mation.

Il est probable que le débat du
5 novembre au Palais-Bourbon ne
portera pas essentiellement sur ces
questions, mais sur d’autres —
mises en avant par l’opinion, —
comme le contrôle à exercer sur
la production, la distribution et

l'exploitation des films i caractère

« pornographique » ou « violent -,

le transfert de la lecture publique
du secrétariat d’Etat aux univer-

sités i celui de la rue de Valois,

ou la réforme de l’architecture.

Ce sera donc l'occasion pour le

secrétaire d’Etat de redéfinir son
action, et pour les partis de gauche
de présenter leurs principales

critiques.

En prélude au débat, la P.S.

tient une conférence de presse

vendredi au Palais-Bourbon, la

P- C. F. «i fera autant quelque»
Jouis plus tard, la 30 octobre.

Ils disposeront — outre leurs

analyses — d'un document édité

par lés services du secrétariat

d’Etat : le bilan de cinq années
d’action culturelle, d’un ministère

à l'autre. — A. R. et M. E.

Priorité aux dépenses
de fonctionnement

dans le projet

de loi de finances

Le budget des affaires cultu-

relles pour 1976 — 1 603 millions
de francs — est en augmenta-
tion de 24 si on tient compte
& la lois des crédits de fonc-
tionnement et des autorisations

de programme : il ne progres-
serait que de 15,8 % si on en
excluait le chapitre — nouveau— de la lecture publique c Aug-
mentation », dont on devrait
bien sûr déduire la hausse
constante du coût de la vie.

Ce budget du secrétariat

d’Etat à la culture traduit une
nette augmentation des dépen-
ses de fflurtinnn-m-nt. qq], cor-
respond notamment à la créa-
tion de quatre cent, soixante et
un emplois nouveaux —- trois

cent vingt si on ne compte pas
Beaubourg — dont cent six & la

lecture publique, et quarante-
cinq à l’administration générale
(où quatre nouvelles directions

régionales sont créées).

Aux chapitres de l’enseigne-

ment et de la formation, on
observe une croissance en chif-

fres de 20 Se. La progression de
la dotation dans le secteur de
la conservation du patrimoine
permettra l’achèvement en 1976

de l’implantation des Agences
des bâtiments de France dan*
l’ensemble des départements
(DOM y compris). L’aide accrue
aux musées devrait permettre
d’améliorer les conditions de
conservation des collections, les

dispositifs de sécurité et la pré-
sentation au public. En revan-
che, la dotation — pour acquisi-
tion d’œuvres — des musées de
province (inscrite au budget
1975) est supprimée : le secré-

tariat d’Etat a préféré multi-
plier les emplois (trois fois plus
que l’an passé), et encouragera
les collectionneurs à continuer
d’enrichir le patrimoine des mu-
sées par donations ou par
dations.

La diminution, relative des
budgets d’équipement tient

compte de la progression du
chantier du Centre Beaubourg
(dont les crédits de fonctionne-
ment augmentent, en revanche,
de 45 millions) et de la fin des
transformations â Chaillot et au
Théâtre Français. Cette ten-
dance rend compte, d’autre part,
d’une option de M. Michel Guy,
qui préfère les équipements
légers et souples — le «fcravaQ

des hommes » plutôt que les

« grandes boutiques » — et prône
une utilisation accrue des bâti-

ments et monuments histori-

ques.

Conformément aux engage-
ments pris avec les directeurs
des centres dramatiques natio-
naux nommés en juin 1975,

les subventions qui leur sont
accordées progressent de 9 mil-

lions 900 000 francs <25 % des
sommes versées l’an passé), opé-
ration renouvelée trois années
de suite : l’augmentation cumu-
lée en trois ans permettra le

doublement promis.
Tout en déplorant que la fai-

blesse de son budget ne lui

permette pas de mener plus vite

à bien certaines entreprises, le

secrétariat d’Etat à la culture
— qui se dit incapable de chif-

j

frer les sommes affectées au
secteur culturel, entre le Fonds
d’intervention (FIC). les autres
ministères, les budgets régionaux
et les collectivités locales —
s’accommode de la situation en
sortant de plus en plus son
action du cadre budgétaire.

Enfin, on signale au secréta-
riat d’Etat que de nombreuses
mesures d’assainissement et de
réorganisation ont permis de
clarifier la gestion des services

de la rue de Valois. Ainsi le

budget enregistre une diminu-
tion de 150 millions des crédits
de paiement, diminution appa-
rente qui correspond en fait à
une remise en ordre budgétaire
et à la volonté de mettre un
terme à la pratique des reports

de crédits non utilisés.
,

Les cinq cents jours

de M. Michel Guy

La culture entre guillemets

ne descend pas aisément sur la

place publique. L’annonce de la

« suppression » de la censure
cinématographique lors de la

nomination de M. Michel Guy
au secrétariat d'Etat n’a trouvé i

d’écho dans l'opinion que cinq
cents jouis pins tard, devenant

J

ainsi le plus a populaire » des 1

dossiers traités rue de Valois !

en un an et demi.

La réorganisation des théâ-
tres nationaux et des centres
dramatiques, concrétisée par
des nominations et des chan-

.

gements de fonctions — qua-
lifiés par certains de « valse

préfectorale », — ainsi que la

nomination de Jacques Rosner >

et la réforme du Conservatoire i

national d’art dramatique ont !

déclenché, un temps, des polé-

miques dans les milieux cultu-
rels. Ces mesures sont accompa-
gnées d’une réforme des statuts

-

de la Comédie-Française, d'une
aide accrue aux jeunes compa-
gnies et de la création de deux
organismes l’Offioe national
de diffusion artistique et le

système d'abonnements Inter-
théâtres dont s’occupe M. Geor-
ges Guette.

Autre sujet brûlant : la

réforme de l'architecture. Le
projet de loL enfin rédigé,

rencontre des oppositions —
prévisibles. — 11 s’intéresse à
l'organisation de la profession
et crée des « conseils architec-
turaux ». Toutefois, l'action du
secrétariat d’Etat dans ce sec-
teur a surtout été marquante

au chapitre de la conservation

du patrimoine ; opération des

« Cent Villes » ; inscription et

classement des monuments du
dix-neuvième siècle ; instaura-

tion (par ie ministère de l’équi-

pement) d'un « permis de dé-

truire ». à l’Initiative de la rue

de Valois ; réforme aussi ezï ce

qui concerne les palais natio-

naux et les bâtiments publics;

on notera d’autre part la créa-
tion d’un groupe de travail sur

renseignement de l’architecture.

Beaubourg, un ministère â lui

seul, est la grande affaire du
secteur des arts plastiques ; on
signalera cependant la création
d’un musée Picasso à l’hôtel

Salé, d’un centre français de
la photographie — dont le siège
sera à Lyon — et une attention
particulière, aux problèmes de
la conservation dans les musées.
Beaubourg préfigurait d’ail-

leurs certaines nouvelles actions
du secrétariat d’Etat â la

culture, quL â son image, re-

groupe maintenant arts plasti-

ques. lecture publique (contre
l’aris de nombreux bibliothé-
caires) et action audio-visuelle.

Uhe nouvelle direction, la direc-
tion du livre, a été créée rue
de Valois; la présence de la

« culture » au petit écran et sur
les ondes est assurée (parcimo-
nieusement) par les cahiers des
charges des sociétés héritières

de 1’O.R.T.P. : les Contes
d'Boffmann de l’Opéra succé-
deront. à la fin de l’année, à
Don Giovanni à la télévision.

Si l’intérêt que M. Guy porte
aux festivals se concrétise, à
Paris, par le Festival du ciné-
ma — tout proche — et par
l’aménagement d’un festival de
printemps, sa politique, la façon
dont il conçoit le dialogue cultu-
rel, s’est, pour l'essentiel, maté-
rialisée flanc la signature de
sept e chartes » qui ont pour
propos d’harmoniser l’action de
l’Etat et des collectivités locales— i Marseille, Bordeaux, Tou-
louse. Strasbourg. Grenoble,
entre autres, — procédure qui
a permis de grouper les enga-
gements du secrétariat d’Etat
(38 millions de francs), des col-
lectivités locales (30 millions de
francs) et de la DATAR (17 mil-
lions de francs), pour une * po-
pulation » de 3 millions de per-
sonnes. Prochaine charte : Lyon.
Parmi les projets soumis sous

peu aux parlementaires : la sé-
curité sociale des artistes (écri-
vains, musiciens, plasticiens,
etc.), fin novembre et, oes jours-
ci, l’Instauration d’une taxe de
33 Vc sur les films « pornogra-
phiques », c pervers » ou « vio-
lents ». ainsi désignés par la'

commission de contrôle des
films ; la fixation des quotas —
par circuits, par villes, ou par
salles, — déterminant la pro-
portion de films « taxés » et de
films « tous publics », sera ins-

tituée par une charte conclue
avec les Instances professionnel-
les du cinéma.

.

L’Insistance avec laquelle le

mot réforme revient dans ce
bilan indique assez clairement

les perspectives du secrétariat

d’Etat Mals ce n’est pas forcé-

ment par conservatisme que
certains partis politiques et de

nombreuses personnalités d U
milieu culturel ne partagent pas
les options de IL Michel Guy.

H est normal que les tenants de

la culture < pour tous » ne par-

tagent pas les vues de celui qui

parle de culture « pour cha-

cun *.

Les critiques de la gauche

Le parti socialiste affirme,

par l’intermédiaire de M. Do-
minique T&ddei, secrétaire na-
tional & l’action culturelle, que
a le budget 76. une fois éliminé

le transfert des postes lecture

et livre, reçoit le plus faible

pourcentage d'augmentation de-

puis cinq ans ». M. Jacques
Chambaz. député (P.C.) de Paris,

fait la distinction entre crédits

de fonctionnement (ails aug-
mentent. certes, mois très fai-

blement si an tient compte, par
exemple, du taux d’inflation

pour les matériaux utilisés au
théâtre, un taux très supérieur

aux chiffres donnés par le gou-
vernement. ne parlons pas des

indices de la C.G.T. »J et dé-
penses d’équipement. En ce qui
concerne ces dernières. M. Tad-
del demande : a Une fols Beau-
bourg terminé, plus aucun in-
vestissement d’envergure n’est

programmé ; l’équipement cultu-

rel de la France est-ü ’ accompli
avec le Centre Georges Pompi-
dou ? » m. Chambaz dénonce
« la diminution drastique »
de ces crédits et affirme : « Là
non-utilisation des crédits de
paiement par le secrétariat

d’Etat à la culture et la déci-

sion de diminuer la masse non
utilisée ne sont pas le fait de
bons gestionnaires, mais le ré-

sultat des difficultés financières
des collectivités' locales, qui re-

tardent la réalisation de nom-
breuses opérations « lourdes ».

Le FA considère que le bud-
get 76 se distingue à peine du
précédent ; « Nous avons dé-
noncé maintes fois une certaine

politique qui sacrifie au pres-
tige la formation et Faction
culturelle en profondeur ; mais,
si 1er choix du ministère ne
sont pas les nôtres, nous nous
étonnons lorsque le budget 76
ne donne pas les moyens que
requiert la politique choisie.

C’est le cas en particulier pour
l’Opéra, dont Faugmentation des
ressources n’atteint que le tiers

de ce qui est estimé nécessaire
par la direction. » M. Chambaz
précise : « Les secteurs les

plus augmentés, relativement.
sont ceux où Zes luttes les plus
importantes ont eu lieu ; ce
sont des reculs du gouverne-
ment, et la preuve que les lut-

'

tes sont payantes. »

Le parti socialiste, qui a orga-
nisé. dimanche dernier, â Saint-
Dië uhe rencontre sur la lecture

publique, rappelle qu’il e s’est

associé immédiatement à la

protestation des bibliothécaires,

qui n’ont pas été consultés,

d’autant plus que la decision

gouvernementale contredisait dés

assurances formelles données un
an auparavant».

Le PB. se prononce a pour
Vintégrité de la direction des

bibliothèques et de la lecture

publique. Quant au rattache-

ment -à Za culture, ü ne pourrait

prendre de signification que
dans le cas d'un grand minis-

tère de l’action culturelle, doté
de moyens qualitativement su-
périeurs aux moyens actuels ».

Le P.C.F. - prend acte » de
« l’opposition des personnels » et

de «Fabsence de concertation ».

« Une fois de plus, dît M. Cham-
baz, l'Elysée a tranché, étais, par
rapport aux objectifs fondamen-
taux, la réforme des structures

n’a rien réglé, ni en ce qui con-
cerne la formation des lecteurs
— qui relève de l'enseignement
— ni en ce qui concerne la for-

mation et le statut des person-
nels, ni en ce qui concerne les

moyens. »

La politique des chartes cultu-

relles est appréciée plus diverse-

ment : deux municipalités socia-

listes, Grenoble et Marseille,

en ont signé une ; les négocia-
tions avec la municipalité
d'union démocratique (maire
communiste) d’Arles ont été in-

terrompues. M. Chambaz rap-
pelle les réserves de son parti :

«Les chartes ne débloquent, en
fait, pas de crédits nouveaux;
en revanche, la'planification et

le chantage aux crédits donnent
au secrétariat d’Etat un pouvoir
d'intervention supplémentaire
dans la politique des municipa-
lités. Si nous parlons de trans-

ferts de charges, c’est que les

opérations Inscrites dans les

chartes .sont moindres que l'en-

semble des opérations prévues
antérieurement (ne citons que
Grenoble, où le Festival du court

métrage devient bisannuel) : les

chartes légalisent le désenga-
gement collectif de l’Etat par
rapport aux promesses faites

précédemment pour l’équipe-

ment culturel; en signant une
charte, on reconnaît l'aUgnement
de FEtat au niveau le plus bas
de participation financière, et

l’Etat refuse de prendre des en-
gagements de longue durée.»

Pour le PB., cette procédure
renforce « le courant des crédits •

vers les vüles déjà les mieux do- .

ties ». subordonne « à un accord
bilatéral les engagements que
FEtat devrait prendre de toute

J
manière ». •

•

|
M. Taddei parie d*«un vête-

ment de leurre destiné â habü-
1er le pourpoint de la misère ». •"

1

M. Chambaz affirme que sous
couvert ce réformes a qui sont ‘

2a mise au rancart des projets £
’

des prédécesseurs », il s'agit pour
‘

le secrétariat d’Etat « d’organi- f
ser la pénurie » et de sdiscri-

diter les créateurs, fout en met-
’ *

tant à son compte Ze travail des "

équipes de création ».
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THIOLAT
Peintures récentes

Du 22 octobre au 22 novembre

— COUETTE DUBOIS

352, rue Saint-Honoré - 260-54-83

MALY
24 oct.-22 nor.

- GALERIE ALTMANN CARPENTIER .

46, rue du Bac. — Paris (7e). — 222-79-58

STANISLAO LEPRI
Œuvres récentes

“ du 8 octobre au 8 novembre “

Foire internationale cPArtde Cologne 1975

200 galeries renommées de 15.pays présentent
des tableaux, dessins, sculptures et objets d’art du
20ème siècle.

Parc des expositions Cdogne-Deufe, halls 1-3 étage -

supérieur.

Chaquejour de 1 1 à 21 heures, du jeudi 6 au lundi 1

0

novembre 1975.
.
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je secrétariat cTEtat à la cul-
re vient de publier — c’est
nouveauté — une brochure

. dtulée k Activités 1975 », où

.it regroupés, en Quelque cent
ges de tonnât’ ai x 27, outre

'• schémas, les cartes et les
apbiqu.es concernant la
rtode. de 1070 à 1375, Penaem-
> des données' financières

- ,-aüves aux dix secteurs d’ia-
. -vention relevant de son auto-
•é (connaissance du secteur
’ltcrel, architecture et cadre de
i, archives, musées

; création
Astique, enseignement, théâ-
et acti.cn culturelle ; musi-

e. cinéma, soutien admiras-
..tin.

’ Dans l’ensemble, les chiffres
« flatteurs. Les crédits g3o-
xx ont presque doublé.en c4ng
5, tant en ce qui concerne le

! dget de fonctionnement
C millions de francs en 1970,
te de 900 millions en 1975}
2 l'équipement (de 200 mil-
es, an passe à 550 millions
vison pendant la même
•iode, mais avec un net £Lé-
ssement en 1975).

' hogrès très notables ègale-
. nt dans le secteur des fouilles

des antiquités : le parc des

; ss et des gisements protégés
técuplé en dix ans (de vlngt-
It è deux cent soixante-dix) ;

’ nombre d'édlfloes pris en
- -irgB par les Monuments his-
' Iques'a doublé en quatre ans
.j deux cent cinquante fc cinq

;tts). Et si les renseignements
chroniques manquent dans
ittres secteurs (théâtre et
Bique en particulier), on note

- ; quelque 60 millions ont été
- tiribuès, cette année, aux
-sées nationaux. 51,7 mllUons
renseignement de l’architec-

e 94,7 millions aux théâtres
- danaux et â la décentralisa-

i dramatique, tout en remar-
* mt que ces • trois secteurs
^ticolièrement bien pourvm

.
naissent â l'heure actuelle

.sez grosses difficultés.

; *ne analyse plus fouillée

le. il est vrai.’ davantage,
si, pour la direction de là

tique dont le budget de fono-
onement représente 20 % des
rges totales des affaires cul-
'Hes — mais (tant le budget

' [ulpeinent, en grande partie

stiné à l'enseignement, est

ktre fois moins Important,
‘.meidéséquilibre entre le bud-
; activités lyriques» évalué
féL5 millions (les succès-de

.

üebermann coûtent cher_),

t
ï3 millions que se par-
t la décentralisation et la

tton musicales. Les rédac-

s de la brochure ne s’éten-

; guère., d’ailleurs, sur le -

titre de l'aide à la création,

secteur où Ton sacrifie

aillions seulement & l'achat

lux commandes d’œuvres
i, soit 15^ îé d’un budget
l’ensemble négligeable

Un inventaire contemporain
et les Braimer de Brauner

L ES coQscions des musées sont toujours
plus riches, dans Iss sous-sols que sur
Iss cimaises offertes au public. Le

paradoxe est qu'on ne les volt jamais en entier.
Si bien qu'on ne peut iss évaluer qu'abstrait*-
ment, sur une lista. Quelles sont ces œuvres'
reléguées à la cave- fautB de place ? Il en est
qui n’ent sortent pratiquement jamais; chef-
d'œuvres inutiles, enterrés, oubliés, comme s'ils

n'existaient pas. Le Musée national d'art mo-
derne (MNAM) procède actuellement & l'Inven-

taire de ses collections avant son transfert â
Beaubourg fin 1976. Les essais pour (a préfi-

guration. dé ce passage d’un musée à Pautre
(et - pour ainsi dire d'une ère & rentre) sont
ininterrompus. On tente chaque fois de nouvelles -

approches pour procéder à l'Inventaire de ca
qui existe, l’accrocher et l'appréhender, visuel-
lement, pour voir enfin l’effet que peuvent pro-
duire une fols en devanture, les œuvres plus ou
moins oubliées du musée.

Après plusieurs réaménagements des salles —
.
le dernier a su tirer parti des erreurs d’évalua-
tion d'un passé récent — voici qu'on tente
uns autre expérience parallèle : sortir par
groupes de vingt artistes environ tout » ce que
le musée possède de significatif et l'exposer.
Un peu pour donner — par tranches — la

mesure de ce qui existe et faire apparaîtra
• Ici les richesses, lé Iss lacunes. L’expérience
comporte un avantage évident : faire « bouger -

le musée qui à par définition une stabilité de
mort

; y faire entrer avec 'le « mouvement » un
peu de vie, même si celle-ci est artificielle

finalement, et tout compte fait pas bien fon-
damentale. Vider les .salles, dérouter las visi-

teurs, faire circuler les œuvras de la cave aux
étages et leur donner un semblant d’air neuL
Et pour finir faire une exposition « temporaire »

k l’intérieur de .l’exposition permanente qu'est
le musée.

C’est ainsi qu'apparaît le renouvellement -de
plusieurs salles du premier étage en montant
par le grand escalier monumental qui nous
accueille à son premier détour avec un superbe
Dubuffet

Le plus et le moins

En cinq salles ou passages aménagés en
salles, MM. Hulten et Viatte ont fait le pari

d'expo8er .tous les Dubuffet du Musée national

d’art moderne, tous les WaJa. tous les Chalssac,
les Bram Van Vefde, l'ensemble Jom et Aie-

chlnsky. les Hosslassort, les Michaux, la série

Matta et Lam_.

La majorité de ces œuvres ont été acquisse
depuis. 1967. C’est uns date qui compte dans
l'histoire récents du MNAM, puisque c’est

l'année de la création du CNAC. qui répondait à la

nécessité -de créer une galerie d’art contem-
porain,- liés au musée et. qui serait son avant-

garde vouée A la prospection de la création

contemporaine.- â l'Instar des galeries d’art- euro-

péennes. les * Kunsthalle » d’Amsterdam, de
Berne, de Cologne et de Stockholm. Le musée,

tenu par sa tradition du permanent et son rôle

de consécration, ne pouvait pencher que vers le

plus sûr. Le CNAC pouvait, lui, chercher et se

permettre des erreurs. Et c’ést grâce A lui (et

au service de la création artistique) que furent

acquis ces cinq Dubuffet, ensemble A vrai dire

bien timide pour un peintre de cette envergure

(mieux représenté eu Musée d’art moderne de
New-York qu'au MNAM) mais cette relative
Insuffisance illustra las difficiles rapports entre
le héraut de l’anticulture et Tadmlnlstration cultu-

relle. Les Dubuffet — accompagnés d'une pho-
tographia de son encombrant Jardin tfhiver,

qui trouvera plaça è Beaubourg — sont exposés
A cûtô du modeste Chalssac (une peintura, un
collage et trois bois peints}, modeste mais
authentique créateur d’une figuration brute . en
définitive beaucoup plus élaborée chez Dubuffet

La collection Wols du MNAM. peintre maudit
et majeur, qui a vécu A Paris, se résume A
une toile et quatre aquarelles ; celle de Feutrier,

l'une des grandes figures da Ja peintura française
de raprès-guerre, ne compta que quinze dessina
(dont sept donnés par la compagne du peintre)

et quatre tableaux, l'un d’eux faisant partie de la

fameuse série des Ofagas, prêtée par l'Elysée

où elle avait été accrochée du temps de Georges
Pompidou. Une petite salie de peintres espagnols
contemporains compte deux Tapies, un Saura,
un MItiares. La salle Cobra est plus spectacu-
laire avec deux Jom puissamment colorés, deux
Bram Van Velde baignant dans un grand Jus de
couleurs en déliquescence, quatre AJechlnsky

pimpants et une cinquième œuvra de ce dernier,

peinte A deux mains avec DotremonL Enfin, des
sculptures truculentes et flamandes da Roet
cTHaess et Rsrnhoud. Mais on n*y trouve curieu-

sement pas le moindre Comellls, figure singu-

lière de ce mouvement pictural du Nord.

Cet accrochage est cependant l’occasion

d'une découverte : la collection Hossfasson
avec six puissantes peintures et quatre dessina

d'un artiste qui a besoin d'espace et de recul

pour se montrer A son aise et au nôtre. Enfin,

dans la salle des surréalistes contemporains,

quatre œuvres de Matta. -trois de Lam, dont une
heureuse acquisition récente très proche de la

Jungle, de 1942, le chef-d'œuvre de ce peintre,

appartenant au Muséum of Modem Art de New-
York, et uns dizaine de dessina éthérés d’Henri

Michaux.

L'autre volet de cet Inventaire temporaire est

également surréaliste. Il s'agit de la collection

Brauner. artiste venu A Paris vers 1930. aussitôt

enrôlé dans las rangs surréalistes et qui s’est

très vite révélé l'une des figures les plus origi-

nales de ce mouvement d’idées et .d’images.

Parmi tous les «irréalistes des années* 30,

Brauner est en effet, celui qui avait les

plus grandes qualités plastiques. Son exposition

montre quatre-vingt-deux dessins, plus une pein-

turé de 1962 et on objet surréaliste, donnés Tan
dernier au MNAM par la veuve de l'artiste.

Mme Jacqueline Brauner. lis viennent de l'ate-

lier du peintre ; ce sont des œuvres qu’il s'était

réservées, en fait le meilleur, les Brauner de
Brauner.

Chez lui, c'est dans les dessins que passe
'

la force Incertaine da l'Intuition première. D’où
leur caractère attachant parce que' la création

y est plus visible et fugitive z lis ne sont rien

d’autre que des esquisses et des trouvailles

sur lesquelles l'artiste s'appuiera pour peindre

ses tableaux, toujours marqués par le climat

''1^8-W \
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magique d'images totémiques qui réinventant

une mythologie primitive des temps modernes.

Brauner. surréaliste venu d'ailleurs, est un cas

à part. Le surréalisme n’en compte pas deux

du genre, ni mémo toute la peinture contempo-

raine. En faIL c'est une des rares figures

vraiment nouvelles des années 33 qui n’en avaient

pas compté tant les Mtro et les Dali venant

de la décennie précédente.

Un surréaliste venu d’ailleurs

Lorsque Brauner s'installe définitivement A

Paris, vers 1930, Mïro nous montrait la ligne

ténue et tremblante d'un oiseau poursuivant

une abeille avec un rare sentiment poétique.

Brauner. lui, apportait un paysage mental

initiatique dominé par te leu anthropomorphique

d’une mère nourricière androgyne. mi-sphinx,

ml-oiseau. mKeptile— Elle est tantôt l’un, tan-

tôt l'autre et aussi tous los personnages à la

fols. Etrangement archaïque, elle semble venir

des temps antiques, où le symbolisme magique

avait un sens pour l’homme qui dessinait pour

conjurer le sort Brauner devait comme il lui

était arrivé de te dire, réver des situations

poétiques extravagantes pour vivra en accord

avec ses figures mythiques. Il le faisait avec

le sentiment de manier des choses très pro-

fondes et permanentes chez l'homme et A la

tais. - pas très Importantes

Ses sources : les images kabbalistiques. la

philosophie poétique de Novalls, Lautréamont

Après la rencontre, fructueuse pour Brauner.

avec Yves Tanguy. Max Ernst et occasionnelle-

ment avec la peinture de Chlrlco. ses dessins

sont quasi sculpturaux, en volumes. Ils passent

aux personnages à deux dimensions dès 1938.

date cruciale pour r'homme et son œuvre : au
cours d'urne altercation d'atelier entre deux

peintres. Brauner, reçoit en s’interposant un

verre au visage- et perd l’œil droit C’est 4
qu'on volt apparaître les personnages de profil

à Trall de figurine de tombeau égyptien, un œil

qui prend parfois l'allure d'un sexe. (Sept ans

auparavant en 1931. Brauner avait peint un

autoportrait prémonitoire à l’œil énucléé. Il eut

d'ailleurs ce mot lorsque l'accident arriva :

• • Ja le savais. •

C'est le. regard .désormais tourné vers le

dedans que Brauner invente cette Incroyable

suite mythologique des temps modernes dont

les contorsions allaient l’occuper pour le reste

de sa vie. jusqu'à sa mort en 1966.

JACQUES MICHEL.

Donation Brauner (an catalogue. Intro-
duction de Dominique Boao) et réaménagement
des nouvelles salles du Musée national d'art
moderne.
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127, boulev. Haussmann. 225-59-61

»

GALERIE ROMANET mm
30-32-34. rue de Seine, Farls(6«) - 326-84-88

quelques petits formats de

« j.I

FOUJITA
jusqu’au novembre

r OR DES SCYTHES -
f GRAND PAIAI5

tous les jours, sauf mardi, de 10 à 20 h

J
et le mercredi jusqu'à 22 h.

• moindre affluence

LE MATIN et APRÈS 17 HEURES

SALON D'AUTOMNE m
Les Halles |||IDF|| I

|
(

Du passé au futur OUBU1

1

GRAND PALAIS 22 oct-23 nov. Peintures cinétiques

924-24-42

GALERIE CHARDIN
• 36, nie- de- -Seine, 6? - 326-99-38 • •

JEAN-FRANÇOIS FAVRE
Jusqu'au S novembre

GALERIE JACQUES MASSOL "T"
12. rua La Boétie

JOUSSEL1N KLAPISCH
RI SOS V. MOULIN

Jusqu’au 1« novembre
j

: DANIEL GERVIS/ 34, rue du Bac (60

Yves Lévéque
du 23 octobre an 29 novembre

GALERIE DE LA TOURNELLE g—gg
3, rue <1U Haut-Pavé - PARIS' (5») - 033-08-57 .

DALLEAS
Jusqu’au 5 novembre

.—LA GRAVURE 4L tco de Saine (Cour) - T. 326-05-44

21 OCT. - 15 NOV.

SALON D'AUTOMNE

Sculptures

italiennes

contemporaines
GRAND PALAIS 23 oct.-23 nov.

Caire CiREfél

Saèânr-
U. rue Payean»

Parts <*)

SERGEL
(1740-1814)
DESSINS

TXJ. de 14 b à 18 b Juaq. 30 nov.
Entrée libre.

~
! JAMES PENDLETON

Peintre originaire dn Texas CD.S-A.)
expose une série de 39 toiles, sur le
thème de U femme et dn Jeu. pein-
ture réaliste, dont la technique vigou-
reuse suggère nne hyper-réalité : celle
dn rêve éveillé. « Sien de pins quo-
tidien qne nos fantasmes. Je sols le
témoin dn quotidien— » James Pen-
dleton partage sa vio entre Houston
et Parla. — ETIENNE UMBRIXKB —
(Jnsqn’aa 37-19, Galerie Hâlftne-éppet
75. rne Saint-Dominique, Parts-?’.)

SALON D'AUTOMNE

Approche

de Michel-Ange
GRAND PALAIS 23 oet.-23 nov.

22 Oet.-» 22 Nov.

ARMAN
originaux et multiples

Calorie ‘ Editions de Messine

ds Tûtsîiat- ?arii î-Vl
:

.

Ud voyage au bout

delà couleur

—_ ELBSSERT, un nom que

gÿ l’on retrouM un peuU partout dans le petit

monde ühistrè du tore pour

enfants. Un nom qui doit être

connu au mains de vingt mille

personnes en France, puisque

c’est à vingt mille exem-
plaires, en moins de deux ans,

qne s*cst vendu Comment la

souris— un best-seller du
genre, en somme, A trente-

cinq ans à peine. Etienne

Delessert a déjà derrière lui

une belle carrière d’illustra-

teur et de graphiste publici-

taire en Suisse, oü il est né,

et aux Etats-Unis.

[/exposition du Musée des

arts décoratifs montre tous

ces aspects de son œuvre, à
commencer, bien sûr, par les

peintures et destins originaux

pour les livres d’enfants, ima-
ges magnifiques de pureté, de
précision, et de finesse

graphique, de transparences
chromatiques, classiques dans

la forme, complètement fan-
taisistes dans l’esprit : les

deux premiers Contes, d’Eu-

gène Ionesco, pour Us moins
de trots ans, qui rigolent bien

en les regardant, croyez-le

(mais ils sont, paralt-ü, épui-

sés en France), Just so Sta-

ries, de Rudyard Kipling, et

son bestiaire inédit. Thomas
et l'Infini, de Michel Déon, et

encore Comment la souris-,

ouvrage testé par des enfants
avant sa version définitive et

préfacé par Jean PiageU
Piaget, c’est ce portrait de
noble vieillard à lunettes dont
la tête colossale se dresse dans
le ciel, encadrée de petits

nuages qui pourraient lut

servir de boucles d’oreilles, au-
dessus d’une prairie remplie

de petits enfants.- Le portrait,

un des dadas de l'artiste, gid

permet de mesurer bien sa
façon de faire : un regard à
Vaffüt du riü pour mieux
entretenir le rêve d’un adulte

qui sait garder un peu,
beaucoup de son âme d’enfant.

Ce monde-là n'est pas tout

rose, bêtement rose, la souris

le sait bien, quand eue reçoit

une pierre sur la tète et dé-
couore le monde ; où encore
quand elle se retrouvé (dans
trois fables écologiques, en
collaboration avec Anne Van
der Essen, la femme de
Dtiessert) aux prises avec le

bruit, les papillons ou les

poisons, ces petits microbes
fléchés, diaboliques et Jubilant

de rètre, qui tombent du ciel

dans les gouttes de pluie et

se répandent comme la peste,

partout, dans les fleurs, les

fruits et la marmite^ de quoi

effrayer la souris grise aux
bons gros yeux pensifs.

Le temps se gâte, toute

médaille à son revers. Face,

ce seraient donc ces merveil-

leuses images pour les gosses,

ces jardins des délices peuplés,

de fleurs grasses aux pétales

diaphanes et d’artichauts

géants., grouillant de hiboux-

fleurs. de papillons - peaux-
rouges. de poissons - serpen-
tins et de singes à roulettes.

Et püe. un Delessert qui reste

à découvrir dans des illustra-

tions pour adultes, des pein-
tures et des dessins tout court
-hantés par le sexe et la mort,
dans les dernières salles de
l'exposition. Des dessins trem-
blés, mal assurés, au tracé flou,

et des peintures • brutes »,

mates, nôtres et blanches, où
les corps et les visages sont
visités par la mort,, dans
l’ombre.

Mais ee serait trop simple
si. les deux aspects étaient

aussi distincts- Face est dans
püe, sauvé par l’humour. Püe
est dans face, sous le merveil-
leux grinçant, a Au début. Je

le trouvais inquiétant », avoue
Ionesco. Sous la couleur, sous
les glacis, les vernis, les tracés
minutieux, les crayons de cou-
leur, la gouache et l’aquarelle,

mélangés, sous Vacrylique, les

dégradés de vert, de rose et

de gris, dans le cristal des.
grosses larmes d’eau ; dans les

nez crochus des croçuemi-
tatnes, des ogres et des sor-

ciers; dans la lutte pour la

vie d’un bestiaire tndisdpltné,
plein d'écaiOes coupantes, de
crocs, de serres, dans le

charme ambigu de la beauté
f&tne~ Une beauté qui semble
dire : « C’est pour mieux te
manger, mon enfant, a

GENEVIÈVE BREERETTE.

Musée des arts décorattQs,
107, rue de Rivoli, Jusqu’au
23 novembre. J
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L’OR DSS SCYTHES. — Grand

Palais, entrée avenue du Gônéral-
Klsenhower (331-81-24). Sauf mardi.-

'uaqu’Ado 10 h. & 20 H. ; le mercredi Jusqu'
22 h. Entrée : 8 F ; le samedi : 6 F
(gratuite le 30 octobre). Jusqu'au
21 décembre,
JEAN - FRANÇOIS MILLET. —

Grand Palais (voir cl -dessus).
(Entrée gratuite, le 3 décembre).
JUaqu’a» 5 Janvier.
JACQUES VILLON. — Grand

Palau, entrée Clemenceau (voir

ci-dessus). Entrée gratuite la 10 no-
vembre). Jusqu'au 15 décembre.

BEC SIECLES D’ART TCHEQUE
ET SLOVAQUE. — Grand Palais,
entrée Clemenceau (voir cl-dessus).
Jusqu’au 15 décembre.
ART TCHECOSLOVAQUE

CONTEMPORAIN. — Foyer de la
Salle des congrès, 88. rue du 8-Mal-
1945, Nanterre.
SALON D’AUTOMNE. — Grand

Palais, porte H (359-48-07). Tous les

Jouis, de 10 h. à 18 h. Entrée : 8 P
(ouvert le l,r novembre). Du 23 oc-
tobre au 21 novembre.
LE STUDIOLO D'ISABELLE D'ESTE.— Musée du Louvre, enlzée porto

Janjard (280-33-25). Sauf mardi, de
9 b. 45 S 17 h. Entrée : 5 F (gratuite
ja dimanche) . Jusqu’au 17 novembre.
VOYAGEURS AU XVI" SIECLE. ..

Musée du Louvre, entrée porte Jan-
jard (voir cl-dessus). Jusqu’au

îvler.5 Janv
PASTELS ET MINIATURES DU

XVI* AU XXX* SIECLE. — Nouvelle
présentation. Musée du Louvre, entrée
porte Jaujard (voir cl-dessus). Jus-
qu’au 20 septembre 1976.
DE CBIB1CO, rétrospective. —

Musée. Maxmottaa. 2, lue Lotds-
Bollly (227-07-02). Sauf lundi, de
10 b. A 18 h. Entrée: 5 F. Jusqu'au
2 novembre.
VICTOR BRAUNBR, dessins. •—

Musée national d'art moderne,
13, avenue du Président - Wilson
(723-36-53). Sauf mardi, de 10 h. à
17 h. 45. Entrée : 5 F. Jusqu'au
l* r décembre.
DEZROLLE, proposition pour mm

rétrospective. — Musée d'art mo-
derne de la Villa de Paris, IL avenue
du Président - Wilson (723 - 61 - 27).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. &
17 h. 45. Entrée :5F (gratuite le
dimanche). Jusqu'au 16 novembre.
BAZAINE. BLASONS DES DOUZE

MOIS DE L'ANNEE (tapisseries). —
Musée d'art moderne de la Ville de
Parla (voir ol-dessus). Jusqu’au
30 novembre.
DESSINS IFARCHITECTURE DE

LE CORBUSIER. — Fondation Le
Corbosler. 10; square du Docteur-
Blanche (288-41-53). Sauf dimanche,
de 10 11 & U II Jusqu’à la fin
décembre.
LES TAPISSERIES DE LE CORBU-

EIER. — MUaée des arts décoratifs,
107, rue de Rivoli (260-32-14). Sauf
mardi, da 12 h. à 18 h. ; dimanche,
de 11 h. & 18 h. Entrée : 6 F. Jus-
qu'au 23 novembre.
ETIENNE DELESSEKT. — Musée

des arts décoratifs (voir ol-dessus).
Entrée :6 F. Jusqu’au 23 novembre.
BERNARD LAGNEAU, lieu méca-

nisé n* 12. — Musée dés arts déco-
ratifs (voir cl-dessus). Entrée libre.
Jusqu'au 20 novembre (les groupes
sont pilés da s’inscrire eu télépho-
nant' au 280-58-58)
MARCEL BROODTHABRS : FAn-

gélus de Damnier. — Centre Twttrnmni
d'art contemporain. U. rue Berxyer
(267-46-84). Sauf mardi, de 12 h. à
19 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au
10 novembre.
BIENNALE DE PARIS (622-05-13).— Musée national d'art modéras et

Musée d’art modems da la Ville de
Parla. Il-13, avenus du Prfsldant-
WUaon. — Musée GalHera, 10, avenus
Pierre-1«*-de-Serbie. Sauf mardi, da

12 h. A 28 11; le mercredi. Jusqu'à
22 beurra. Entrée (pour les trois

expositions) : 8 F. Jusqu'au 2 no-
vembre.
BOCCACB EN FRANCE: de l’hu-

manisme A l’éroUsms. — Biblio-

thèque nationale, 68, rua de Riche-
lieu (368-62-62). Tous les Jours, da
10 h. à 18 h. Entrée : 6 F. Jusqu’au
4 janvier.
ARTISTES DE LA CASA DE VE-

LASQUEZ : Catalan. Fanrot. Herhin,
Mohlltr, Rouit, Reverdy, rtc. — Ins-

titut de France, 25. Ohai Contl
(326-52-04). Jusqu’au 25 octobre.

CENTENAIRE DE L'ECOLE FRAN-
ÇAISE DE BOUE. — Hâtai de Rohan,
87, rue vlellle-du-Temple (277-11-30).
Sauf mardi, de 14 b. A 17 h. Entrée
libre. Jusqu'au 9 novembre.

DELACROIX ET LES PEINTRES
DE LA NATURE. — De Géricault A
Renoir. Musée Delacroix. 6, plaça
Foretenberg (033-04-87). Sauf mardi,
de 9 h. 45 & 17 heures. Entrée :6 F.
Jusqu'au 20 décembre.

L ' ARCHITECTURE DE JAMES
STERLING. — Institut da l'environ-
nement, 58. rue Salvador-Allsnde, à
Nanterre (776-01-05). sauf samedi et
dimanche, da 13 h. A 18 h. Entrée
libre. Jnaqu'an 31 octobre.

LES SERVICES PUBLICS ET
L’IMAGE. — Documentation fran-
çaise, 29, quai Voltaire (261-50-10).
De 10 h. A 18 h. Jusqu'au 31 octo-
bre.
L'ATELIER NADAR ET L’ART

LYRIQUE. — Théâtre national de
l'Opéra. Sauf mardi, de 11 h. A 17 h.
Jusqu'au 31 décembre.
QU'EST-CK QU'UNE CAMPAGNE

PUBLICITAIRE 7 — Metanr» des
Amandiers. 110, rue des Amandiers.
Jusqu’au 29 octobre.

MAX LŒBERMANN. Dessins (1847-
1935). — Centre culturel allemand.
31. rus de Coudé (723-61-31). Du
mardi an vendredi, da 12 b. A 20 b.
Entrée libre. Jusqu'au 7 novembre.
DESSINS DE JOHAN TOBIAS

SERGEL (1740-1814). — Centre cultu-
rel suédois, U. rue PPayeune (272-
87-50). Tous Iss Jours, do 14 h. A
18 h. Sabrée libre. Jusqu’au 30 no-
vembre.
YVES TRUDEAU. « Mure fermés

et ouverts a. — Centre culturel cana-
dien, 5, rue da Constantlne (551-
35-73). Tous les Jours, de 9 h. A 19 h.
Entrée libre. Jusqu'au 15 novembre.
PORCELAINES DE SEVRES AU

XIX* SIECLE. — Musée national de
la céramique A Sèvres (027-02-35).
Sauf mardi. de9b.45A12h.etde
13 h. 30 A 17 h. 15. Entrés : 7 F ; le
dimanche :5F (donnant droit A la
visite du musée). Jusqu'au 3 no-
vembre.
L'ART METRO. — Salon d’accnoU

da l’HOtel-de-Vlllo da Parla. Jusqu’au
15 novembre.

GALERIES
NEW -YORK DADA. — Galerie

Françoise Taurai6. 10, rue du Rd-
do-Sldlo (278-13-18). Jusqu’au 8 no-
vembre.
BERGMAN, CAHN. CAT TA N.

GOLDSTEIN, PAGAVA, etc. — Club
Wlxo, 24, rue du Mont-Thabor. Sauf
samedi et dimanche, do 11 b. A 14 b.
Jusqu'au 30 octobre.

AGAK.— Galerie Artenrlal. 9, avs-
nue Matignon (256-70-70). Jusqu'au
8 novembre.
AEMAN. — Galerie de Messine.

15, avenus de Messine (227-49-31).
jusqu'au 22 novembre.
BAZAINE- — Galerie Maegbt. 13.

rue da Téhéran (522-13-19). Jus-
qu’au 15 novembre.
PAYES HBRJAWY: — 112. boule-

vard Saint-Michel, sauf samedi et
dimanche, de 16 h. A 21 b. Jusqu'au
31 octobre.

BUWEXS. — Galerie l’ŒU-de-
Bœuf, 58, rue Qulncanipolx (272-

24-72). Sauf dimanche et lundi, de
14 h. A 19 h. Jusqu’au 31 octobre.
CESAR. — Présentation du livre

de Pierre Restau?- — Galerie Crenae-
vautt, 9. avenue Matignon (225-38-

35). Jusqu'au 30 octobre.
DELF3NO. — Galerie Darthea

Speyer, G, nie Jacques-Callot (033-
78-41). Jusqu’au 4 novembre.
DESNOYER. — Galerie Gulot, 18,

avenue Matignon (266-65-84). Jus-
qu’au 13 novembre.
ANTONY DONALDSGN. — Galerie

du Luxembourg 98. me Saint-Denis
(236-85-05).
FOUGERON, Treute-trels compo-

sitions dessinées. — La Lampe dans
l'Horloge. 20, rue des Francs-Bour-
geois (272-19-79). Jusqu’au 8 no-
vembre.
GUALTIEBL — Galatea GiHerj,

132-136. boulevard du Montparnasse
(326-92-52). Jusqu'au 8 novembre.
GC22VIAN. Sculptures. — Galerie

Attali. 159, bouiSFard Saint-Germain
(548-58-83). Jusqu'au 8 novembre.
KATT HXGASHXYAMA. Etudes pour

les peintures murales du temple To
ShodaiJL — Galerie YoahL 8. ave-
nue M«wpinn. .Tnvpi'Bn 8 novembre.
MARIANO HERNANDEZ. Jardins

rituels : peintures. — Galerie de
France, 3. faubourg Saint-Honoré
(265-69-37).

IMAI. — Galerie Paul FachatÜ.
6, rue des Saints-Pères (260-70-22).

Jusqu'au 8 novembre.
CHARLES LAPXCQUE. Aquarelles

et — ju,c, Les Hauts de
Belleville, 43, rue dd Barrégo (636-

68-12). Tous la Jours, de 15 h. A
22 h. Jusqu'au 31 octobre.
matta- —jQalerte Alexandre Xolaa.

396, boulevard Saint-Germain (222-

75-80). Jusqu'au 30 octobre.
MONTANE. Lumière de l’Iran. —

Galerie Art et Orient, 10. rue Jeaa-
du-Bellay (325-10-92). Jusqu’au 9 no-
vembre.
PERICAUD. — Galerie Beaubourg.

5, rue Pierre-au-Lard (227-37-92)

.

Jusqu'au 31 octobre.

RANCUXAC. Crayon» de couleur.— Galerie de Belle-Chasse, 10, rue

da Beilech3sse (551-02-10). Jusqu'au
10 novembre.
REIKHOUD. Sculptures et— Galerie de France, 3, faubourg

Saint-Honoré. Jusqu'au 13 nocembre.
kequichot. — Galerie Marcel

Billot, 20. me de l’Echaudé (325-
36-62). Jusqu'au 22 novembre.
REUTHEE. — Galerie Présent Art,

18, boulevard Saint-Germain (325-

42-31). Jusqu'au 15 novembre.
MÏLOYE TODOKOV3TCH. — Mai-

son de l'Amérique latine, 217, bou-
levard Saint-Germain. Jusqu'au
25 octobre.

JACQUES FILLON. — Galerie du
Lion. 16, place da Vosga (887-
73-28). Jusqu’an 22 novembre.
ALEXANDRE WAKHETXTCH. —

Gâterie G. Plltzer, 38. rua da
Blance.Manta.ux (278-74-33). Jus-
qu’au 9 novembre.

BANLIEUE
Courbevoie. La peinture fan-

tastique de l'Ecole de Paris. — Salle
da fêtes. 7, boulevard Aristide-
Briand. Jusqu'au 28 octobre.
CRETEIL. du

arts et. de la culture, place ds
I-HOtel-de-vaie (896-90-30). Jusqu'au
31 décembre.
SAINT -DENIS. Roger Soinville,

peintures et dessins. — Musée d’art
et d'histoire, 6, place de la Légion-
d"Honneur. Jusqu’au 4 Janvier.

Théâtre/.

Les salles subventionnées

OPERA (073-15-59). le 22, A 20 h.
(abt Ho), la 25, 21 et 3L A
19 h. 30 : Snmsnn et Dallla; le

23, A 20 b. (dernière) : SWttra. :

les 24. 28 et 29, & 19 h. 30 : Faust,
Symphonie en ut. Pas ds dieux
(ballets) : la 26, A U h. 30 : Uns
heure de musique de chambre
(Ravel) : le 1*'. A 18 h. : PamlfsL

COMEDIE-FRANÇAISE, Théâtre Ma-
rigny (742-27-31), reL les 22 et
23; 1« 34, 30 et 1«, A 20 b. 30.

le 26, A 14 h. 30 : Horace ; la 25,

26, 27, 28, 28. 31 et 2, A 20 b. 30,
le 2S (abt 3).

ODEON (325-70-32)- (D. BOlT. L).
20 tu, mat. dira. 16 b. : Lear.

PETIT-ODBON (L.), 13 h.. 30 :

Snrena.
TEP (636-79-09) (J-, D. soir, L.),
grande salle, 20 h. 30, mat. dira,
15 h. : Coquin de coq; JeiML, 20 h.
sam, 14 h. 30 : Cinéma ; petite
salle, la 27, 28. 29 et 30. de 11 h.
A 23 h. : Théâtre-Québec.

CHAILLOT (727-81-15). (D. soir. L.),
20 h. 30. Me, 19 h. 30 : Omphalos
Hôtel; la 23, 24 et 25, A 18 b4
20 h. et 22 h-, le 26. & 14 bu 16 h.,

13 tu. 20 h. et 22 b. : sélection
Annecy’ 75 : A partir, du 28, A
20 b. 30 : Ballet national' du
Pérou.

Les salles municipales

CHATELET (231-44-80) (D. soir. LO.
20 h. 30, mat. sam. et dlnu A
14 b. 30 : Valsa de Vienne.

NOUVEAU CARRE (277-88-10). 20 h.
(D. soir, L.), mat. mertu. sam. et
«Hm-- A 15 h. 30 : Cirque Gruss;
20 b. 45, le 22 : T. Jefferson; le
23 : Folk; le 24 : Jam-Hootj le
25 : N. Howard ; le 28 : M. Zocba.

THEATRE DE LA VILLE (887-35-39),
la 25. 27, 28 et 29. A 20 h. 30. le

26. A 15 h. : Semaine internatio-
nale de musique contemporaine :

A partir du 28, A 1B h. 30 : Juliette
Gréco.

Les autres salles

ANTOINE (208-77-71) CL.). 20 h, 30,
mat. dim. A 15 b. : le Tube.

ATELIER (806-49-24) (L.), 21 in,
mat. dlm. A IB h. : Sur le flL

ATHENEE (073-82-23) (L.), 21 fa-
mat. dim. A 15 h. : l'Arrestation.

BIOTHEATRE - OPERA ( 073-54-75 )
<D„ le 24), 21 h. : l'Interprétation.

BOUFFES - PARISIENS (073-87-94)
(J.). 20 h. 45, mat. dlm. à 15 h. :

la Grosse.

CARTOUCHERIE DE VINCENNES
Théâtre du SoleU (808-87-63) (Mer-,
Jeu, dlm. soir), 20 h. 30, matin,
sam. et dlm. A 15 h. 30 : l'Age d'or.— Théâtre de lEpée-de-BoIs <808-
96-38) (D.), 20 h. 30 : Toro.

CENTRE AMERICAIN (033-99-92).
(J- V, D, L, M, à 21 h; fl. à
15 b. : Bajazet-

CHARLES - DE - ROCHEFORT (522-
08-40) (L.). 20 h. 45. mat. dlm.
à 15 h. le Troisième Témoin.

COMEDIE CAUBtARTIN (073-43-41)
(J.), 21 h. 10, mat. dlm. A 15 b. 10 :

Boeing-Boelns.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES

(359-37-03) (D. soir. LJ, 20 h. 45.
mat. dlm. A 17 h. 30 : la Préres
Jacques.

COUR DES MIRACLES (548-86-60)
(D.), 22 b. 15: Attendons la fanfare.

DAUNOU (073-64-30) (J„ D. soir),
21 tu, mat. dim- A 15 h. : Monsieur
Masure.

DIX - HEURES (606-08-36) (D.).

sa b. 30 : Et la petits cailloux

•ont contents.

EDOUARD VU (033-67-90) (D. voir.

L.). 21 h-, mat. dlm. A 15' b. :

viens chez mol. J'habite chez une
copine.

ESSAION (278-46-42) (L). 30 h. 30 :

BillUs et Aphrodjte ; U (la 22

B£ 23), 20 h. 3Q : l'Ecole des
femmes.

ESPACE CARDIN (365-97-60) (D.).

20 h. 45, mat. sam. A 15 b. :

Lorenzacclo.
EUROPEEN (387-88-14) (D. soir. L.).
21 h- mat. dtm. A 14 h. 30 et
17 h. 30 : Jan*s ou le'- Fou
d'Asalee.

FIAP (707-25-89). la 22, 24. 26, 27
et 29 A 21 h. : l'Odyssée (Théâtre
d'ombres).

FONTAINE (874-74-40) (mardi).
20 h. 45. mat dlm. A 15 h. ; la
Balance.

GAXTE-MONTPARNASSE (633-16-18)
(D. soir. L.). 20 h. 45, mat. dlm.
A 15 h. et 18 h. 30 ; Sutloy.

BUCHETTE (326-38-99) (DJ. 20 b- 45 :

la Cantatrice chauve. La Leçon.
INTERNATIONAL H O USE (734-59-

36). b» mer. et vend. A 21 h. :

le Portrait de Do rian Gray.
LA BRUYERE (874-76-09). A partir
du 24 (D. soir. L.}, 21 b, mat.
dlm. 15 b. et 18 h. : Pique soleil.

LUCESNA1RE (320-57-33) (lundi 1,

20 h. 30 : Ce noir, on fait la
poubelles; (D. soir, LJ, 22 îu, mat.
vend.. sam. et dlm. A 18 b. 30 ;

Sade; (D. soir. LJ. 23 b. 30. mat.
au», et dlm. A 16 h. 30 : Fando
et Lis (sou£ réserves).

MADELEINE (265 - 07 - 09) (metcr.h
20 bu 30. mat. dlm. A 15 b. et
18 h. 30 : Pau de vache.

UATHURINS (265-90-00) (D. soir, L).
21 h* mat. dlm. A 15 b. et 18 h. 30 :

Antigone.
MODERNE (874-94-38) (D. soir.

L.). 20 h. 45, mat. sam. et dlm.
A 15 h. : Hôtel du lac.

MICHEL (265-35-02) (mer.), 21 b. HL
mat. dlm. à 15 h. 10 : Quoi sur
canapé.

JUCHODIERS (742-95-22) : (Lan.)
20 h. 30. mat. dlm. A 15 h. : Gog
et Magog.

MONTPARNASSE (326-89-90) (D,
L.), 13 h. 30: R. Bouteille. (D.

.
soir, LJ, 21 h, mat. dlm. A 15 h. :

Anne Syl votre.
MOUFFETARD (336-0287) (D-, L.),

20 h. 30 ; Ulysse et Pénélope ;
22 b. : Benoist Mary Story.

NOUVEAUTÉS (770-52-76). A partir
du 24 (JJ. 21 h» mat. dlm. à
15 h. : la Deux Vierges.

ŒUVRE (874-45-52) (D. soir, LJ.
21 lu mat. dlm. A 15 h. et 18 h. :
Monsieur Klebs et Rosalie.

PALACE (770-44-37) (D. soir, LJ.
21 h., mat. dlm. A 15 h. : Une ané-
mone pour Guignol. (LJ 19 h™
sam. A 16 h. et 19 h. : la Diable
A ressort.

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (LJ.
* 20 h. 30. mat. dlm. à U h.: la

Cage aux folia. Les 23 et 25 ,A
14 h. 30: Rencontra ou Palais-
Royal.

PLAISANCE (273-13-65) (DJ. 20 b. 30:
la Grande Fête.

PALAIS DES SPORTS (250-79-80)
. (D- soir, LJ, 20 b. 30, mat. sam.
A 15 h. 30, mat. dlm. à 15 bu et
17 h. 45 : la Prodigieuse aventure
du cuirassé « Fotemklne ».

SAINT-GEORGES (878-03-41)

soir. L.) 20 h. 30. mat. dlm. ;

et 13 h J0 : Croquc-Monale
STUDIO DES CHAMPS-EL 1

(359-33-10) (LJ 31 h. 45. mal
A 16 h. : le Besoin d'allleum

TERTRE (600-11-82) (D. oolr.

20 h. 30. mat jUm. A 15 h
Ombres. Lee Punaises.

THEATRE DE LA CITE IXTX
TIONALE (559-67-57). —
Xbéicre (D.. LJ, 21 h. : Un •

pour l’hiver. — La Galerie
21 h. : les Troyennes. — Li

serre (D., L), 21 h. : Madem-
Julie.

THEATRE CAMPAflNE-PRRa
(033-79-27) (DJ. 19 h. : La
lotte o'a plus pipé ; 20 h. 3(

et mon d'une concierge : 2
Plt-a-Pat ; 23 h. : Angi
Llght._ de San-Franclsco.

THEATRE OBLIQUE (805-78-5:

20 h. 30 : Créanciers : A U
(jusqu'au 28) : la ForOt ua

THEATRE D'ORSAY <548-85-5
22. 23. 24 et 28, A 20 h- 30 ;

et Maude ; le 25. A 20 11. 30 ;

A 15 h. et 18 h. 30 : Des ]o
entières dans la arbres. -
Orsay : la 24. 25 et 28. A 20
le M. A 18 fa. 30 : C'est bea<

THEATRE DE PARIS (874-20-
soir. L.), 21 h., pret sam. et
15 h. : Shéhérazade.

THEATRE DE LA PLAINE (842
(D. soir, L. Mar.}, 21 h- mai
,17 h. : Hlnkemann.

TÜEATRE PRESENT (203-02-5
soir. LJ. 20 h. 30, mat. d

17 b. : lee-Drcem.
TROGLODYTE (222-93-54). à

le 22 : XâhAt; les 23, 24 <

rInconfortable ; la 27, 28 <

la Retrouvailles de rimagin)

VARIETES (231-09-92) (D. su
20 h. 30, mat. dim. A 15
18 ta. 30 : X'Autre valse.

Théâtres de banlieue

LA PENICHE (205-40-89) (D.)
20 h. .30 : cto FarrA peut en cacher
un autre.

RANSLAGH (324-14-08) A partir du
29 (mat.), 20 h. 15 : Msa culpa.

BECAMtER (548-63-81) A partir du
23 (D. soir, LJ. 20 h. 30 . sam. A
19 h_ et 21 h. 30, mat. dlm A 17 h. :

MaXakowsky. .

BOULOGNE-BILLANCOURT -
.(603-60-44) (D. soir- U
20 h. sa mat. dlm. A 15 b
Rufua.
CLICHY -LA -GARENNE, T
Rutebeor (737-59-50) les 24
A20h.3aie28A15h. :D
d'allleura.

CHOISY-LE-ROL ThéAtre P.-
(890-89-79) 16 25 à 21 h. :

et Evrard.
"COLOMBES. M.JXL-Théâtre

42-70) le 25 A 20 h, 30 : la I

morcelée.
CRETEIL, MAC. (999-90-50)

20 h. : Tartuffe.
GENNEYILLXEBS. ThéAtre
21-83) J. V. S. 1 31 h 45
& 17 tu, Mar. A 20 h. 45 :

.vlUon au bord de la rivière
IVRY, Studio (672-37-43) (LJ
mat. Dlm. A 15 h. : la Sen
frémissante.

MALAKOFF. Théâtre 71 (85!
le 22 A 21 b. : Voyage ; l

14 h. 30 ï Arlequin sauvage .

à a b. : Ludwig. 1a liberté
fou : le 24 à 31 h. : lTle ai
mères j le 28 A 21 ta. i le
d’un fruit sur un arbre pot

NANTERRE, Théâtre da Ame
(204-29-35) la 25 et 28 A
le 26 A 16 h. : Dommage
soit une .putain.

SAINT-DENIS, Théâtre G.-I
(245-00-59) Ira 34 et 25, A 20
le 28 A 17 h. : Mgaro-ci. Fig

VERSAILLES, Théâtre Mont
(030-71-18) le 24 A 14 h. '

17 h. 15 : l'Avure.

VINCENNES, Théâtre Daniel-!
(808-73-74) (Sam. eolr, Dlm
Mar.) 21 h, mat. Dim. A 17 .

woyzeck.

ZEVAC0
JOTeu'auSl

GotaduOepAe

SSiuasain Louisen fia Pw7B004_J

Exposition :

L’AHT BOMAM EH ALSACE
da Jeudi 23 octobre

au dimanche 2 novembra 1975,
CHAQUE JOUR DE 10 h. A U h,
A U MAISON DE L'ALSACE,

39, avenue da Champ®-Klyséa

GALERIE DU LION
18, place da Vosges (4«) - 887-73-28 I

CENTENAIRE DE

J. VILLON
13 octfibn m 22 uvtsftn

GALERIE WERMOZ

ART
PRECOLOIVIBIEN
G rue Jean-Mermoz S' 359.82.44

Galerie de France
3, Faubourg Salnt'Honorâ^
75008 Paris 265.6SL37

9 octobre - 13 novembra

REINHOUD
sculptures et deèslns

HERNANDEZ
'Jardine rituels"

Gsierlb Yvaa Bran
7, rua Budé - Paria 4*
"Jardins rituels” - pastels et dessins

Galerie Jacob
28, rue Jacob (6*) - 833-90-66

BRUSTLEIN
« L*Autobus »

Peintures récentes 7 oct.-8 nov.

Ange Boaretto
du 23 ocf. au 23 nov.

peintures et gravures

populaires

Librairie Cécile Khuzd-Valette
2L rua de Tournon - Paria (fin

033-91-99

VesüMCt Jeudi 23 oct, 17 h.

— gaurœ beluchasse—
10, rue BeDrahraee (7*) - 551-02-10

RANCILLAC
Croyons de couleurs

Jusqu'au: U novembre_

.GALERIE GUIOT

DESNOYER
I
Jusqu'au 13 novembre

i

galerie denise rené

marcelle cahn

GALERIE D’ART MATIGNON
36, avenue Matignon, Paris(8*) - t£L : 359-28-16

M VERDIER
— 23 octobre - 23 novembre—

ACTION CHRISTINE 4, rua Christine (B*) - 325-65-78
Séances à 13 h. 30, 17 lu, 20 B. 30

NeSÜmr tùgb imr ftr amy.
On mfiAer emparons nor king'x rhume,

Yorfre on/y O totie o/ab of atone

Sundmg on (ta edge oftha higfmvy.

Peuple ssk yoafur guUanca;
You-stop thêta front golng estray,

and teff t/ma tho distança

whkh thay mustJoumey.
The service you rmdar £s no xmaff ooe;
poopla wÿl imnember wfiat yvn'vo dons.

Km da grand. rTadnonBtmàe, '

Km (TimpAria! ou de princier,

Tün'oa qWuna petite doBo de piano
Au bord da la chaussée,

tas gana ta demandent leur chemin.
Ta ha empêches de S’égarer

£t leur <Bs la longueur

De leur voyage.

Ce .n'est pasm service négligeable !
Nttim pourra t’oubBen.

Tho Müestonë, Prison Plsiy, Ho CMMbih . Carnets de Prison,. Ho ÇM Minh

HILESTONES
A F3m by Robert KRAMER St JOHN DOUGLAS

U.G.C. MARBEUF • BONAPARTE • 3 HAUSSMANN

MORT D’UN GUIDE

UN RLMDEJACQUES BRTMJD
3CÔMRIO ETOULOQUEDEHSNHQMKSÈ

AVECRSVE RQUSSENJ -GH3RCE5 CLASSE- VICTOR LAN0UX

utf COHBOUCPOHTfii -ifJ». .ttSmUKHHQ^CFiUI

.DU MARD1 14 OCTOBRE AU SAMEDI 1er NOVEMBRE 1875

18 L 30
tbeâtre Loc32B.8S.90 -Îî

MONTPARNASSE
31 nie de la Galté - 75014 PARU

romain bouteille

PARAMOIMTELYSEESVO* ARLEQUIN VO
PJUtAMOUNT OPERA Vt* MAX UfflHER VF • IMAGES VF

PARAMOUNT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT MAILLOT '

8lrapAHpMrl8:PARAM0DNT/LAVARENI«EvPARAM0UNT/M
POBUCIS/DEFENSE • ELYSEE ll/CELLE ST CL0UB
BUXY/BOUSST ST ANTOINE • TRIANON/DRANCY

CTRANO/YERSAILLES • AR6ENTEUIL • CARREFOUR/PANTl
MEUES/MONTBEOIL - JUtTEL/NOGENT-S/MARNE

PAME BLAMCHE/6ARGES LES BOHESSE « PUS 2/ORSAYy

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE
blO

un BANNEN ljmi»VINCEIfî InaDISONS
munlSraV!

Ibrjkùt' U52>

S

r
S*
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Le» Hlm* marqué» O iont
interdit» uu moins de treize «oa,
("> *M “oins de âtx-bmt »«

La cinémathèque

MERCREDI 22 OCTOBRE. — 13 k
• * Omiim autour dn mon^h
'* % »*waïds : 18 tu 30. Ha n'ont
.-o* vingt *na, de O. Daves : 20 h. 30
andra. de l. Viaeonu : 22 tu 30 la
.Dater, de J. Manklewlcz.

'

,
jaUDI 23. •— 15 tu. Jenny, da m.
îvné ; 18 h. 30. Mzn'a csstle. de
Borzaga ; 20 h. 30. Pata Morgana.

.. a W. Herzog; 22 h. 30, l'Homme
_

a*.
.
g°

L
d’A. Hlteheock.VENDSEDI ît — W lu, la Monde

. a Suzy Wong. de R. Qotne : 18 h. 30
- Ivre libre, de J. Renoir : 20 tu ai

.
weet Movie. de D. Mfckavalev?
ï iu 30. Moi^ à Venise, de L. VI*-

.
ontl ; 0 b. 30. liT&Sret «£
mêlante, de Q. Lawrence.
SAMEDI 25. — 13 fa-, lo p*^ bas-
ne. d’O. Welleo ; Qnemlca, d’A.
lesnals ; Terre sans pain, de L. Bu-
uel; 18 h. 30, Masculin-féminin,
s J--I*- Godard ; 20 tu 30, Cérémo-

. le secrète, de J. Losey ; *2 tu3oi
. uit et demi, de F. Fellini : 0 tu 30
Hé Pleasuxe Garden, û’A_ Hltch-

.
JCfc.

'
1 , DIMANCHE 28. — 15 lu, lu allants
: u paradis, de M. Carné : 18 tu 30
.
oocHe pas la femme blanche, de
.L Ferrari : 2flh. 30. Tristan*. de L.
gnuel ; 23 tu 30. Grandeur nature.

.1 L. G- Berlanga
; 0 b. 30. Piège a

’
dirait, de D. Miller.

.• LUNDI 27. — RelAcbe.
' MARDI 23. — 15 lu, l'Amour a

•Qgt ans, da F. Truffant, R. sossel-
nl. S. Tshihara. M. Ophtxls. A.
?ajda ; 18 b. 30, Sept Jours en
s J. Frsnksnbetmer; 20 h. 30, Imml-
&. de S. Bokhona; 22 h. 30, le
leure. de J. Renoir.

•y,<3 exclusivités

• y.BABT SITTKJ5L (Fr.) : Cambreoue,
, J5* (734-42-98), U.G.C. - Gobellns,

' ^1> (331-00-19), Biarritz. 8* (359-
42-33). Faremotmt-Opéra, 9* (073-
34-37). Caprl. » (508-11-09), Ro-

. tonde. G* (633-08-22). Saint-Michel,
(320-70-17).

:t BETE (Fr.) (**) : Omnla, >
(231-39-38), Clnocbe de Salnt-Ger-
-Wn. 0* (633-10-83).
LACK MOON (Fr.) : Blenvenue-
Montpamaaee, 15* (544-25-02). stu-

-tllo Médias. 5* (633-25-97), Blar-
. ries. 8- (359-42-33).
1CHB-CACHE PASTORAL (Japon,
va) : Pagode. 7* (551-12-15).
gARIJK ONE ETE (A., va) : Ac~

- bon-Christine. 6* (326-85-78).
-i CHAT ET LA SOURIS (Fr.) :

. U.G-C.-Odéou. 6* (325-71-08). Ca-
méo, 9» (770-20-89), Mlxamar, 14*

-,(326-41-02). Murat, 16« (286-99-73),

,

' St-lAzare-Pasqulex, 8* (391-35-43).
' OjBées-Glnéma, 8- (225-37-80). -

. COURSE A L’ECHALOTE (Fr.) :
' Marignan. 8» (359-92-80). Rlchelleu-
’-jaumont > (233-58-70), Haute-

’eullle. S* (633-79-38). Montoar-
' iasse-83. 6» (544-14-27). Wepler. 18*

‘ 387-36-07). Fauvette. 1> (331-
>6 - 86), Gaumont - Madeleine. S*
(073-04-22). Gaumont-Convention.
15* (828-42-27). Vlctor-Bago. 1»»

.
(727-49-75), Gaumont-Gambetta,

<
20* (797-02-74). P L.M.-St-Jacques.
U. (589-68-42).

A. DKRNZKRE TOMBE A PIMBAZA
-rfjh-J : Salnt-Bèverln. 5- (033-50-91).

J DROIT DU PLUS FORT (AU,,

Ml) (**) : Studio des Ursuûxws, 5*

J» -39 -19). U.G C. - Marhoeuî. 8*

. 836-47-19). Pagode. 7- (551-12-15).
:>FAUX CUL (Fr.) : Mercury. 8*

125-75-90). AAC, 2» (236-55-54),
lanton. 6* (326-08-18), Clleby-

Patbé, 18- (Sl-n-ti). . Ganmont-
Gambetta. 20- (797-02-74). Mont-
P«»Mae-83. B» (544-14-27). G»u-
“OM-StUt 14- (331-51-16).

SXORT (Fr.) Paramount-
17- (758-34-24); Ermitage.

Res. > (238-83-93),
M. (734-20-70). Murat, IB*

[28B-#3-7S), Parainount - Montpar-
"an- M* (228-22-17). Eoul’MIch. 5*
(033-48-29 ) , Pnbllclfl - Champa-Ely-

* P»-™-»). Paramotmt-
Op*»: 9» (073-84-37). ParemounS-
Gobellns, 33» (707-12-28). Moulin^ (606-84-25).

<**> (*> : Français.
Gamnont-Sud. 14«

««£«??*’ 33*

LES GALETTES DE PONT - AVEN
(Fr> (> : Mlxamar. 14* (328-41-02).
BÿfrttS. 8» (359-42-33). U. G. C--Odéon. » (325-71-08). U.G.O-Gobe-

(331-08-19). Athéna. 12*
Caprl. 2» <508-11-M).

ET AMOUR (Am., ;
Publias-Ch.-ElyBéeS. 8* (720-78-23)
Paramomit-CXLkjn, 6- (325-59-83).H. MOSIÇ (A., ta) Grands-Augus-
ttos. 6* (633-22-13). ActtOn-R£pu-
Wlcrue. 11- (805-51-33).

RESTER STREET fA^ V.O.) : 14-JuIl-
Jet, 11- (700-5I-1S). Elysâà-Uncotn

(OjÆsSt
14^ 5-

HISTOIRE D’ADELE H. (7r.) : Biar-
ritz 8* (359-42-33), Clnémonde-
Opè». 9- (770-01-90). BJenrenQe-
Montnamasse. 15* (544 - 25 - 02).U-Q.C.-Odton, 0* (325-71-08). Mla-
8P- M* (734-20-70), ClIcby-PatbA
18- (523-37-41). TJ.OX.-GobeUna. 13»
(331-00-19), Liberté Studio. 12-
(343-01-59). Rex. > (238-83-93).

DE PAUL (Pr.) : La Clef.
5- (337-90-90).

HISTOIRE FO (Prj (••) : Montpar-
nasae-Pathé. 14- (320-65-13) ; Jus-

ÎJÏI 21 : Ambassade, 8- (353-

J2'
08, ’^-.B*rUt*' 20 (743-60-33).

C3uny-Palace, 5» (033-07-76). Cll-
chy-Pathè. 18* (522-37-41) ; A par-“5" » : Gaumont-Colisée. 8*
(359-29-46). Ptanoala. 9* (770-33-88).HU-MAN (Fr.) v. «.np : Quintette. 5*
fM3-3S-40> : T^rrbolSée. ^(359-
29-46) ; jusqu’au 23 : Montpar-
naase-Pathé. 14* (326-65-13).n-.faut vivre dangereusement
fFr-) : concorde, 8* (353-92-84).
Fauvette, 13* (331-60-74). Cluny-
Paiace. 5e (033-07-76). Montpar-
nasee-Patbê. 14* (328-65-13), Satnt-
Lazare-Paaquler, 8* (387-35-43).

L’INCORRIGIBLE (Fr.) ; Cluny-Eoo-
les, 5* (033-20-12). Magic-Conven-
tion. 15* (828-20-94) , D.a.C.-Gobe-
11ns, 13* (331-06-19). Bretagne. 6*
(222-57-97). Normandie, 8* [359-
41-18), Rex. 2* (336-83-93). Publicls-
Matlgnon, 8* (359-31-97)

,Paraisount-
Maillot. 17* (758-24-24). P&ra-
mount-Opéra. 9* (073-34-37). Para-
mount-Bastille. 12> (343-79-17), Pa-
ramount-Montmartre, 28* (606-
34-25), Paramount - Orîéana h*
(580-03-75). Pasey, 16* (288-62-34).
PubUclS Saint-Germain. B* (222-
72-80).

’ •

INDIA- KONG (Fr.) : Le Seine, 5*
(325-02-46) & 14 tu 15 et 20 h.

•PETAIS, JB SUIS, JE SERAI (AIL)
v.a : la Clef, 5* (337-90-90).

LE JOUR DE L’AMOUR (Mer.) v.o. :

Studio de l'Etoile. 17* (360-19-93),
LENNY (A.) va : Studio Galande.

5» (033-72-71).
MOÏSE ET AABON (Fro : Olymplo-
Sntrepot, 14* (763-67-42).

-

LE MYSTERE UES DOUZE CHAISES
(A.) vj). : Clnoobe-salnt-Getmaln. .

S- (833-10-83).
NUMERO DEUX (Fr.) : HautefeuiUe,

6* (533-79-38). 14-Juillet. Il* (700-
51-13).

PARFUM DE FEMME (IL) v.o. : Ety-
Bèea-I.incoin . 8* (359-36-14), Quar-
Uer-Latln. 5* (326-84-65), Quintette.
5* (033-35-40), MayTair. 16* (525-
27-06). Marlgnan, 8* (350-92-82)

(VJ. asm. et dlm.) ;• vi i Mariona.
12* (343-04-67), .Montparnasse 83,
0* (544-14-27). Fiançai», 9* (770-
33-88). CUchy^PatbO. 18* <522-

- 37—U), Fauvette, 13* (331-56-88).
Gaumont-Convention, 15* [828-
42-27).

LE PARBAIN N* 2 (A.) (*) vj). :
•

Normandie, a* (359-41-18) ; vJ. :

Bretagne. 6* (232-57-97).

.PAS DE PROBLEME IFt.) : Mari-
gnan. 8* (359-92-82), Montparnotte-
Pathé, 14* (326-63-13). MarêvCle. 9*
(770-72-87).

phase rv (A.) v.o. : myséee-Pobiv-
Sbow, 8* (225-67-29), Luxembourg,
6* (633-97-77). Quintette, 5* (033-
35-40) ; vx : Trola-Rausamann, 9*

(7TO-47-55).
PnsOMANI (Georg.) v.o. : studio
Glt-le-Ccaur. 5* (326-80-25). Saint-
André-dee-Arts. S* (32B-4B-18).

SOLLBRBALL (A.) (**) ta : Hau-
tefeuine. 6* (633-79-38). Gaumont-
Bive Gauche. 6* (546-26-30). Gau-
mont Champs-Elysées, 8* (359-
04-67) ; vJ. ; Gaumont-Gambena.

Les films nouveaux
OH l AMERICA, w>«i» français de
Michel Parbot. — V. un. :

Salnx-Germain-VlUage^ 9* (653-
87-59), U-G-C. - Marbeuf. 8*
(225-45-76). — V. f. : Balzac.
8* (339-52-70). Studio Raapall
(326-38-Bfl), Cuabranae, 15*

- (734-42-96). J.-Renoir. 9* (874-
. 40-75), Vendôme. 2* (078-97-52).

MORT D'UN GUIDE, m*» fran-
çais de J. Ertaud et H. Orangé.— Bonaparte, G* (328-12-12).
U.G.C.-Marbeuf’, 8* (225-47-19).
Trois Hauaamann, 9* (770-

• 47-55):

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE.
nim américain de Richard
Brooks, avec Gene Hackmon.— V. o. : Paramount-Elysées.
9f (359-49-34), Arlequin. 9*

(548-62-25). — V. f. : Paia-
raount-Opéra, 9* (073-34-37).
Max-Ltader, 9* (770-40-64).
images. 18* (522-47-94). Para-
mount-Orléans. 14* (6M-03-75).
Paramount - Montpamame, 14*
(326-22-17). Paramount-MalUot.
17* (758-24-34).

MTLESTONKS, film américain
de Robert Kramer et John
Douglas. — V. o. : Action-
Christine. 6* (325-85-78).-

CATHERINE ET Cle. film fran-
çais de Michel Bolsrond. —
Cluny-Palace. 5* (033-07-76).
Fauvette, 13* (831-56-86). Na-
tions, 12* (343-04-67). Concorde,
8* (359-92-84), Gaumont-Lu-
mlère, -9* (770-84-64). CUchy-
Pathé, 18* (522-87-41). Mout-
paxnaBse-Pathé. 14* (326-65-13).
•Bautefeullle, 6* (633-79-38),
Gaumont-Convention. 15* (828-
42-27).

KUHLE WAMPE, Olm allemand
•de 8. Dndov. — V. o. : Olym-

‘ plC. 14- (783-67-42), J. Imp.

CHOBI2ENESSB, film de J.
Yonne, avec R. Hlrmr.h et
Catherine Rouvel.— Gaumont-
Ambâssade. 8* (359 - 19 - 08).
Beriltz. 2* (742-60-33). CUehy-
SSé. 18*’ (522-37-41).- Cluny-
Palace. 5* (033-07-76). Mont-
pamasse-Pathé. 14* (326-65-13).

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ,

Gaumont - Gambetta (797-

95-02), Dragon, 6* (546-54-74).

Cambronna, 15* (734-42-96).

2(F (797-02-74), CaprLJ* (508-11-89).
Gaumont-Madeleine, S* (073-56-03).

SOUVENIRS D’EN FRANCE (Fr.) :

Kysées-Lin coin, 8* (359-36-14).
Saint-Germain -Huebette, 5* (633-
87-59).

TARZOON LA HONTE DE LA JUN-
GLE (Belg.) (*) vjœ. : Ermitage.
8* (359-15-71 J, La Qef. a* (337-
90-90) ; vX : Rex. > (236-83-95).

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) : U
Paru. 8* (359-53-39). Impérial. 2*
(742-72-52). MaxevlUe. 3~ (776-
72-87). Caravelle. 18* (387-50-721.
Nations, 12* (343-04-67). Salnt-Oer-
maJn Studio. S* (033-42-72). Mont-

S
amaase-Pathé. 14* (326-65-13).
aumont-Snd. 14* (331-51-16). Cam-

hronne. 15* (734-42-96). Panthéon.
5* (033-15-04)

TREMBLEMENT DE TERRE (A.)
(Stéréo-S.) v.o. KlnopHonma
15* (306-50-50).’

LB VIEUX FUSIL (Fr.) (•) George-

V

8* (225-41-46), Gaumpnt-Conven-
lion. 15* (628-42-37). PLaza. 8* <073-
74-55), Paramount-Maillot, 17* 1758-
24-24). Marivaux. > (742-83-90).
Faramouat-Montparnasse. 14* (326-
22-17). Paramount-Orlèans. 14*
(580-03-75). Studio J.-Cocteau. 5*
(033-47-62).

VTVA PORTUGAL (AIL) va: 14-Juil-
let. XI* (700-51-13).

Les grandes reprises

LE DICTATEUR (A.) : Templier», 3*
(272-94-56) (va : eem. : vJ. :

sam et dlm.).

LE PETIT THEATRE DE JEAN RE-
NOIR (Fr.) : Olympia 14* (783-67-
42) ; Marais. 4* (278-47-66).

LA POISON (Fr.) : Chsmpolllon. 5*
(038-51-60).

SANJURO (Jap^ v.o.) : Dragon, 6*

(546-54-74). Jusqu’au 23.

Les festivals

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME-
RICAIN (va) : Actlon-Lafayette.
9* (878-80-50). — Me : Quand la
ville dort : J. : Promenade avec
l’amour et la mon ; V. ; Reflets
dans un œil d'or : 6. : To be or not
to be ; D. : Epouvantail ; L. : Por-
trait d’une enfant déchue: Ma :

Ma -femme en une sorcière.

CINEMA POLONAIS (vnj : Studio
GIt-le-Cour. 6* (326-30-25). — Me :

Bilan trimestriel ; J. : le Doigt de
Dieu : V. : la Clef : S. : la Terre
de la grande promesse ; D. : Vive
le progrès ; L. *

1 Chronique d’un
crime ; Ma : l’Hôpital dn soldat
inconnu.

CINEMA ITALIEN (v-o.) : Boites ft

Films, 17* (754-51-50), I : 12 h. 15 :

Au nom du.peupl» italien ; 14 h. :

la Marche sur Rome ; 16 h. 15 :

la Femme du prêtre ; 18 h. : les

Monstres ; 20 h. : Au nam du
peuple Italien ; 22 h. : le Fanfaron.
II ; 13 h. : Une poule, nn train

et quelques monstres : 14 h. 15 :

Mais qu'est-ce que Je viens faire

dans cette révolution?; 16 h.
Sexe-fou ; 18 h. 15 : une vierge
pour le prince: 20 h. : Fais-mol
mal. mais couvre-moi de baisers ;

22 b : Rapt & l’italienne.

CINEMA ARGENTIN (va) : Le
Seine. S* (325-92-46), 18 h. 30 :

Alliance pour le progrès : 20 h. 30 :

Pointe de suspension ; 22 h. 10 :

la Famille unie attendant T'arrivée
d'HallewyzL

JAMES DEAN : LA FUREUR DE VI-
VRE (v.o.) : U.G.C.-Marbeuf. 8*

(225-47-19) : Studio Alpha. 5* (033-
39-471 — A L'EST D'EDEN :

U.G.C. - Marbeuf. 8* 1225-47-19).
Noctambules. S* (033-42-34) (Me.
V„ D. et Ma.). - GEANT: Noc-
tambules. 5* (033-42-34) (J, S. et
LJ : rJ. : Murat. 16* (288-99-75)

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A- V.o.) :

Luxembourg (6*> (633-97-77) *
J0 h. 12 h. et 24 h.

LA CHINE (fr.-ttj : le Seine (5*)
(325-02-48) ) 12 L ist. (UBL).

CINQ PIECES FACILES CA., ta) :

Saint-André des Arts (6*) (326-
48-XB) * 12 h. et 24 b.

LE DECAMBROK Ut., v.o.) : la Clef
(5*) (337-90-90) 5 12 h. et 24 h.

LE DESERT ROUGE (It.. v.o.) :

Luxembourg (6*) (336-48-18) à
10 b. 12 b. et 24 h.

MARAT-SADE (ang. vx>.) : la Clef
(5*) (337-90-90) A 13 b. et 24 b.

MIRACLE EN ALABAMA (A.. VA) :

la Clef (5>) 1837-90-90) à 12 h.
et 24 h.

PIERROT LE FOU (Tr.), Saint-André
des Arts (6*) (32C-4S-18) à 12 b.
et 24 h.

THE GROOVE TUBE iA_ vn.) :

Luxembourg (6*1 (633-97-77) i
10 h, 12 h. et 24 b.

Fe/tivoLr

Automne à Paris

PARC PLURAL DE VINCEXNES (L.).
20 h. : Utopla, d’après Aristophane.
Mise en scène de Lues Ronconl.

SORBONNE, chapelle (L.), do 13 h.

A 22 b. : le Grand Prisme (spec-
tacle audio-visuel de Nicolas Scbof-
fer).

CARTOUCHERIE DE VINCENNES.
Théâtre de l’Atelier de l’Epée de
Bols (DJ. 20 b. 30 : Toro.

BOUFFES DU NORD. les 23 et 24
fc 20 h. 30. le 25 à 16 b. : Schuebel
(musique) ; les 27 et 28 A 20 h. 30 :

Hannya Sblngyo (Jeu liturgique
Japonais).

THEATRE DE LA VILLE : voir sub-
ventionnés. Renselgn. et location :

278-10-00).

Pour tous renseignements concernant
l'ensemble des programmes ou des salles

* LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES’

704,70.20 (lignes groupées) et727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

La Centre
d'Aoimarien

Culture/!* présente

.
RENCONTRE

DU JEUNE THÉÂTRE

OCTOBRE 1975

* iaL : • PEAU D'UN FRUIT
SUR UN ARBRE POURRI
THEATRE dn PRATOS

* âZlL: BONJOUR CLOWN
Cie do LIERRE

"
â'zfh. : LE JEUNE HOMME

LIVRÉ AUX ARBRES
Cle dn TRIMASQUK

* Le 31
*2111.: JANVIER 16H THEATRE de U GRONDEh

SAINT-ANDRÉ-DESARTS

PIROSMANI
Un film géorgien

de Georgui Chenguelaia

THEATRE NATIONAL H
DE L’OPÉRA

Dimanche 26 octobre
à 18 h 30

récital

«main boute «fl»»®
- 10UZAY

Ravel
avec

D. BALDWIN, piano
J.-P. EUSTACHE. flûte
U. TOURNUS. violoncelle

£THË MARCONI

Comédie
Française

en ohunonca

HORACE
misa en seine J^-P. MIQUEL

les 24, 26 et 30 à 20 h. 30
Location : Satie StOietleu,
place du ThUttre-Françau,

742-37-31 et agences

MA R I GN Ti

THEATRE DE LA PLAINE
13, nie dn Général - QiiHIaumat

Métro : .Porte de Versailles.

Sinnwii 1 21 11, dimanche A 17 h.
Réservât. : 250-15-65 et 842-82-25

à partir de 10 beureamm
PE TOLIER

II

mHINKEMANN est riùstotre fane
passion. Ce qui e» ressort, c'est le

problème du mal dans Fhumanité.

Y. o-t-U une solution poTitique aà

problème da mal ?

(Henri GOUHIER. écrivainJ

ir+ k -

r>m«nnRnF PATHÉ I - GAUMONT LUMIÈRE - M0NTPARMASSE.PATHÉ - CLUNY PALACE

SeFEUILLE^
-
^CUCHT PATHÉ - GAUWOHT Ç0HVEHT10W - FAUVETTE - HSTIOH

Le 29- octobre 1975 à 20 b. 30
an Théâtre de la Tille à Paris

Première audition européenne

Olivier Messioen

«DES CANYONS
AUX ETOILES...»
par l’Ensemble Are Nova

Direction : MARIES CONSTANT
Première audition européenne

- Cette œuvre . a été créée &
New-York le 20 novembre 197t:

Prochaines exécutions :

Londres. Mets. LiUe. •

-BOITIONS A. LEDUC - PARIS

» Une Production LEO L FUCHS

JANEHRWN

PAnaCKDEWAERE
JEAN-PIKREAUMONT
VmOHOCAPROJ
JEAN-OAUDEBRIALY

Catherine
&c^

• f

Mâeenjcênede ê

MICHEL BOISROND S

Jlvfs

te-..- *~r\
i

lWl. imB inrmi- .M.-rMt .»...—*.C<IHHNE6imM. îiSS^H!H,J

L
. UT Arv\AKrOSMA

NTÏHAUËCOUWU.- MBil -HMIGMCN

BALZAC ELYSEE (m.) - OMNIA BOü-

LEYAflBS (?.fJ - SADMONT OPERA (Lf.) -

MONTPARNASSE 83 [v.fj - GAUMONT

SUD (Y.fJ - CUCHY PATHE {v.fj - SAINT-

. LAZARE PASQUIER (v.f.)

- CE FILM v

A ETE PRESENTE '

DANS TOUTES LES
UNIVERSITES .

AMERICAINES.
LES ETUDIANTS
AMERICAINS

'

ONT VU CE FILM
AVEC LEURS

' '

PETITES AMIES"
’

ET N ONT EU v
QU'A S'EN FELICITER:

^
: LINlMf

LOVELACE

'

«rc K?!if
1

•

ALPHA /Argenie
pARLY || . p.B./Cergy-Pontoise

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d’ART

et d ESSAI
: (A.F.C A.E.l

ST. BERTRAND
T«.: SUF. 64-66

' â 20 BE0BES PRECISES s

LE DOCTEUR fOLAMOUR
de Staater KBBXICK

LA HORDE SAUVAGE
de Sam PECKJ NPAH

CT. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1
30, nie Saint-André-des-Arts - 32048-18

A 14 k, 16 k, 18 L, 20 b. et 22 h.:

DEEP END
de SKBUIIOVSKI

A 12 Mores st 24 heures :

PIERROT TE FOU
de ism-Lnc godam

SI. SAINT-AHDRÉ-DES-ARTS 2
30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18

A 14 b, 16 fc, 1* h., 20 tL et 22 h. :

PIROSMANI
de Georprt CHENGUELAIA

ST. LOGOS
51 rtf581"

U FÊTE A WOODY ALLEN

MERCREDI 22 • LUNDI 27 :

PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI

JEUDI 23 - DIMANCHE 26 :

TOUT CE QUE VOUS AVEZ

TOUJOURS VOULU SAVOIR

SUR LE SEXE...

VENDREDI 24:

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI

SAMEDI 25 - MARDI 28 :

BAHAMAS

— MICH0DIERE

—

CASSEL
« — son sourire un peu mo-

queur... son grain de folie.

Jamais sa fraZcbeur os nous
aura semblé pins nécessaire... »

(Le Quotidien de Paris >

JEHANNEUF
« i- la merveilleuse actrice

que voilà ï »
(L'Aurore

)

AROUT
«— sa pièce admirablement

construite, n'a rien perds de
son brio, de sa vivacité, de son
efficacité, de sa jeunesse.» »

{L'Aurore

)

PERIER
en scène pétille

asse de cham-

FRANÇ0IS TRUFFAUT

LES FILMS
DE MA VIE

Flammarion 48 F

« — Sa
comme une
pagnes »

(Le Quotidien de Paris)

GOG
M4GO£

« ~ Allez sans crainte passer,

à . la Michodière, une soirée
d'un bout à l'autre divertis-

sante— »
Dominique Jamet

(L'Auron)

Location : on mois à l'avance
_ Thtttra (743-95-22) et Agences |

ORCHESTRE
DE PARIS

SOCIETE DES CONCERTS DU C055EXV/CT0IKE

CRÉATION
D'UN CHŒUR

Recrutement et formation
d'un grand chœur mixte
composé d'amateurs.

Environ : 200 personnes.
Les auditions auront lieu

à partir du 20 octobre 1975
pendant un mois, sous le

contrôle d'Arthur OLDHAM,
Directeur des chœurs du festival

d'Edimbourg et de l'Orchestré
Symphonique de Londres.

Premier concert :

«TE DEUM»
de Berlioz

avec l'Orchestre de Paris

dirigé par
DANIEL BARENBOIM

Renseignements et rendez-vous :

758-27-37 - 758-27-31
'

de 9 heures A 18 heures
tou* les jour* (sauf dimanche)

ou dartre :

ORCHESTRE DR PARIS
PALAIS DES CONGRES

2, place de la Porte-Maillot.
75017 PARIS.
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ÇjrammDvhsn

Daniel Barenboïm

Daniel Barenboïm, qui vientde prendre
la direction de TOrchestre de Paris,

enregistre sur Disques

DEUTSCHE GRAMMOPHON;

ÀparErtte Samedi25
'

THEATRE desNOUVEAUTÉS

i

JM, bd Poissonnière -77CL5Z78 H
ROBERT I
MANUEL I

JACQUES MARIN I

CLAUDE GENSAC I

deJJ.Brîcaire et M.Las»gDes I
Mise en scène tfe Robert Manuel

Décorda Roger Harth i

ARLETIÏDIQIEB I
YVtS LLQBREGAT |
CATHERINE LECOÇ I

CHRISTIANE MOLLES ImmLocation oinerteiMj

LA CLEF
. 21 me de U Clet Tel, 337 50 90

• “après.Family Life,

- /
' voilà hospitel lifc.

Jet.c'est d!ùs terrible encore"
MICHEL FOUCAULT

SAINT-SAENS
Symphonie n° 3 avec orgue

Gaston Litaize, aux Gdes Orgues de Sa Cathédrale

de Chartres • Orch. Symphonique de Chicago
2530619 “Prestige"

BRAHMS
Sonates pour vîolon,piano

avec Pinchas Zukerman
2740125 (Coffret 3 disques) - 115 F au n™ teinjso f

Un Requiem allemand • 4 chants sérieux
Dietrich Fischer-Dïeskau • Edith Mathis

Chœurs d'Edimbourg « Orch. Phii. de Berlin

2707066 (Coffret 2 disques)

BEETHOVEN
Concertapour piano n° 6 (original violon)

English Chamber Orchestra

2530 457 «Prestige”

BRUCKNER
Symphonie ri

0 4 "Romantique”*
Orchestre Symphonique de Chicago

2530336 “Prestige"

MENDELSSOHN
Romances sans paroles

2740104 (Coffret 3 disques) - 115 F au Haoda148kCaF

HISTOIRE
de PAUL
unfîlmderene FERET

Prix. Jean V1GO 75

....

— 'JXtsatMdta,

\irammovhon

LA CLEFW, 31/uîdoUCiùf>3375D.SO
;

Après*LA6ÜB«EDH

TH EATRE NATIONAL

jïimuesuisi
iÜMil

atelier

d'Edward BOND
mine en ectae

Patrice CHEREAU

ATTENTION1

;

début de lu représentation & 20 bu
en soirée et dimanche mat. à 16b.
Location et renseicmementt :

325-70-32.

6» 10, 16. 22 et 28

pour crtnin pvbücs inihlw, mfaôu M MO.

LA PAGODE

. ..
;

..une -idée par plan
- - un jaillissement

. surréaliste par minute
MICHEL GR1SOLIA .

•' NOUVEL OBSERVATEUR

•,4rr^'
.

- • •••
‘

•

. i
% ’

‘ !k i£\

Tj.
; ;

.

CACHE-fiOTf
PASTORAL
linjilm iL’shujiTERAYAMA

Interdît aux moins de 13 ans

CHAI1L0T
THEATRE NATIONAL

JOURNÉES
INTERNATIONALES
DU CINEMA
D'ANIMATION

du 23 au
26 octobre

OMPHALOS
HOTEL

de Jean-Michel Ribes
mise en scène
Michel Berto

à partir du
21 octobre

727-81-15

•••••••••VENDREDI
Sjeanyanne
: ROBERT HIRSCH

4&SÏ 8-»L'

imm
« Bouleversant... Un

sommet... Le premier

spectacle de Vannée. »

Pfc. TESSON, Canard enchaîné.

MHT SPECIAUX ETUDIANTS

608-49-24 et ajnsnces

THEATRE FONTAINE 874 82 34

le Public
adore!...

PATUREL

LA BALANCE

* * « «

^1 i
--»

concerts.

MBRmmig OCTQBBg
EGLISE S&XNT-SEVEBXNt 21 h. !

Quatuor Via Nova (Mozart).
EGLISE SAMT-GKBMAm-OES-
PSËS, 20 h. 90 : Orchestre

F. Euentz. dlr. P. Boulât (Bach :

Messe en ail.
SALLE PLEYEZn 31 h. : Orchestra

national, dlr- P. Paray (Franck. De-
bussy, Ravel).

PALAIS DBS CONGRÈS. 30 h. 90 :

Orchestre de Parla. *oL Coehereau,
dlr. D. Barenboïm (Bizet, Ravel.

Saint-Sa5ns).

JEUDI 23 OCTOBRE
SALLE GAVEAU, 20 h. 30 : Quatuor
Bernède (Beethoven).

PALAIS DES CONGRES. 20 h. 90 :

Orchestre de Paris, dlr. D. Baren-
bolm (Mozart, Salnt-Saïns).
SALLE ROSSÏNI, 18 h. 30 : Arcane

(Ravel. Fauré. Debussy).
RADIO-FRANCE (104), 20 h. 30 :

Orchestra do chambra et durais do
Radio-Franco, dlr. B. Amaducd
(mtudquo baroque Italienne).

VENDREDI 24 OCTOBRE
e'GLISE DE LA MADELEINE,

20 h. 30 : Orchestra P. Euentz,
dlr. F. Boulot (Bach).

MUSSE GOXMET, 21 h. : Ensemble
Quatra. dlr. C. Dlederlch, avec

A. Afljemlan, piano (Scarlatti,

Schumann. Bach. Haydn).

SAMEDI 25 OCTOBRE
THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES,

10 h. : Orchestre de Parla, direction

D. Barenboïm (Mozart, Soint-
SaEus).

DIMANCHE 26 OCTOBRE
CHATELET. 13 h. : Concert Colonne.
boL M. Basson, dlr. P. Dorraux
(Beethoven).

SALLE PLEYRL, 17 b. 45 : M. Magln
et P.-M. Lecomte (Haydn, Chopin.
JoliveO

.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
17 h. 45 : Orchestra Pasdefcrap, dlr.

XL Kahn, soliste D. Wayenberg
(Brahms. Mahler).

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 :

G. Desbonnet (Sehaldt. Tunder,
HanXT. Mendelssohn. Viera*. Des-
bonnet).

LUNDI 27 OCTOBRE
EGLISE SAINT-SULFICE. 20 h. 43 :

j.-j. Orunenwald (Clerambault,
Bach. Franck. Wldor. Dupré.
Mllhaud. Grunewald).

salle ROSSlNL 1* h. 30 : Arcane
(Schubert. Verdi, Schumann).

MARDI 28 OCTOBRE
PALAIS DES CONGRES. 18 h. 30 :

W. Cbodack. J. Orout, M.-C. Ja-
met, J. Verdier. (Daman, Beetho-
ven. Schumann).

SALLE ROSSIXI. 18 h. 30 : Arcane
(orgue français de Gervalse A
Messlaen).

Variété/

Le music-hall

BOBXNO (033-30-49) (M. 20 h. 30.

mat. 15 h. : BnaU Tropical
et Baden FcrecL

CASINO DE PARIS (847-26-22) (L.).

20 h. 45. mat. dlm. 14 h. 30 : Revue
de Roland Petit.

COMEDIE DES CHAMPS - ELY3EES
(350-87-03) (D- soir, U). 30 h. 45.

mat. TM-e. 27 30 : les Frorea
Jacques.

ELYSEE-MOKTMARTBK (608-38-7Q)

(D.), 20 b. 45. mat, ua. 17 h. ;

Histoire doaée.

FOUES - BERGERS (770-02-51) (L.).

20 h. 30 : J’aime A la rolle.

MONTPARNASSE (326-88-80) (XX.

soir, L.). 21 lu, mat. dlm. 15 h. :

Anne Sylvestre.

OLYMPIA (742-25-40) (L.), 21 h. 30 :

Gilbert Bècaud ; mat. dlm. 14 b. 30
et lun. SI h. : Dlck Annogam.

14-8UXLZJBT (700-51-13) le 24 A
20 h. 30 : la Nouvelle Chanson
(F. Marquès).

PALAIS DES CONGRES (D. soir,

les 22 et 23), 21 11. mat. dlm.
17 h. : Sylvie Yartan.

TAVERNE DE L'OLYMPIA (742-

82-45) (L.). 21 h. 30. sam. 21 h. 30

et 24 h. : Lève-toi et viens.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
(225-44-36) (Mer.), 20 h. 30, mat.
dlm. 14 h. 30 : Marcel Marceau.

Les chansonniers

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-
44-49) 21 h, mat. dlm. A 15 h. 30 :

Y'a 'du plus mal dan l'on peu
mieux.

DEUX ANES (606-10-26) (Ma.). 21 lu
mat. dlm. à 15 h. 30 ; Serre-vis
compris.

DUC -HEURES (808-07-48). 22 h. :

Dix heures, portes ouvertes.

Les opérettes

.

HENRI-VARNA -MOGADOR (285-
28-80) (D. soir, L.), 20 h. 30, mat.
dlm. à 14 h. 15 et 17 h. 30 :

Fiesta et Hommage 5 Luis Msrlaso.

La danse

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D.

soir. L.). 20 h. 45 : mat. sam. et
Htm, è 15 h. : ShAhèrande.

THEATRE DE LA PORTE SAINT-
MARTIN (807-37-53) (W. 20 h. 45.

mat., —m- et dlm. 4 13 h. :

le Ballet de Marseille : Roland
Petit (Coppélla). -

THEATRE PRESENT (203-00-44) J,
V„ Ma. à 18 h. 30 ; Dlm. A 19 h- ;

Horizon» Dance Ole.

Les cafés-théaires

AU BEC PIN (742-09-791 (D.) 20 h
Nadine Mens. : 22 h. : Ça va
mieux : 23 h. : Frimons but la
leur; 24 h.: Poker Boys.

AC VRAI eme PARISIEN t
73-34). — 21 h.: J.-P. Sèvres.

LE BAR DU MARAIS (272-29
(L.), 21 il. : M. Leroy.

LES BLANCS - MANTEAUX (
07-53) (D.). 20 h. 30: J. Ville
21 h. 15: Doubr; 22 h. 45
Tisserand.

LE CAFE D'EDGAR (328-13-88) I

21 h. : Opéra Sapho : 22 h. 30 :

poings crispés dans l’ombre.
CAFE DE LA GARE (278-52-91),
qu’au 24. 18 h.' 30 et 22 h. : le <
sshlque de Botscop.

CAFE-rnEATRE DE L’ODEON (
43-83) (D.). 20 h. 45: PAiclUt
et l’Empereur d’Assyrie.

LE FANAL (236-73-66) (D.). 20 h.
Jacques le fataliste : 22 h. 30
FeUte Mécanique.

LE JOUR D KFETB (033-98-56) <
20 h. 45 : J. Aveline et J. Mam
32 h. : Parodie perdue.

LE PETIT CASINO (747-63-79) (
21 h. 15 : Jocelyne, ça auHll ; (

22 h. 30, dlm- A 21 h. 15 : Caml
LE PTTT THEATRE (326-73-83) (

20 h. 15: Luley. Poing n
22 h. : Franck Einstein & Part

LE SELENXTE (033-53-14) I. 201
(D. L.) : la Jacasslère : 22 h.
la Grimace. — IL 20 h. 30 (D, I

Oanlcq GaH : 23 h. 30 : P
d'homme.

LA VIEILLE GRILLE (707-50-93),
mercr. au dlm- A 21 h. 30: )
aura pas pour tout la monde.

THÉÂTREDES
VARIETES

la péniche ..

.
' canal saint-fnartin

' v
/ .

tet2054039 "
un farrô peut en cacher un autre

oneman show de Jean paul fané
àparfirdu7o0lobre
&20b30 sauf Je turxfi

POUR UNE DIZAINE DE CONCERTS EXCEPTIONNELS j
AUX BUNCS-MAHTIAUX 16, r. des Blancs-Mantnnx 887-97-58 .

le nouveau SHOWJACQUES HIGEUN
et SUPER GOUJATS (sauf dimanche) 18 h 30

Sggnti)

V

AMBRA
* >- * K UNRLMDE .

/VUCHH. B4RBOT

^ne
surprenante!
Amérique

5? Æ
Si?

::S^g

ne pas rater” robert chazal!

UGCJMRBEUF (vo) - St. GERMAIN HUCHETTE (vo»S

BAIZAC ELYSEES - STUDIO RASPA1L - VENDOME:^
5TU0TO JEAN RENOIR



ES SPECTACLES

mémo en province
rs exclusivités

BDUDZ. — ta Qm **.

•'.tes Arfel (44-31-1^7 x^0
<WW * proronde -

. prBne_ 1^3WW7) ; Histoire JUiwu 5 .
. jlel (44-31-17) îHfctote.'SHTSMoment (48-18-38) ; tonSÏÏn ^
tarlWtti («-43-14>V T«wS* k

ÏSSUA^
nde : OlynuiU (33-04-21) ; P*r£im

£39-27-70)7^
JSS»-iw)?^

de la Juagie; Rex

.
KNÜJJLE. — le et la Son
**vES"®*1 (“t^M) : 1* CowLréctuüote j Paria /aa_nc .

iw; Stoiy; Men S-OMa)!tend b al (9B-34-14)
; Histoire

•Adèle H. : Allai (44-22-16) i»..w* ÿ aagUMs Royal (96-
î-33) .Parfnm de femaie: Oan-
K®,?- SSî"

18
7
tt,

«; ®<>U«tban: Paris
14-05-27) ï le Vieux Fusil ; gten-
hal (36-34-14).

a

>LK. — La Bête : Famille (57-38-
* 5) ; Parfum de femme : Pathé
57^-71) ; RoUerban s a» S
W7); le Téléphona rose: Pathé

''SSeS
: 10 W«* Pwn 4 Cinéac

HH- — ta Baby-Sifcter : ÜQC~
Sba (42-15-41) -, Rite (52-17-67);

«j Chat et la Souris: UGC-ScalaVu^l). UGC Part-Dieu (s£wï
jy-P OuMaanaae : à Partir de
J^rndredl : Tivoli (37-33-23). Co-
ROJBdla (72-10-59) ; la coone à

lote : Comœdla (72-10-59).
(42-61-03) ; FUc Story: DGC
«le et UGG Scala (42-15-41).
Dont (42-51-03) ; Gorge pro-

, i DGC Scala (42-15-41) ; llk-
iTAdèle EL : uqc Part-Dieu

A-04). DGC Concorde (42-15-
Hlstolre cTO. : Pathé (42-61-

93>: la Kermesse des «MS; p«_
*5*“ Congrèa (24-13-23) ; jeo^toedm 12 chaises : uqc Part-
ît"* (82-68-04) ; le Panais s* 2 :TOC scaÿ (42-15-n) ; Parfnm de*™“*î BeDeconr (37-08-05). Co-

(72-10-58) ; Pu de prp-
ÎÎS“i ?*?h4 (42-81-03) î EoUtt-

• Souvenir»“™ France : AmUstm (28-14-94) •

** honte de La Jungle !
25*° Concorde (42-15-41), DGC

: ^JéWphone
ga.-.iasÆfÆâJs.^K

Marseille. — An-deu ce la aenr -

(48-42-79) - u Bête: K-7*(«gl
ï la Course A réchalotel

‘ ™S4 (48-14-451, Rex (33-82-57) ;

Î5*5? Pour Miss Jones: Variétés
Stor7* Odéon (48-

35-16). MaJestic (33-38-52), Capl-

(48-42-79) ; Gorge
- Profonde : K-7 (48-42-79) ; Guerre

et Amour : Odéon (48-35-18), Hol-
lywood (37-74-53) ;

metnt™ d'O :Pathé (48-14-45) ; L^StT
(33-15-59) ; Mandinso : H-7 (48-
42^). Hollywood (37-74-53) ; la
Mystère des 12 chaises: Festival
Vieux-Port (90-38-77) ; Parfnm de
remmevPagnol (49-34-79). Paru
(33-15-59) ; le Parrain n" 2 : Drive
in (54-16-00) ; -Pas de problème :
luthé (48-14-45) ; Phase IV : Rex
(33-88-57) ; KollerhaH : Pathé (48-
14-45). Paris (33-15-59) ; Tszxoon,
la honte de la Janale : M-iin-r.
(48-27-64) ; le Téléphone roso :
Rex (33-88-57), Pagnol (43-34-79) ;
le Vieux Fnstl : Odéon (48-35-16).
Hollywood (33-74-93).

MONTE-CARLO. — La Course à
l'échalote : Ganmone (30-81-03
Histoire d'Adèle H. : Gaumont
130-81-08).

"NANCY. — La Course & l'échalote :
Pathé (24-54-31) : FUc Story : Fa-
ramoxmt (24-53-37) ; Parfnm deFemme : Gaumont (24-58-83) ; Pas
de problème : Gaumont (24-56-83) :
Taxzoon, la honte de la Jongle :

Gaumont (24-56-83) ; lé Tfléph»
- «se : Gaumont . (24-55-83) ; le

Viens Posa : ParsûKKmt (24-
53-37).

NICE. — Au-delè dé la p«n» : Esco-
rtai (88-10-12) î nie Story ; Para-
monnt (87-71-60), Rlalto (88-08-41);
Histoire «FO : Avenue (88-87-79) ;
l'incorrigible : Variétés (87-74-97).
Paramonat (87-71-60) ; Parfum de

• Femme : Concorde (88-38-88) ;

Hoilerbail : Concorde (88-39-88) ;
le Téléphone rose. : Gaumont (33-
39-88).

HENNES. — La 3itC S n»nphip
;Nestor? : Arfel (TS-owb). club

(30-88-29) ; Guerre et Amour :
Ariél

. (79-00 - 56) : Histoire
d’Adèle h. ; Arfel (79-00-56) : Ita-
çorxtrfhla s Le .parla (30-25-55) ;Mandingo ; Français (30-86-52) ;Taxzoon. la honte de la lande r
Arfel (79-00-56) : Tommy : Le Bre-
tagne (30-56-33).

Strasbourg. — Plia story : Rira
(32-45-51) ; Histoire d’Adèle H. :Arfd : Histoire d'O : Capitole (32-
13-32) ; ITneorrfglbZa : Capitole
(32-13-35) ; RoUerban : Capitole
(K-13-32) ; le Téléphone rose :
Capitole (32-13-32).

TOULON.— La Course à réchalote :Gaumont (92-00-17) ; FUe Story
Arfrf (93-32-22); l'Histoire
d'Adèle EL : Ariél (23-52-23) ; rin-
comglhlo : Arfel (93-52-22) ; Msn-dingo ï Gaumont (92-00-17) ; Tsr-
r»on. ta honte de la Jongle : ah»i
(93-52-23) ; {a Téléphona rose sGaumont (92-00-17).

TOULOUSE. — ptoon ï Amé-
ricains (61-22-94) ; le Chat et la
Sonrls : Arfel (08-07-14) ; FUo
Story : Américains {62-21-94} ;Guerre et Amour : Xrt&oon (62-
67-84) ; Histoire d’Adèle- H. (62-
87-84) ; n tant vivre dangereusement- : Arlel (08-07-M) ;
l’incorrigible : Gaumont (21-49-58) :
la Kermesse des aigles : Gattnumt

î *» problème ï Arfel
(08-07-24) ; Rollerhall : Trfanon
(62-87-84) ; . le Téléphone rose :
Gaumont (21-49-58) ; le Vieux
Fusil : Rio (21-22-11).
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VOTRE TABLE CE SOIR
St-Honoré. 1«.

260-66-01
TJJ.

Anciennement fl, rue du Helder-9*. Juaq. 22 b. 30. Cnlaizia Japona ise :

Tempura - aouldyafcl - aouahl - SasbimL Dans un cadre typ*qu°-

araau FBANÇOIS-VHJ^N F/D.

, . r. de l'Aibre-Sec-l*. CEN. 10-92
Sea cave» du XOP. DéJ. Din. Soup. Juaqu. 2 h. matin. Moule* bouchot»
9 F. Pied oreille porc 9 P. fioudin 9 F. Grifladee 19 F. Gratinée 8. F, etc.

s MUMCHOISE 073-6^25
r. tHniMs^ammoT». l*. P. <um.

Hareng de la Baltique. Goulaah de veau A la crime. Cochon de lait

grill, ttra de bols. Bauclsa. tyrol. Fruits au Mrscb. Bière Pschorrbraü.

a COTRIADE „
rua de la Lune. 2* F. sam.-<mn.

VIENNOISE 359-12-60 (3 accès)

r.Pontbieu. 128, r. UB<*iB
leste Foint-Show. *66, Ch.-Elyséee

nlv. Inf. put, ascens. direct

— est le nom do la bouOlabalsse bretonne. 18 F. Spéc. pedss. et grflL'

Mogendet et OroB-Flsnt nantate dana un cadre de bistrot do pécheur».

De 20 h. ft 2 bu du matin. Dînes damant avec l’orchaatxe SHJC et

BT
rua MsbUlon, 6B

033-87-61

SIMON. d»e« le charma et le confort, qui évoque le pays des valses,

vous apprécierez les spéc. viennoises et les vins du Rhin. Une carte

française est aussi a votre dlspoettlon- H eat préférable de réserver.

y jrtâbïSM gourmande du BRESIL » en plein Salnt-Gcrmaln-ces-
Pria- Jusq. ia.du mat Crevette» en mariage. Ximxim. Feiloada. etc.

LtJB HOÜSB 265-27-«7

-Xi, place de la Madeioina B*-

Ses 2 formules : Rer-de-ch. PUB. GrflL Ouvert jour-nuit. 1« étage
Restau r_ vue panoram. See spéc. : Cooflt de poro aux cèpes, magret
de canard. Menu gaatro 58 P Vac. Cave de qualité. Parking en sb-boL

confit

1POLEON TXJ-
, av. Friedland. 8*. Jnsq- 22 b. 30.

ÛJ. aaiimarm, créateur de la célébré • COiouctoute au confit d’oie

dtée par tous les ohronlqneura. vous présente ses innovation» sSpé-
Eté » : Choucroute aux poisson». A la queue do htauf, Merguez-

Mouton. et même au Homard (aur commande).

tCADIE
,
Tg-Saint-Honoré, 8*

285-89-45.
p/dlm-

ï MIKADO 0.
TRU-

bd Rochechouart. 9*. T-iJ -

De 7 h. matin à min. Spéc. de Saumons fumés, Polseons, Viendra grflL

Menu t 35 F av. spéc. du Jour et Mère- artisanale brassée d» une farm.

jugau'A.g r. du mat. Pan» le cadra 1030. entièrement rénové, d'une

Brosserie réputée, une carte de grande classe à partir de 50 F.

Club privé au eoua-eoi.

î VIGNE DI SORRENTO. TXJm
‘ 1 de OUchy. 9* 874-82-08

[MA place Çhchy. 9»
874-44-78
F. dlm

jusau’à 3 b: matin. Cuisina et Vins italiens. Pizzas de 7 A
fr^ninpa Florentine 30 F. Escalope Marasla 18 F. Sas grillade».

-
24 h. BUT 24. Fruits de mer, coquillages. Réputé pour eea vivt

homard» et langouste* loups, rougets grilla», sa bouillabaisse.

10 F.

SSS -—

—

g; \m ealme de ses TielUeg vafltea. Spéd&IUéa régionalea,

DANS LB MDtt OPE. M-® t«rlnes maison, vins du terroir en pichet.

^UUMKS

Ambiance mnsJcate. Orchestre. it Spectacle en soirée. FJLR. : prix moyen du repas.

VU

les tabous et les tiroirs-caisses

On a passé un moment mart/l

sur TF 1 avec Christiane Coi-

lange et Jean FemloL A parier

sexe, érotisme, films pornos. - Do
ytve voix ». c’est le titre de leur

émission. USme principe qtfà
- Apostrophes » : un thème, des
écrivains. Alors, - iaut-41 'admettre
la pomograjMe ? Oui. bon,
admettons : couper les Images,
o’ssf risquer de couper Idées.
Admettons, mais dans certaines

conditions. Là-dessus, Us étalent

à peu pris ions d’accord. Pas
tout à lait. A un moment,
U. Michel Droit nous a paru
louer un peu dangereusement
avec lea ciseaux. Mais après
tout, peut-être sutilraMI, en effet,

comme le suggérait François
Chalals, d’accrocher une lanterne

' rouge à la porte de certains
cinémas, de las parquer, cas
cinémas, dans certains quartiers

réservée pour sauvegarder
Tordre et fa morale. Même
Régine Deforgas approuvait Je
principe d’une réglementation de
Talilchege et de Tarmonce.

A les écouter, & admirer la

souriante témérité du docteur
Michel Melgnant, professeur de
aaxologle i Vlncmnas, face i
ses censeurs — Ils ont cité les
passages de son livre Je t'aime,
c'était effectivement assez osé.— ou A le* suivre, on mesurait
tout te chemin parcouru depuis
le Damier Tango A Perla II n’est

déjà plus question, ou à peine,
de « herd corp ». Après un léger
sursaut de surprise, les Français
s'y sont faits, s'y sont mis. Vingt-

cinq millions Centrées en un an.

Les amateurs, apparemment, ne
manquent pas. Non, ce qui

effleura aujourd'hui dans les

conversations, té Bertohicc! a
été ton des prandera Justement

A révoquer à récran. C’est le

fantasma. Caat le monde
Inconnu, Inexploré, enfoui sous
des siècles d’interdits que Cha-
cun (?) porte an M.

Hé, avec rautortté enjouée, un
peu tranchante sur les bords,

qui las caractérisa, las meneurs
de Jeu ont exigé une. pause. Et
une définition. Un fantasme,

qu'est-ce- que c’est? Cela aDatt

un peu vite, en effet, pour Je

troupeau de téléspectateurs.

D’autant que M. Michel Droit,

toujours en avance d’une conclu-
sion sur le docteur Melgnant.

risquait de noyer le poisson : le

seul tait d’en parler ne rlsquaH-ll

pas de• donner eux gens des
Idées qu’ils n'ont pas ?
Des Idées, noue rien aurons

pas recueilli beaucoup eu coure
de ce débat. A noter, cependant,
la condamnation par François
Chalals d’une certaine Industrie

du cinéma, source d’énormes
profits et déjà livrée, d'après lui,

aux Etats-Unis A la. Mafia. En
faisant sauter laa tabous, on a
fait sauter aussi les tiroirs-

caisses. Cast certain. On pour-
rait peut-être . s» contenter de
cela. Et ne pas- se donner, de
surcroît, bonne conscience en
confondant art et commerce.
Cela se lustitie parfois. Pas
souvent.

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES
MERCREDI 22 OCTOBRE
— Les républicains indépen-

dants exposent leur opinion à la
triTwîue libre de FR 3, à 19 ta. 40.— Mgr Poupard, le recteur Mal-
let, les professeurs Basse et Vin-
cent - Thomas et M. Gilbert
Cesbron, participent & « Interro-
gations s Ga mort), sur TF 1, &
21 ta. 45.

JEUDI 23 OCTOBRE
— M. Edgar Taure, président

de l'Assemblée nationale, est

ET DÉBATS
l'invité d'Anne G&Qlard sur
France-inter & 10 heures.— M. Jean- Pierre Soisson,
secrétaire d’Etat ans universités,
répond aux questions de Jean-
Pierre Defrain sur Radio-Monte-
Carlo & 13 heures.— AT. Alexandre Sangutnetti est
l'Invité de Jean-Michel Desjeunes
sur Europe 1 & 17 h. 30.— La Défense de la jeunesse
scolaire wpHnie son point de vue
'à la tribune libre de FR3 &
19 h. 40.

REFROIDISSEMENT
DES RELATIONS
ENTRE ANTENNE 2

ET LA TV SOVIETIQUE
• une émission scientifique

victime du refroidissement des re-

lations entre la télévision sovié-
tique et Antenne 3 : le reportage
sur la gérontologie en UJEL&S.
que Jean t*iüw et Monique To-
sello devaient rtsüser pour la

série a Portrait do l’univers » a
été différé. D’autre part, les diri-

geants d*Antenne 2 n’ont pas pu
Htmwiw (TUnion soviétique le

manuscrit «Ton feuilleton sibérien
prévu pour les fêtes de NoS-

Cefcte rupture momentanée do
la collaboration entre les deux té-
lévisions vient à la suite de la

protestation de la télévision sovié-
tique contre la séquence a vivre
à Moscou B de la dernière émis-
sion « C'est-à-dire », de Georges
Leroy, diffusée mercredi 15 oc-
tobre sur Antenne 2.M. EnderMa-
mledov, premier vice-président du
comité d’Etat pour la télévision et
la radiosoviétiques, a déclaré, dans
une lettre adressée le 17 octobre à
M. Marcel Julllan. président d'An-
tenne 2. que ÎTLR&S. considère
l'émission « comme une violation
flagrante de raccord de coopéra-
tion dans le domaine de la télé-
vision entre les deux organismes,
les organisateurs de cette émis-
sion ont défiguré le reportage réa-
lisé dans notre pays sur. les

femmes, en diffusant des inter-
ventions antisornétiques. Tout cela
met en doute la sincérité des assu-
rances données par les dirigeants
d’Antenne 2 sur leur désir de co-
opérer avec la télévision soviétique
dans l’esprit des dérisions prises
à Helsinki. »

Lundi, M. Charles Baudlnat, di-
recteur des programmes à An-
tenne 2, a rencontré M. Valentin
Dvinlne. conseiller de l'ambassade
de 1TJ.RJ3J5. à Parte, pour lui
« exprimer ses regrets quant à la
teneur des propos de M. Siniao

-

ski » (celui-ci était Intervenu à la
fin de rémission) ; M. M. Julllan
a, d'autre part, envoyé un télé-
gramme, dans les mêmes termes,
à Mm> Eflmova, prise à partie
par M. Sinlavski, et au président
de la télévision soviétique.

Chaque fols. Antenne 2 a réaf-
firmé son désir de poursuivre sa
collaboration avec la télévision
soviétique ; l’ambassade de
rUJEL&S. a précisé que la lettre de
M. Mamledov n'avait pas pour
conséouence j* H*nnwt»iâ±!nn de
l’accord de coopération franco-
soviétique.

m Le Monde » pubCe Ions les
samedis* dn <£nsmclie-
]Hmlî, m snjjtuiwwf XS^ÎO-IbIb*
tMob avec les jjxogmamncogrplcis
de la. gémaîfs

LES PROGRAMMES

MERCREDI 22 OCTOBRE

CHAINE ! : TF 1

20 h. 30, Enquête-fiction: Cécile on la raison
de* femmes (quatrième partie: L'équilibre. réaL
Youri) ; 21 h. 15. Reflets de la danse : Maurice
Béjart; 21 h. 45, Interrogations, de D. Huysman
et D.-A. Malfray : La mort (voir tribunes et
débats) ; 22 h. 40, Boxe : Lefevre-Cotena (cham-
pionnat» d’Europe poids plume), suivi dTT 1J—

Pour
une belle image:

téléviseurs couleur

Philips

PHILIPS

Gilbert Béctud en direct de l’Olympia); 23 heures,
Journal de TA 2.

CHAINE H! (couleur) : FR 3
20 ta. 30 (RJ, Les grands noms de L’histoire du

cinéma : - De Mayerling à Sarajevo », de"Max
Ophflls (1940); avec K Feuillère, J. Lodge,
G. Dorzîat, J. Worms.

contre la pré de retapaeut Pnmçots-
Joseph, son neveu, rarahidm Françoto-Fer-
dtnand, héritier du trôna tPAutriche, épouse
une comtesse tchèque. L’orohidnc et sa
femme sont assassinés à Sarajevo, la
28 ftdn 1914.

22 h. 5, FR 3 actualités.

FRANCE-CULTURE
20 IL. Poésie; 20 h. 5. Joe Bousquet nncomiaissent,

per F. Estttw (I). avec R. NsU et la participation de
M. Lonsdaie, réaL J. Couturier; 21 h 85, Musique 0e
chambra : Demdéme concert en sextuor » (Rameau), par
l'orchestre d» chambra os Radio-Francs ; la Dhrtne
ConaédlB », création (H. Barraud) (traduction A. Pezard),
par rensambia polyphonlquB Ch. Ravior, direction A. Girard ;
22 h. 3$, Entretiens avec Michel Deguy ; 23 II, De la nuIL

tSMI— FRANCE-MUSIQUE

CHAINE II (couleur) : A2
20 h. 30, Football : Saint-Etienne - Glasgow

(Coupe d’Europe), suivi d’un débat (à la mi-temps.

20 h. Concours de fiuttare; 20 h. 30, Présentation du concert;
21 h. (SJ, Orchestra oadons) de Franco, direct P. Paray :

« Symphonie en ré mineur » (César Franck). » Trois noc-
turnes » (Debussy). * Boléro • (Ravel) ; 22 h. Les dossiers
musicaux ; 24 il. Musloues non écrite ; i il. Plans sur plans.

JEUDI 23 OCTOBRE

CHAINE I : TF 1

20 ta. 30, Série : Salvator ou Isa Mohicans d»
Paris ; 21 ta. 30, Dossier ET I : Freneh Connec-
tion n* 3, de J.-C. Hêberlé; 22 h. 30, Allons au
chiéma. d’A. iTnliml ; 23 heures, IT 1 dernière.

CHAINE H (couleur) : A2
20 h. 30, Enquête-fiction : L'affaire PortaL
22 h^' Vous aves dit bxsarre, de M. Lancelot ;

23 ta 15, Journal de 1*A2.

CHAINE H! (couleur) : FR

3

20 h. 30 (R), Un film, un auteur: «la Piaille
Data» indigna ». de R. Allio (1964), avec Sylvie.

Une vienne dame qui s’est sacrifiée toute
sa vie d son mari et à ses enfants découvre,
après son veuvage, la goCt de le liberté.

22 heures, FR 3 aefanditéa.

FRANCE-CULTURE
20 tL, Poèsla ; U h. S (SJ. Nouveau répertoire dramatique

par L. AttoisL— Deux pièces de Sam Sphapard : la Mèra
d’Icare », avec C. BrosseL P. Arditl, et • Forerait et les

Navigateurs », avec J>P. Farm, J. Gulomar. R. Boute!Ha,
réalisation G. Peyrou ; S h. 35, Entretiens avec Michel
Deguy; 23 h- De la nuit ; 23 h. 50, PoèsJb.

FRANCE-MUSIQUE
20 II. Présentation ou concert ; 20 il 30 (Sj. En direct

de I*auditorium t0t_ Orchestre de chambre oa Radio-France,
direct. AmsduccL avec A. Miranda. J. Cbamonln et Terrier :
« Concerto da CWesa opus 2 rt- * • (Dail'Abaco). « Concerta
grosso en la majeur opus 1 n» a » (Marcello), c Symphonies
n» 10 en sol majeur et n* 4 eu ré mineur » (Scariattl),
< Concerto grosso en ré majeur opus 1 n* 9 » (LocatedD,
« Gloria en ré majeur » (ViveWD ; 22 h. 30, Les dossian
musicaux; 24 II. Musiques non écrites ; 1 II, Plans sur plan.

Comment se laisserconduire sur
les grands axes,et reprendre le volant

sur les petites routes.
Service S.N.C.F. train+ auto. Reposez-vous dans le train,

unevoiturevous attend à t'arrivée. Maistout celaest expliquédans
le guide pratique 1975 du voyageurSJLC.F. Demandez-Je

dans les gares et agences devoyages. Usez-ie bien. Soyez, malin.

Apprenez le train.EHH3 i

* 4

«
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CARNET

Naissances

— M. Henry tMgnlIIflM et Mmt,
née Jacquln
ont 1» joie de faire put de la nais-
sance de

Clarisse.
Paris. 14 octobre 1975. -

' 24. rue Vasco-de-Oama, 75015.

— m. EazatchKlne et Uma,
née BUaabetb Bertagna, ainsi que
NatachA
ont la Joie d’annoncer la naissance

d'Emilie,
Parla, le 8 octobre 1975.

— M. Denis Le Pigeon et Mme, née
Carole Copie
ont la Joie d'annoncer la nebmance

de Juliette
le 14 octobre.

45, rue Michel-Ange.
73016 Paria.

— Sibylle Lanter et Bernard Sarfati
ont la Joie d'annoncer la naissance
de leur fila

Vincent
le mercredi 15 octobre 1975.
Paris.

— M. et Mme Quart Maurice
ont la Joie de faire part de la nais-
sance de leur fille

Joeselyne OUreOle
le IB octobre.
Rapbèle-iés-Arles.
Bouches-du-Rhône.

Fiançailles

— M. Marc Chastel et Mme. née
Muriel Ravina,
M. Bove et Mme, née Prançolse

Oger
sont heureux d’annoncer les fian-
çailles de leurs enfants

Eliane et Dominiqne

— Alfred Max
et
Dominique Gfliy-MiihoU

sont heureux de faire port de leur 1

mariage qui a été célébré dans
l'intimité aux Loges - en - Josas le

14 octobre.

Décès

René BENEDETTI
On nous prie d'annoncer le

décès du
violoniste

René BENEDETTI,
officier de la Légion d'honneur,

survenu subitement & son domicile,
le 19.octobre-
Le service religieux aura lieu le

Jeudi 23 octobre. & 16 heures, en
l’église Saint-Prançolarde-Sales. rue
Brémontler. 75017 Paris, dans l'inti-

mité.

[Né le 10 Juin 1901, René Benedetti

avait été l'un des plus célébrés profes-

seurs de vloton du Conservatoire de Paris,

où il avait éle nommé en 1942. Avant
de prendre sa retraite en 1971, Il avait

eu, en particulier, comme élevés Marie-
Claude Theuveny, Gérard Jarry et Luben
Yordanoff, vloton solo de l'orchestre de
Paris. Il avait donne de nombreux
concerts, en France et é l'étranger, et

avait formé un tria dans les années 50,

en compagnie de Joseph Benvenutl et

d'André Navarra.l

Mariages

— Mine Antoine Jxcano,m et Mme Camille Hexmange
sont heureux de faire part du
mariage de leurs enfanta

Marie-Thérèse
et

Patrick
qui sera célébré le vendredi 24 octo-
bre. & 16 heures, en l'église Salnt-
Oermaiii - l’Auxenois de ChAteuay-
Malabry (Hauts-de-Seine).

7. allée de Maiézleux.
82250 Cb&tenay-Malabry.
10. rue 3alnt-Lorln-en-lTle.
75004 Paris.
5. rue René-Boulanger.
92350 Le Plessla-Roblsson.

— Mme Georges Angst,
* ML Jean Janffret
sont heureux de foire part du
mariage de

Catherine Janffret,
leur petite-fille et fin» .

avec
Aldo Vlsentln.

En raison de leur grand deuil, la
cérémonie a eu lieu dans l'intimité
familiale, A Marseille, le samedi
4 octobre.

150. boulevard Paul-Claudel.
13009 Marseille.
6, avenue Taisbot (68. promenade

de la Plage). 13007 Marseille.
6. via Plnaca.nl, Gènes.

— Mme B-EL Casanova.
M. Xavier Casanova,
Mlle P. Prosperi,
M. et Mme J.-C. Casanova et leurs

.enfants,
M. et Mme Arthur Gaquere,
M. et Mme Paul Gaquere et leurs

enfanta.
M. et Mme André Gaquere,
Ses «mis et confrères,

ont le regret de faire part du décès
du
docteur Bastten-Henrt CASANOVA,

chirurgien-dentiste,
officier de la Légion d’honneur,

commandeur
de l’ordre national du Mérite,

croix de guerre 1939-1945,
président

du conseil de l'ordre da Paris,
vice-président

du conseil national de Tordre,
membre de l'Académie
de chirurgie dentaire,

professeur aux écoles dentaires,
lauréat de l'Académie

de médecine.
expert près les tribunaux,
chirurgien-dentiste en chef
de réserve de la marine,

past-préaldent des Lions Club
de Paris - doyen de Pranee,

survenu le 13 octobre 1975. A l'Age
de soixante-deux ans.
Ses obsèques ont eu liera dans la

plus stricte Intimité.
Le présent avis tient lieu de faire-

part.
52, avenue de la République,
75011 Parts.

[Né I» X Janvier 1913 » Paris, la

docteur Casanova a tait ses études A
l'Ecole dentaire et é la faculté de méde-
cine de Parta où II devient directeur
és sciences odortologiques.
Ancien président des conseils de l'Ordre

de la Seine et de Paris, 11. fut en 1970
vice-président du Conseil national de
l'Ordre.

HERMINE
Couture & Fourrures

grandchoix demanteaux •

etrobes de cocktail 1
Cardm-Venet-Ricci-L^pidns-Lanvin-Desarbre g

211, rue St Honoré.-Pans le

Il est l'auteur de divers travaux sur la

déontologie, l'Ordre national des cfeJrur-

glans-dantistas ri les Insbtotioos d»
médecine sociale. I

— On nous prie d'annoncer la

décès de .

Mme Claude CHEYVET,
née Jacqueline Moreau,

survenu le 20 octobre. A l’Age de
vingt-neuf ans.
Les Obsèques auront lieu le Jeudi

23 octobre, A 14 heures, eu l'église

Notre-Dame de Bellevne, A Meudon-
Bellevue (Baute-da-Selne).

8, place de Stalingrad,
9219a

— Nous apprenons le décès survenu
le 13 octobre du

général Pierre DEBTBXE.
[Né le 23 Juillet 1903 é UDe, le général

CCJU Pierre DenrWe est sorti de Salnt-
Cyr dans l'Infanterie. Après «voir servi,
notamment. au Maroc n est en 1940 au
159* régiment (Dnfanterie alpine lorsqu'il

est maté, en septembre 1941, A la délé-
gation française auprès de te commission
allemande d'armistice de Mflesbaden.
A l'état-major de ta 1** armée française

en 1944. 0 tait on long séjour en Indo-
chine après te seconde guerre mondiale.
Promu général de brigade en 1959, Il

était adjoint au général Inspecteur tech-

nique des troupes de montagneJ

— On nous prie d’annoncer le
nu
colonel Pierre LANOS,

chevalier de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1939-1945.

médaille de l'Aéronautique,
survenu accidentellement, dans as
i-niqinmt*irf«iTi*rnç année.
De la part de
Mme Pierre Lanos.
Mlle Chantal Lan03.
MM. Jean-Paul. Patrick. Antoine

Lanos.
Comte et comtesse de Prunelé.
Mme Paul Lanos.
Les obsèques seront célébrées le

Jeudi 23 octobre, A 15 h. 30, en
l’égUae Notre-Dame de Versailles.
IL rue GalUeni,
78000 Versailles.

A L’HOTEL DROUOT

EXPOSITIONS
de 11 heures A 18 heures

S. 5. - Estampes écoles anciennes et
'

du XV1ZI* su XIX* siècle. Mlle Roua-
.

seau. M“ Acier. Picard. Tajan.
S. S. - Bijoux. Objets de vitrine.

|

Argent, anc. et mo«L S-CP. Couturier-
Nicolay.

S. 19. - Art déco. S .OP Loudmer-
Poalaln.

B. IL - Art précolombien. M. Rou-
dlllon. M* Bolsglraid. •

S. 12- - Blb. Mbles. M* Deurbergue.
S- 14. - Bs meubles. M* Pescbetean.

VENTE
S. 7. - Livres anciens et modernes.

M. Guérin. M" Ader, Picard. TXJan.

LATREIU 1 .

IFSPECIALiSTE OU TRES SEAU VETEMENT
j

Quinzaine spéciale

du15au30oct

MANTE&ÜX
'

PARDESSUS
Pore Une Vierge depuis 550 F

QUALITÉS IRRÉPROCHABLES

62 r St-André-des-ftrts 6
e

• Parking attenant à nos magasins

— On noos prié d'annoncer le
décès de

JL André. LAZARD,
survenu le 16 octobre. 4»ni *a
quatre-vlngc-neuvlème
Dé I» part de
M. et Mme Robert Laurent» ses

«mfnnre,

Mme Edgar Fischer. sa sœur,
M. et Mme Roland Caban. ses

beau-frère et belle eaaur.
Les obsèques ont en lieu dans la

plus stricte intimité.

— Dijon - Anet.
M. et Mme Heurt Giroux,
U. et Mme Claude Monnler,
je# #a£ratfc
}læ TA»9»nt Monnler,
M. et Mme BXaurlce Letnlle,
Mlle Issbelln Monnler,
ses petits-enfants,
Mlle Barbara Letnlle,
MM. • Chartas-Edouard et Henry

LetuUe.
'

aea arrlère-petlts-enfanta, .

Mlle Marguerite Mlnot. sa dévouée
gouvernante,
ont la douleur de faire part du décès
de .

M. Henri MONNTEB,
agrégé de IUniversité,
professeur honoraire

du lycée Jansou-de-SaUly»
survenu le 18 octobre 1975, A l'Age

de quatre-vingt-seize ans.
Le service religieux a eu lieu en

la cathédrale saint - Bénigne de
Dijon et l'inhumation au almetiére
d'Aqet (Eure-et-Loir).

2L place Bossuet.
21000 DUon.
29170 Tremblay-le-Vicomte.

— Le Père Biaise Druart-NeuvOle.
son fila.

Sœur Thérèse de l'Enfant Jésus,
sa belle-aceur,
M. Paul Grataloùp. son beau-frère.
Les famine» Crourillxc, Neuville et

Druart,
ses neveux et nièces, cousins et

amis
ont la douleur de faire part de la
mort de

Mme René NEUVILLE,
née Marguerite- CrouzUloc,

décédée A Dijon, le 18 octobre, dans
sa quatre-vingtième année, munie
du sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques auront Ueu le Jeudi
23 Octobre. A 16 beurre, en l'église

Saint-Jacques de Raima (51). suivis
. de l'inhumation au cimetière de
l'Est, dans lé caveau de famille.
Cet avis tient lieu de faire-part.
3, boulevard Jeanne-d’Are.
21000 Dijon.

— Le docteur et Mme Blalbtreu
et leurs enfants,
Mme Raymonde Vaysset et. ees

enfants,
La famille Jouguet,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Jean ZYROMSKX.
survenu le 20 octobre, A Melun. A
l'Age de quatre-vlngt-düQ ans.
La levée du corps surs lieu A

l’hôpital de Mehm, le 23 octobre, A
8 h. 30.
Les obsèques auront Heu le 24 oc-

tobre. A Mannande (47), A 11 h. 3a
Cet avis tient lieu de faire-part.

[La biographie de Jean Zyrmnfcf a
paru dans le Monde du 22 octobre.)

Remerc iement»
— Le Mans.

* ~
Mm— rjtiii, Chartier.
Ses enfants, petits-enfants.
Et la famille.

remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui ont assisté A la
sépulture du

docteur Louis CHARTIER
et leur adressent, ainsi qu’à celles
qui leur ont témoigné dre marques
de sympathie, rexpression de leur

. plus vive gratitude.

Visites et conférences

JEUDI 23 OCTOBRE
Caisse nationale des monuments

historiques. 15 h, métro Saint-Paul,

Mme Bouquet des Chaux ; « a
PauL Saint-Louis et Batnt-Dcn
Saint-Sacrement, ». — 15 h., :
de la Tour-des-Dames. Mme
puis r « La Nouvelle Athènes
1» Restauration ». — 15 h„ I

supérieure du funiculaire, Mms]
nec : « Jardina de la butte
martre ».

13 b, 30» 58, me d« Rlcbojrf
« La Bibliothèque nation!
(L’Art pour MUS). — 15 U. 210
des Tourne 11ei : < L'hôtel de Soj
et la BattUle » (Histoire «t Ara
logis). — 15 h. 15, cour Cf
porcho rue de Rivoli : « La U
Carrée du Louvre et l'égliee (T
Germain » (M.. de La Rocho

.

14 h. 30. 6. avenue Carnot : c DE
chlng an RJELR. » (Parte et soc
taire). — 14 h. 45, 42, avenu.
Gobeline : « Les Oobeltns » il

ries» culturel). ,— 15 Eu, 3771
n». Saint-Jacques : • Le Vrl
Grâce et u reine, Anne d'AutzÜ
(Ville la vlile). . J
CONFERENCES. — 19 h. 15.

des Ingénieurs civile. 10, rue .

che. - M* Geneviève Qranger-Bé
« Les baux d’habitation. La !
1948 et sre annexes * (Soclét
comptabilité de Pranee). — 17 t

11 bü, nu Keppler : « La philos-
pratique de la Bhagavad Qlta » •

unie des théosonbes). — 19 t
24. rua de Babylone. docteur I
de Palma et Mme Monique
gnier : s La vie du retraité da
société d'aujourdhui » (CEPRE
20 h. 30. SL rue de la Harpe, pt
aeur Fernand Schwarz : « Mag
alchimie, ou l'homme et le cocta
(Nouvelle Acropole]. — 20 h
26. rue Bergère, Yogi RaJ Prêta <

tanya : « Pr&nnyama et mont
[L'Homme et la Connaissance).

SCHWEPPES Bitter Lcmot
L'agrément raffiné de vos vacai

r * i

L f
«

VOYAGES KUONI
L’OPPOSE DU TOURISME ORDINAIRE.

Sivous aimée
oè Ibrgsnisatbai dreuilx rivxfireavec le confort des h&tck,
alors, seul ou en petit soupe, Von» pouvez en 22 Jours
“hure" la Toote des civflisations précolombiennes: Mexico,
Hct.iI niifliwi Itr» (1ilrl.y«lwnn;n

j N"*"‘|
Bogota, Quito.LaPlu.k Jaclïcksca, Madnt-Plch u, Lima.

Quevous affiez en lbdq enAmérique^ ou aüleias^

flm vous preposefsatrerfsqoa de ynyign;laseulepour
btenréuiili vos veiarsxs

PANAMERICANA

r
N°1
du

CASHMERE

KUONI

CATALOGUEKUONI CHEZVOTEEAGENTD&VOÏACTS,
ouKnaui:33,U Matatarbes-12, bddesOvocmâ* fera

etGraiofalqljan, Halbotue, Nice, Stzxsbomg.

boutique^J^P

Palexandrf
'

y SAVIN 1
set iue Saint-Honoré -Part!

(angle me CarrtJOn)

Paris

dev;

toute l’année aulbucguet-
Mayvdla^eSteLa station

balnéaire en interpropriété.

TéL

ScraJc Intéressé par:

Studio

3Pn
2PO

Une réalisation

BeS France

OwMr fiwlw|N oy» lété AnTwm—*WiyiHyo
rtst:

• Assurer de nombreux lotdrs et la santé A toute la famille:

sporn nautiques, golf, tennis, équitation, dan ivoffe, Mro*
dub, thalassothérapie, casino A proximité-.

• Devenir propriétaire d’une résldmca'secondaire de dasM
pour la seule période de votre choix donc, investirmoins et
garantir votre capital/vacances contreh hausse.

. • Evitertous les problèmes annuels da réservation,

d Pouvoir conserver, léguer, prêter, louer ou revendre votre
propriétécomme vous te souhaitez.

• Retrouver chaque année votre studio où appartement da
2 OU 3 pièces en pariait état.

Et bien d’autres avantages encore.

Exemple : Studio 40 m3
2 semaines Man et Avril - ?
(Hors Piques) S.650 P |
Juillet4 teoainu;54JBQF |+ 2 semaines hors saison -g

gratuites. v

Pourh.connaître, Pappréderet>-grcrarecnous, rendez-vous;

Pour plaire aux autres, i! n’y a pas de meilleure base
que de se plaire à soi-même. Votre miroir, et surtout

votre bascule ne mentent pas, ne vous flattent pas.

Pesez-vous régulièrement et faites ce qu’iî faut pour
vous plaire : un minimum d'exercices physiques, un
régime alimentaire raisonnable et Contrex.

A elie seule, Peau minérale naturelle de Contrexêviile

ne peut pas grand chose. Associée à un môde-de vie

équilibré, elle vous donne une chance de plus de
vousplaire.

'

ÎS,Avenue de yersaffles 75016 Paris. 288 ^82
Maquettes en volume de»viBagcs«tappartements,photos, projection.

AvenueBrançajs-Goan «2520 Le Touquet. (21)05.12.24.

Oub d^cctrqa et hameairtémoiri (sauf mercredi 'et jeudi-matin}.
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GRATUITEMENT
PENDANT 2 JOURS FARTEZ EN GS
mettez laa lepreuve etcomparez

: - * - : i .

ÏANÀ
s

%
V t

rt f

A

/'

%

I

Vous pouvez très bien avoir une 6 ou 7 CV, sans pour autant très bien connaître la Citroën GS. Or la GS possède certaines caractéristiques

iu'aucune autre voiture de sa catégorie ne possède à l’heure actuelle : la suspension hydropneumatique par exemple. Aussi, durant ces 2 jours vous

/ ourrez comparer la GS avec votre voiture et juger ses .caractéristiques en toute objectivité.

vous devez

bâti

MIS

Pour que cette offre

soit valable, regardez votre carte

grise: vous devez être

pnopriÊtaire d'une 6 CV ou 7 CV,

modèle 1972, 1973, 1974

ou 3975 qui ne soit pas une GS.

Vous devez également

avoir votre permis de conduire

depuis plus d’un an. Comme
vous voyez, ce' n'est pas très

compliqué.

vousêtes libre 1
erweek-end autresjours.

Allez voir le concessionnaire CitroSri*

ou téléphonez-lui, ou bien retournez ce coupon à

Citroën "GS en liberté",

133, quai André-Citroën, 75747 Paris Cedex 15.

Nom-:

Adresse—
I Ville.

Je!.

Code Posta!

Département

.

Marque, type et année de votre voiture (regardez

votre carte grise)

Je souhaiterais réserver une GS pendant 1 ou2 jours.

Semaine du 27 Oct au 2 Nov.

Semaine du 3. Nov. au 9 Nov.D
Semaine du 10 Nov. au 16 Nov.

Semaine du 17 Nov. au 23 Nov.U
Semaine du 24 Nov. au 30 Nov.

Cocher les cases correspondant à votre choix

Lundi

Mardi

MercrediQ
Jeudi

Vendredi

Week-end

Du25Octobre cni30NouembrELGSen Bberté.

CITROËN*GS
/ _l«r3

’ HOËNWTOTAL

DtVWf/OKOM*
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PRESSE AUJOURD’HUI

il OOUVBÎHEMBfr DÉPOSERA PROCHAIKBÆNT Automobile MÉTÉOROLOGIE
UN PROJET DE LOI SUR LA FISCALITÉ DE LA PRESSE

La commission 4® hwrnrre de
VAmmUAe rénnla mardi
matin zi octobre, s adopté la budget
de l'Infoanation, ga'clle mit précé-
demment résent, but proposition de

. son rapporteur; ml Robert-André

Vivien (UJUL, Val-de-Marne). Elle

a également voté on amendement,
proposé par M. Vivien, supprimant
les crédits du fonds culturel, qui
favorise l’exportation de la- presse
française. Ces crédits se montent A
S 671 OH francs.

M. Vivien a Indiqué que les

auxquelles avait abouti
.
la dernière « table ronde a sur la

fiscalité de la presse, réunie le ven-
dredi 17 octobre, avalent été accep-
tées par le gouvernement, n a pré-
cisé que, d’une part; le gouverne-
ment proposerait un amendement
an projet de loi de finance! dont
la discussion commence manll
21 octobre, prorogeant pour un an
l’article 39 .bis permettant aux
entreprises de presse de faire des
provisions pour Investissements, et,

d’autre part, que le gouvernement,
après consultation des membres de
la c table ronde », déposerait un
texte législatif sur la fiscalité de
la presse lors de la scsslpn de prin-
temps de 197$.

En ce qui concerne la délégation
générale i 1Information. M. Vivien
a souligné quH avait obtenu du
gouvernement l'assurance que celle-

ci deviendrait «m» véritable ban-
que des données s.

Après avoir adopté la articles non
rattachés à la deuxième partie de
la lel de finances pour 1976, ainsi

que les crédits de l’artisanat précé-
demment 1» f̂ mmlgrinn

a approuvé l'ensemble du budget, k
la majorité. M. Fernand Icsxt, pré-
sident de la commission, député des
Alpes-Maritimes (RJO, a aies indi-
qué que ee vote final Intervenait
après vingt-trois réunions de la
commission, représentant; depuis le
24 septembre, soixante et une heures
de travail.

UNE ÉCOLE

D' « ANTI-DÉRAPAGE »

EN SEINE-ET-MARNE

STTUATION LE22*-?£- A O h &M.T, 1

1

PRÉVISIONS POUR LËÜ-3C DÉBUT DE MATIN

• Une société prestataire de
services beige participerait à la
fabrication du Parisien obéré à
1 ’ imprimerie de finint - Ouen,
déclare la Fédération française
des travailleurs du Livre C.G-.T.
dans une lettre adressée A M. Du-
rafour. ministre du travail.

Tout en précisant qu'elle
n’ignore pas * les règlements de
la Communauté européenne
concernant la libre circulation
des travailleurs », là FJF.T.L.
demande au ministre du travail 1

« ee qu’il entend entreprendre
pour que cessent ces agissements
scandaleux ».

• L’exposition consacrée à
Tomme de Jacques-Paul Migne,
éditeur du XIX* siècle, a été
inaugurée par le cardinal Marty.
Elle est ouverte au Cercle de la
librairie, 117, boulevard Saint-
Germain, de 13 & 18 heures, tous
les jouis. Jusqu’au dimanche
26 octobre Inclus.

• «Le Cri des murs s, journal
mural de contre-information, vient
de publier son quatrième numéro,

i

Il est consacré au chômage.
Désormais, le Cri des murs paraî-
tra deux fois par mois, n est
rédigé par des journalistes
dira -media, tous bénévoles, qui
recherchent des voles nouvelles
d* « écriture » et de Hiffudnn de
l’information. (Abonnements
48 F pour un an, le nB

1, 1,50 F.
F. Ffllioud, BF. 8, 75521 Paris,
Cedex IL)

M. Christian Gérondeaua lnau-
,

garé, mardi 21 octobre, à La
Brosse - Montceaux (Seine -et

-

Mante), yrw école d’fmtralnpmpnt-

de perfectionnement à la conduite
per temps de plzde, neige ou
verglas.
Créée à l’initiative de la fon-

dation Antar route plus sûre,
l’école d' rantidérapage » a été
Installée sur un terrain de deux

nar un ynMaltefaè SZlSSG.

M. Davelaar, auteur dans son
pays de plusieurs réalisations de
ce genre. L’école comporte, outre
tttu» «n» de cours. piste de
cinq cent cinquante mètres avec
des sections droites et courbes
recouvertes d’un humi-
difié en permanence et dont le

coefficient d’adhérence est prati-
quement nuL

L'école dispose de dix -hait
voitures de série équipées d’un
simulateur permettant d’obtenir,
à 30 kilomètres-heure, des réac-
tions dn véhicule correspondant &
une vitesse de 90 kilomètres-,
heure. Ffift fonctionnera six jours
par semaine et pourra accueillir
trente élèves, les stages durant
une journée.
Ces stages coûteront deux cent

quarante francs.

Vie quotidienne

CHEF DU SERVICE

COMPTABLE ET

95/105.000 F
BANLIEUE
NORD/OUEST

Filiale «Ton groupe multinational, une société française (CA 40 millions F)
spécialisée dais la fabrication, f*installation et la venta da matériel de lotte
contre l'incendie, recherche son chef comptable etadministratif. Sons l'auto-
rité du directeur général 3 dirigera les comptabilités générale et industrielle

(chantiers) traitées sur ordinateur, gérera la trésorerie et fournira -A
l'échelon supérieur européen la compta d'exploitation et bHans périodiques
établis suivant la procédure du groupe. Il supervisera d'autre part la achats
et la gestion administrative du' personnel. Le poste .conviendrait è un
diplômé de l'enseignement supérieur (ESC, ESSEC-.) figé de 30 ans eu
moins, possédant bien l'anglais et ayant acquis une expérience pratique de
plusieurs années de la comptebaité, de la fiscalité et du droit social au sein

d'une entreprise industrielle. La connaissance da procédures comptables
anglo-saxonnes serait considérée comme un avantage. Ecrire A P. VTnet,
réf. B.3.751.

CHEF DIS SERVICES

METALLURGIQUES

90/100.000 F
+ logement

NORD

Une Société française appartenant è un groupe européen, l'un des leaders

dans son domaine et spécialisée dans la fabrication de cylindres de laminoirs
recherche un ingénieur pour prendre la responsabilité da sa services

métallurgiques da contrôla et de recherche. Dépendant du directeur
technique, a dirigera une quinzaine de personnes (contrôle, laboratoire,

bureau des méthodes), définira les méthoda de fabrication etla traitements
thermiques, déterminera la modifications à apporter après analyse da
rebuts, programmera la essais nouveaux; suivra la progrès technologiques et
interviendra auprès de la clientèle en assistance technique. Agé d'au moins
30 ans, ingénieur métallurgiste, pariant allemand et si possible anglais, II aura
une expérience de bureau d'études et de responsable de fabrication dans le

domaine de la métaüiugie. Da déplacements de courte durée sont è prévoir.
Ecrire à Y. Blanchon, réf. &9.194.

ADJOINT AU

DIRECTEUR GENERAL

INSTRUMENTATION

80/100.000 F
Voiture

PARIS

Un groupe international aux'activités très diversifiées recherche un adjoint
au directeur générai de la filiale française (C.A. 12 MiOions de Francs) de
don département instrumentation. Ententque tel et en position fonctionnelle,
il participera aux missions et responsabilités de la direction générale :

définition de la politique générale (plans et budgets), détermination et
contrôla da objectifs, organisation interne, supervision de la production,
négociations avec la clientèle, politique da personnel, relations avec la
différentes directions du groupe.. Le candidat; âgé d'au moins 28 ans, de
formation Ingénieur AM, ICAM, ECAM, IDN_ possédera une expérience de
quelques années; acquise tant en production que dans un service «Ventes»
d'une société do secteur instraroentatiao-autoniation. Il devra être bilingue
français-anglais. Ecrire à J. Blin, réf. B.5.578.

INGENIEUR

TECHNICO-

COMMERCIAL

75.000 F+
PARIS

Un groupe international spécialisé dans la fabrication de matériaux de
friction destinés à rindustrie automobile - garnitures de freins, rondelles
d'embrayage, recherche un ingénieur technico-commercial. Sous l'autorité

du «firectem-commercial U sera chargé d'assurer et de développer la
contacts avec la bureaux d’études, les départements d'essais et les services

achats da constructeurs automobiles (VL - PL), ainsi qu'avec la fabricants
de freins et d'embrayages auprès desquels il présentera et défendra les

produits de la société sur un- plan technique et commercial pour en
promouvoir la ventes. Le titulaire, âgé d'au moins 28 ans, de formation
AM, ICAM, ECAM, IDN~ possédera de bonnes notions d'anglab et une
expérience de 3 è 4 ans des milieux automobiles, acquise de préférence
dans un service études, essais ou achats d'un constructeur ou d'un
fabricant de frems. Ecrire è J. Blin, réf. BJ5.579. _ . .

INSPECTEUR

EXPORTATION

70/75.000 F. +
PARIS

Un groupe spécialisé dans la distribution de véhicula (voitures de tourisme

et camions) d'une grande marqua internationale et la vente, de biens
d'équipement par l'Intermédiaire de plusieurs filiales installées en Afrique

francophone recherche tm inspecteur commercial. Dépendant du directeur

du département «autos, 3 sera chargé du suivi dans la filïala de la politique

commerciale (études de marché et da prix de vente, respect da objectifs,

évolution de la concurrence, formation du personnel de vants, etc_).

Agé d'au moins 30 ans, il aura, outra une bonne formation générale,

une connaissance approfondie de l'automobile et ri possible du poids lourd

et une expérience d’au moins trois ans dans ranimation et le suivi d'un

réseau export. La fonction Implique .des déplacements de durée moyenne
et assez fréquents en Afrique. Ecrite è Y. Blanchon, Réf. B. 9-195.

Pour chacun de ses postes, adresser un bref curriculum vit» & Paris en spécifiant bien la référence.

Aucune information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse da candidats donnée au cours

d'un entretien personnel avec le consultant.

U
ne

Evolution probable dn temps en
France entre 2e mercredi 22 octobre
è 0 bénie et le Jeudi 23 octobre à
24 heures :

Br liaison avec un aff»nill«mrrwit
du Champ- de pressions sur le sud-
ouest de l’Europe, «tes massa d’air
humide venant de l’Atlantique et de
la Méditerranée pénétreront sur -la
France.
Jeudi 23 octobre, sur le quart

nord-est du pays, des brouillards,
encore nombreux et souvent dansa
au lever da Jour, seront suivi»
d’ éclaircies, mais da muges bai

Cherbourg. 13 et 8: Clermont-
Ferrand. 13 et — 1 ; Dijon. 8 et 8 :

Grenoble, 14 et 5: LUte. 12 et 5;
Lyon. 14 et 4: Marseille. 18 et 9:
Nancy. 10 at O.; Nantes, 13 et 8:
Nice, 18 et 10; Parla -La Bourget, 13
ee 2; Pau. 22 et 8; Perpignan. 16
et 14: Sennes. 13 et-8ï Strasbourg,
Il et T : Tours, 8 et 4 : Toulouse, 19
et 7 ; Polnte-A-PItre. 30 et 25. •

Températures relevées A l’i

ger : Amsterdam. 11 et 7 de
Athènes, 24 et 13 ; Bonn, 9
Bruxelles, 11 et 5 : Le Caü
et 20 ; Des Canaries, 25 et
Copenhague. 9 et 9 : Ocnév
et 5 ; Lisbonne, 22 -et 15 ; Londi
et S : Madrid, 23 et 6 ; Moscou
et 2 ; Fnlma-de-MaJ orque, 21 a

Borne. 18 et 7; Stockholm. 9

MOTS CROISÉS Parce c

pourront persister localement dans
les vallées. Sur l’Aquitaine et la
Pyrénées, après une matinée assez
belle, le ciel deviendra plus nua-
geux. Ailleurs, la nuages, souvent
abondants, donneront de* pluies
passagères. Ces plates seront princi-
palement localisées sur la Bretagne,
la Vendée et la Normandie, où elles
seront accompagnées de vents, de
secteur sud. qui pourront être aises
forts par moments. Quelques pluies
se produiront également but 1b Lan-
guedoc et 1e sud-ot du
Central, où s'établira un fini modéré
de secteur sud-est. La matinée sera
encore fraîche dans le Centre, le
Nord-Est et 1e Nord, mais 11 fera
un peu plus doux dans la autres
réglons en début de journée.
La températures maximates subi-

ront peu de changement.
Mercredi 22 octobre. & 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, à Paris, d»
1024,3 millibars, soit 788.2 milli-
mètres de mercure.
Températures (la premier chiffre

Indique le m»dmnin enregistré au
cou» de la Journée du 21 octobre ;

le second, le minimum de la nuit du
21 au 22) : Ajaccio, 19 et 9 degrés ;

Biarritz, 24 et 12 ; Bordeaux, 17 et 9 :

Brest, 12 et 10; Caen. 14 et 5;

.. • Toutes les horloges de
Grande-Bretagne seront retar-
dées d’une heure dans la naît da
25 au 26 octobre à 3 heures du
matin. L'heure d’hiver équivalant
à celle da méridien de Greenwich
(G-JULT.) restera en vigueur jus-
qu’au mois de mars. — (A.PJ .

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE
ITALIE - SUISSE - BELGIQÜE- AFRIQUE DU SUD - CANADA

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. TéT. 265-37-00

11, PL A. BRIAND 69003 LYON. Tel. (78) 6*0833

PROBLEME K“ 1284

123 4 5 6 T S 9

coller. — 5. Me fait jamais b
llr les nouilles. — 6. Sigle c

charitable administration : 1

tait de vieilles forêts. — 7.

grand maître. — 8. Va et ’

ai Roumanie : Murmure
son lit ; Rose ou noir. — 9.

reras plus ou moins fort

Solution du problème n* 1

Horizontalement

L Eventail. — n. Lavoir ;— HL Inertie.— IV. Irônée. -

Taenias. — VL Se ; Vus. —
El ; Or. — VUL Sage peux
EL Sveltesse. — X. Aérées. —
Zsée ; TSJ.

LP K

HORIZONTALEMENT
L Four qu’elle soit fidèle, •’ il

suffit de savoir la garder. — IL
Fait doric faire la grimace ; Fi-
gure biblique. «— HL Certains
s’en, contentent ; Serait nette-

;

Verticalement

L Elite ; EssaL— X Van ; l

ves. — 3. Eve ; Té ; Gère. -

Maria ; Celée — 5. Titres : Té
6. Arien ; Opes. — 7. Enivrés
8. Lô ; Eau ; usés. — 9. Blasai

guy BROirrr

Société

ment exagéré pour qui aurait en-
vie de se rincer rœil 1 — IV. Ac-
cusa un net défaut de dressage ;

Coule en France. — V. Bouffa
(sur ùn plateau). — VL Compa-
gnes d’un geôlier ; D’un auxi-
liaire. — VIL Manquent de clarté
.naturelle. — VUL Possessif : En
retard : Terne musical. — IX.
Place d'armes. — X. Appellerait
une définition vague ; Vient d’al-
ler. — XL Habilitées à faire le
point

• Des journées de réflexion
sur le thème « Quelle femme de-
main? » auront Heu an centre
culturel. Les Fontaines à
Chantilly (Oise) les 9, 10 et
il novembre. Divers témoignages
seront entendus suivis d’exposés
par M. Philippe Ailés, historien,
Mme Andrée Michel, sociologue,
et Mme Janine Chanteur, pro-
fesseur de philosophie.

je Renseignements et Inscriptions :

La Fontaines. B. P. 205, 80500 ChSh-
tUlT, téL 457-24-80.

Journal officiel

Sont publiés au Journal effte

du 22 octobre 1975 :

UN DECRET
• Relatif au régime d’assora

invalidité-décès des travaille

non salariés des professions a

s&nales.

• Le club « Femmes 2000 »
organise, jeudi' 23' octobre, à
20 h. 15, à .

la pédagothèque
(2V rue Michel-Lecomte, Pa-
zis-3«) un débat sur .le thème :

c La femme active un uni-
vers masculin », avec la partici-
pation de TJfrruv; Domlnfaue
Pesant! et Françoise Gfiot RaTln

VKH.TICATRMKHT
L Spécialité de Marianne ;

Langue. — 2. Quelque part en
France ; Cours étranger. — 3. Se
déplacent ventre à. terre. — 4.

Symbole chimique '

; Difficiles à
,

DES .LISTES
9 D’admissibilité aux cono

d’accès à l’Ecole nationale cfa

magistrature ,

• D’admission. & l’Ecole na
u&le des chartes & la suite
concours de 1975.

m
/: *.

. ».

Hnguaphone
Service des Abonnements

S. nue da Italiens
75427 PARIS - CEDSX 89

JC. C. P 4207 - 23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois S mois jimôia

. •

5 r'
•V ï- -: ;:v

•»{ ts~»S'-<2jr nor‘ft t L 1 -wspsfii

FRANCE ' - D.OJVL . T.OJti.
ex-COMMUNAUTE Csaut Algérie)
90F 180F 233 F 309F
TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 F 273-F 402 F 530 F
ETRANGER:

par messageries

l - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

US F 219 F 397 F 480 F
EL — TUNISIE

125 F 231 F 337 F «B F

GETTECASSET
GRATUil

vous montre comment apprendre, chez voi

l'anglais en 3 mois.

Parce c

damén

®^nde

ew, ;

Pbr vola aérienne
tarif SXtT dCUUdt

La abonnée qui patent ’ par
chèque postal (trois volets) Vou-
dront bien Joindre « chèque A
leur demande
Changement* d'adresse défi-

nitifs eu provisoires (deux
semaines ou plus}, nus abonnés
sont Invités A formuler leur
demande une semaine ou mous
avant leur .départ . .

Joindre la dern-léro bande
d’anvol A toute correspondance

VeuIIIex avoir l’obligeance de
rédiger tous les noms propres
su caractères d'imprimerie.

Llnguaphone suite nouvelle méthode audio-visuelle activei b&
sur le dialogue.

Grèce auxdisques ou aux cassettes, p— - 1

des Ang lais viennent chez vous, pour Sur le môme principe,
parler et vous faire parler. Lentement 28 languesà votre disposition
au début.

m
*£SÏÏksr*

Et dans 3 mois, vous commencerez
déjà à paiîer'couraramenL.

I GRATUIT bon* voua mowtBZor^m^émëbmtiüà
| unn I Ul I ro2stetoeiyj^Kpe ou une cassette de dômonatradon.

Edité par 2& SARL. U Mande.
Gérants :

Jaspas FSaret, directeur de ta publication.

Juçsa tantitftt

(Cochez la case da votre choix

|
tangua choisis

.

|
Hum.

laprinerie

f

da «Honte»
S.r.daltaUas

PARIS-IX»

Bepmfaefio» interdis de tous jott-
ela. saut accord mec rwbafeistration.

12, ruo Ltocohi - 75008 Parli
(pour fa Belgique, nie du Midi 54-1000 SruxaUee} nfiK

(Pour la Stdsnt, plaça LongemaHq, 18 - 1211 Genève 3)

/
r J
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paris/défense

Surb voie triomphale, dais Taxe des Champs-Elysées,

Ifl TOUR GEKCRMf
ne ressemble à aucune autre.

TS croises

.1
s

R

.R

RR

si..

r

<* #

eïïj:

il

Parce qu’elle est située ïcL

ifl TOUR CB^RfflÆl

Périphériques——,
j

Parce qu'elle offre 85% de bureaux
en premierjour.

LaTour Générale : une situation privilégiée à plus cftm titre;

sur Taxe Boile-Défense, en ligne directe

des Champs-Elysées, elle bénéficie de façon

presque unique dtine visibilité tous azimuts

et de la proximité de fensemble d’infrastructures

et de dessertes de la Défense.

Parce que ses possibilités

d’aménagement sont cfline

grande souplesse.

Par sa conception très étudiée

et une distribution ingénieuse

des installations de conditionnement

de téléphone et d’électricité, elle permet

à l’entreprise occupante une adaptation

très facile et des aménagements

multiples de l’espace de travail

Grâce à saforme allongée

et à satramé flexible, elle permet aux entreprises

de faire bénéficier le personnel de conditions

de travail particulièrement favorables.

Parce que ses prestations
et finitions sont remarquables.

A titre d’exemple, 18 ascenseurs groupés en 3 batteries

desservantchacune 11 étages en direct; 2 monte-charges,

2 escalators, double vitrage, matériaux naturels (marbre,

brique, etc.), 400 lignes de téléphone, bar, restaurants,

cafétéria, salle de conférence, locaux d’informatique.

A noterque toutes les solutions techniques

ont été choisies en vue de limiter les chargesL

SOGEPROM, réalisateur de
de laTour Générale a pour actionnaires :

Société Générale, Société Financière

deValeurs Industrielles et deValeurs
de Banque (VALORIND), Banque de la

Construction et desTravaux Publics,

Immobüière-Construdions de Paris,

Société d’investissements Immobüieis

de France- SINVIM, Banque de l’Union

Européenne, BanqueWorms,
Banque Hypothécaire Européenne,

Société Privée de Gestion financière,

Sfé Dl FéauSA

RÉALISATION LOCATION ETVENTE

JQûéprom ip.w w V^entreprue*.

522.13.89 +
132, bd Haussmann- 75008 PARIS
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u nm La dssb tx.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés"
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37
demandes d'emploi 7,oo 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSIONS COMMERC 65,00 75,69

Annoncer oabees
UBffH La ligna TX.

L’IMMOBILIER
Achai-Vente-Localion 25,00 26,19

EXCLUSIVITÉS 30,00 35,03

L’AGENDA DU MONDE
(chaque Vendredi) 23,00 26,85

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emplo»

nUiBERf* habitat

Attaché Commercial
grande exportation

Q est Fadjoint du Ra^canbla dn
Service Grande Exportation dont fl
constitue sa base arriére..

Il reçoit les cKenta de passage, dé-
marche à Paris et en. province les

exportateurs, banaux d'achat et com-
TmnîffpT,aftpf

.

Q «itwtluit Ig Iwjc.

tiquecommerciale do service (réponse
au courrier, suM des «*«»*>-.», doco-
nntatiea), fichïer_).H gèreles offres,
participe aux salons cSc..

Ce pacte est cabri d'an jeune
d’école de Commerce déjà
mi» «ff«îi«» în»mmrinti»liit g( SOO-
haitant tenir tnt rôle actif *m« Fex-
panrion rapide d’us service
exportation.
L’anglais et l’espagnol hri serontnéces-
saires et, pour Ôtre à l’aise, fl devra
avoir le goût de l'organisation et le

sens des affaires.

lies » de candidature à
adresser sous référence AL J.055M &
SKFOP qui en remercie !*»"m iww.

SEFOP 7, roc Lincoln 75008 PARIS

JURISTE spécialisé en

CONTRATS INTERNATIONAUX

UNE IMPORTANTE FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS

désire s'adjoindre nn juriste spécialisé eu contrats internationaux.

Ce poste s'adresse impérativement â un docteur ou licencié en droit français âgé de 35

ans minimum, a possible titulaire d'un diplôme d'une unîwtsité américaine ou anglaise.

L'importance des contrats â traiter exige une solide pratique internationale du droit des

contrats appliqué eux affaires industrielles, ainsi qu'une excellente connaissance de l'an-

glais parlé et écrit. Une deuxième langue (allemand ou espagnol) serait un atout.

Perspectives intéressantes de développement de carrière pour pereonnaGté de valeur.

Envoyer C.V. détaille sous référence 450 - AXIAL Publicité - 91, Faubourg Saint-

Honoré -75008 PARIS qui transmettra.

iiuiiuitiiiitiiiutiiimiiiiiiuniniifiBiiiuiiiuiiiininiiiiimoiifmi^

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICE =
EN INFORMATIQUE =

FILIALE d'un GRAND GROUPE da RECHERCHE =
POUR LA VENTE DE PRESTATIONS =

MACHINE et ETUDES =

27 ans minimum ;

Vendeur de classe ;

Formation SUPERIEURE SCIENTIFIQUE
EXIGÉE.

La rémunération comprenant un fivn Intéressant
peut atteindre 120.000 F/an selon expérience, flga.
formation et, bien entendu, réussite.

Adr. C.V. et prêtent, sous le n° 26.660, CONTESSE
Publicité. 20. av. de l'Opéra, Parla-1*

1

, qui tumm

^miHinmiininiiiinnmiuuiiiioiiiiiiiiiiniiinniiniummiiiiiiiiiii

R major amencan instrumentation

manufacturer seeks for Paris

fînancialancl
administrative
manager

rience in a ômSSar position (or one
foranAmerican Company.

ytiwu -
,uy

MINISTERE SE LA COOPERATION
recherche

SPÉCIALISTE CONFIRME

FORMATION DE FORMATEURS
• ayant des connaissance» et/ou use expérience:— en psychopédagogie ;— en communication ;— en audio-visuel.
Une solide formation méthodologique est néces-
saire (scientifique, psychologique, expérimentale-.).

• Poste à pourvoir :

RESPONSABLE EN PEDÀGOGIE
dans un Institut da formation de formateurs (for-
mation technique et professionnelle} situé a :

Adresser candidature avec currlc. vltae détaillé &:
AUDECAM, 100. rua de l’Université. — PARIS (7*).

Pour assurer le développement d’une ligna de
produits da toilette de marque bien connue, vendue

c tous circuits t>.

Une Société Internationale
rechercha un

CHEF DE PRODUIT JUNIOR
Le candidat Idéal :— aura déjà acquis une première expérience de

marketing de produits de wmymnwintiim
— sera en mesure d*asstuner, en équipe, et en

liaison avec la Direction Marketing, la responsa-
bilité pour la gestion, le développement, la
rentabilité d’une ligne de produits « hygiène s,— prévoit le développement de sa carrière au sein
d’un groupe International, & travers les résultats
de as première mission.— a une bonne connaissance pratique de l'anglais,— habite dans la région parisienne.— est disponible rapidement.

81 vous êtes ce candidat Idéal, adresser votre
C.V. avec photo, lettre manuscrite et salaire
souhaité a/N» 129.174 REGIE-PRESSE, 85 bis. rua

Réaumur, PARXS-2», qui transmettra.

BANQUE AUXILIAIRE s
JEUNE BANQUE DE DEPOTS PRIVES

13 Agences A Paris - S Agence» en Province
NOTRE EXPANSION EST REMARQUABLE.

Noua recherchons pour nos Nouvelles Agences ‘il

déport*

ATTACHES COMMERCIAUX
• Hommes jeunes et combatifs ;

m Expérience bancaire souhaitable ;

• Exploitant», capable* de créer et de développe»
une clientèle d'entreprise* et de. particulier*.

LA DIRECTION D’UNE AGENCE EST PREVUE
A TERME. POUR ELEMENTS DE VALEUR

Prenex rendez-vous avec J.-P. WINTER,
766-51-RL (Discrétion totale assurée.)

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

SANDVIK
France

Filiale d'un groupe international, décentralisant
sa direction et l'ensemble de ses activités

(m/-76) à : ORLEANS- LA SOURCE
Recherche [homme ou femme )

ANALYSTE ORGANISATION
Pour :

— participer à l'élaboration des projets en cours.

— optimiser les procédures actuelles. /
'

— étudier et mettre en place de nouvelles méthodes.

Le candidat,

rompu aux problèmes d'organisation, connaît les
méthodes informatiques. Son anglais perfectible lui

permet des contacts internationaux.

73 mois 112 - Avantages sociaux.

Ecrire avec C. V. détaillé, photo et prétentions à :

SANDVIK-FRANCE
Sce du Personnel BP. 194 - 92306 LEVALLOIS

Discrétion assurée.

CRÉDIT
AGRICOLE

recherche un

ORGANISATEUR
jeune diplômé d'enseignement • supérieur

Cet homme d'initiatives et de relations humaines
Sevra :

— DÉTKTïR les besoins en organisation,

— ANALYSER ceux-ci,

— ANIMER des groupes de travail.
-

Une CARRIÈRE très ouverte

peut être assurée à un homme de valeur.

Adresser les candidatures avec curriculum vltae
et prétentions g : C.R.C.A.M. de la Nièvre,

Service du Personnel, BP. A3, NEVBR8.

etablissement financier parisien
rechercha pour agença prorince

— Formation secondaire ou uni-
versitaire ;— Aptitude aux retardons humal-

— Bonnes présentation et élocu-
tion ;— Aw minimum 25 m.
Préférence sera donnée
A candidat possédant
expérience dmlfatrs.

Rémunération fixe.
Voiture do fonction

+ frais «le déptaeamenta.

nrmrri2\^n ffui—t~nATint fXfilaMtJiniipuf ü vneoanon resw
Poltou-Charantes.
Mutation possible

dans autre région métropo) (taIne
suivent nécessités da service.

Adresser C.V„ références, photo
(retournée! et prétentions en
Indiquant date de disponibilité.

à

n° 1.298/ PubHdtés Réunies,
m, bd Voltaire, 75011 PMES.

SOCIETE BRANCHES
METALLURGIE
(Travail de Hoœd

et PLASTIQUE .

CExlrasion}

CHEF DE PROJET

INFORMATIQUE
30 ans min. pour analysa fonc-
tionne!!*, cornu parteHem. ordi-
nateur 3» Bénératfoc. Capable
participer à organisation sys-
tème informations dans société.
Formation supérieure appréciée.

ASSOCIATION
.

MEDICO-SOCIALE
DU 8ATIM. ET DES TRAVAUX
PUBUCS DU DEPARTEMENT

DE L'AIN

appartenant è un groupe
Important, mJierctw

pour son urine de «ST

DIRECTEUR
Formation AM. ou équivalent.

Grande ville universitaire de l'Ouest

Société française, leader dans son
domaine : petits ensembles mécaniques

recherche son

directeur

de production

fecLTTAïM

I

Société do fabrication d’appareils
de conditionnement d'air

LES ABEILLES
pour cSrectfon
études (devisbureau d'études (e

et recherches)

MGBNEUR

Ber. M. L8bat, Eta LABEYRJE,
Produits fumée, Foies gras.

Conserves, «230 ST-CEOURS-
DE MAREMNE (LANDRS).

MBJECJN DU TRAVAIL
è pWn temps.

Ayant expérience grandes sérias
BirfomoMte, -

|

Rattaché directement au Directeur jjKt’jjn

Industriel, Hétablira ses.programmes
dé “fabrication en fonction des de-

,

1»*..^

mandes commerciales et il sera WUpn
responsable des coûts, des délais et

*i|

de Iff qualité. g,*.,..

H animera un ensemble d'ateliers

•comprenant 400 personnes^embou- -

tissage, moulage, traitements de V- Z *

surface, montage...) ^
II prendra en charge la gestion de la j'

productionqui est mise actuellement pi-,.,
sur ordinateur. ^ • - •

INGÉNIEURd'une Grande École, le ‘<*£2 1 =-

titulaire de ce poste, âgé de 30 ans^i,-.^' :

min:, justifiera d'une expérience d'au^ :
.

moins 5 ans dans une activité de 8. ,

- * ":
fabrication {de préférence «randes > Vl-v ...

,

séries). I
Pour recevoir informations compté- SJ
mentaines écrire s/référence 423 AD

5, rae Mtytfbtf
7SOOS paris

*H ÜiPLO

RaiBRQll

Lanvua «gemands appréciés.
Logomant assure. .

SOCIETE DE REMORQUAGE ET DE SAUVETAGE
recherche pour ses activités portuaires

au HAVRE

ayant quelques années
d'ext>értenca.

DiplOme I.F.FJ. apprécié.
Ueu Ce travail PROVINCE.
TéléPlu 22540-13. M. Thibaut.

Recherchons
TELETYPISTE

connaissant bcHiu, Fax et creed,
capable qtrtrettat i ^ et petitas

réparations. — Ecrire en indi-

quant référances- et prétentions
h HAVAS MCE, 0899.

Autre*. C.V. «t prêtant h Havas,

n* 4313, 01000 Bourg-en-Bresse.
Adresser C. V. et prétentions

n" 26J79, CONTBSSE PUB<_
20, av. de l'Opéra, Paris-1<r, q.f.

’
. VM’

Il DIRECTEUR

DE SOCIÉTÉ

FILIALE GROUPE INTERNATIONAL
*BIENS D’EQUIPEMENT

200PERSONNES
recherche

FRANCO AÀBELGE W
chef.

comptable

JltiSPON!

33 an* mlnlm irm
connaissant l’anglais. cme tf'.lùLi-

L’une des premières Entreprises Françaises dans le
domaine da chauffage (Kl MP de CJL, BSD person-
nes. titre coté & la Bourse de Lille).

70 BQ0 F

STRASBOURG

pour animer, coordonner et diriger les acti-
vités d’une Société de prestations de services.

(CJL : 40 millions de Fa - Effectif : 900 personnes).

SS ans minimum pour assureravec le soutien du
service informatique et l'assistance de
4 personnes:

Expérience souhaitée dans le secteur maritime.

Le «—TnUAat devra avoir de réelles qualité» da
. gestionnaire et l’expérience du commandement.
H devra être un solide débatteur.

On ne peut postuler pour ce poste que si l’on

a l'expérience de la gestion, de l'organisation et

du contrôle budgétaire.

-comptabSté générale
-comptabilité analytique
-déclarations fiscales

UN CHEF DE SERVICE EXPORT
chargé de créer le service, de prospecter person-

CREDIT AGRICOŒ.

utilement les marchés & l'exportation, da déCtolr
les produits appropriés et aa participer & leur
élaboration.

participer

4 & S ans d 'expérience
Connaissances de l'anglais t&préciées.

Le candidat sera ftgé de 35 sus rwiwimtiTrt, aura
une formation supérieure (Sciences SCO ou ESC)
et une expérience d’au moins 3 années de vente
& l'exportation. Q pratiquera couramment l'anglais
et l’allemand. _

Ne pas se présenter directement.

Env. lettre manuse. avec C.V. et photo d'identité

n» 25.979 Contesse PubL, 20. av. Opéra. Paria, q. tr.

Résidence BOURGES.
Envoyer C.V. détaillé à No 26731 - CONTESSSEnvoyer G. V. détaillé à NO xo/OJ - VUNTESSE
PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra, 7S040 Parts
Cedex 01, qui transmettra.

Rémunération : fixe + partie variable après période
de miss en route.

Téléphoner & Xavier CATEtY au Michel P&T7VOST
. au (20) 41-00-02 de 3 h. A 12 h. et de 14 h. 30 A 17 h..

La CtiM Régional* Ou CrMh Mutud du Bas Rhin souhaits
Ituuüw la Responsable du Servies ComptabDIt* Oénérala :

umitrela cas aemtta* cmphUb da choqua OftpartamanL
•tabUntmerdM Man* et comptes d’axpfoltadon, «uraeD-
lancs de la trtaorada, définition das procédural comptablas
.an raladon avac Hnfprmadoua.
Ca cellriiprataür doit avoir una formation aupérlaura da tvo« IKc

»,
OECS, una expédance nriNalre da plusieurs année*«F1» dans un «ttirihsamant bancaire da préférença ou dans !

un cabinet tftaepant comptables.
' » •^Pvurim candidates valeur d«po*tlbnité*(r*ioluïloo
a nncériaur du groupa.

Envoyer C.V4 photo réoanta« iémuAéretl0n.aetu«na roua

r la référance s 2374£M (è mandomw »r l’anvaloppaL.
Le saerat absolu da* candidature* au garant) par :

vr BERNARD KRIEF CONSULTANTS rwW 1. RUB DANTON 78283 PARIS CEDEX PB BST

^ré
Tî *.

r i*



tyrjfr-ùz, i

OFFRES D'EMPLOI l,Jÿ,ti!’

SSïïjS ZDEBMNDES DEBflPLOI - rrn
CAPITAUXOU 7fiQ B.Q3

Psapasn^cam-RG esjoo ma

g

Uflp* It^nU.
L'IMMOBILIER
Achat-Vonto-Locafion 25,00 29.»
EXCLUSIVITÉS 3000

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00 2608

offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

recherche

„
8PE8IAU8IE

rapcwspe-planflKig
Profil souhaité :

• formation supérieure

T^S&‘^Un
'

e™'0n"™em
• ÏS3Sr^

0nnaîSSanCe* ** mBtÉrî«k
’

.• grande faculté d'adaptation à un mï-Ueu complexe et changeant
• Anglais Indispensable

Dan» le cadre d'une restructuration des
réamorcés informatiques du groupe à l'é-£wIon multinational, leur misrion consîs-
tera à préparer et définir, principalement
pour te nwtôdete spécifique* et les r&.
saafocctetêléconmwnlcBtlonsles plans de
développement à court, moyen et lom

qu8

Merci de faire parvenir votre candidature
avec curriculum vîtae sous réf.ll85âÇ^lJpHAU SJL. !0. ruede Louvols,
75063 Paris cédex 02 qui transmettra, j.

\
LES CHANTIERS DE L'ATLANTIQUE

recherchent

POUR UROt DEPARTEMENT MOTEURS

* UN COMPTABLE 2* ÉCHELON
pour Service Relances clients avec B.T.S. et
expérience comptabilité Cllenta/Rxpartatlan.
Anplftln, In écrit, InriluptiWMlilii-

ATUinnual serait apprécié.
;

•

MIN COMPTABLE 2* ÉCHELON
pour gestion Contrats Exportation avec B.TJS.
et expérience exportation.

UNE SECRETAIRE COMPTABLE
connaissant sténodactylo et ayant -B.T3.
Comptabilité. *»»gi»i«i lu. édit. i»»n

lois — AvhMIm aoclaux — Self Servie*.

Ecrire avec curriculum vltae détaillé :

CHANTIERS DE L’ATLANTIQUE
Département Moteurs

quai de Seine. — 93203 SAINT-DENIS. -

Financial Contrelier Europe
Immobilier + avantages
La Direction européenne tfun très Important groupe britannique en pfonp expansion, spédafisé
dansb consîiuctîon et in location tfimmeubtes dgWeanx, {qpérafions en Fiance^ Allemagne,
Hollande) recherche pourson siège un Group Rnandal Coatroflen

Dépendant directementdaPrésident H sera chargé de Tensemble des opérations comptables
«t financières du groupe. Il contrôlera Iss étals financiers dé'chaque filiale , les canso&iera
selon lanormes de reparting britannique et mettraen place le système comptable adapté
b la croissance rapide du groupe. D aura des Bens étroits avec les services techniques et
contrôlera le déroulement budgétaire de chaque projet H velüera au bon déroulement
de la pottkiMeliûauclftre et à foptânlsafion de folfllsaHon des ressources fftyra chargé de Ta
mise en place des opérations financières avec les banques.
Le poste requiertun candidat de haut potentiel et de forroztion supérieure, âgé de35 ans
mntpmnn, ayant une expérience de premier ordre (10 ans environ) arq’riM» dans un poste
de Controller européen au sein de sociétés Internationales. 0 aura une longue pratique des
mécanismes de la finance intemattonale et de la oomptabiBté anglaise-

L

a
delà langue anglaise est requÇe, celle de Ifelfemand souhaitable»Be sérieuses possibilités de
développement sont offertes au sein du groupe.

Réf.F 2101

Che#Administration desVentes
P̂aris

Matériel de bureau . F 60.000
Une société française, filiale cTun Important groupe américain spédaHsé dans la fftmmorriaRe^m
etia distribution de matériel de reproduction {CAF 35 millions, 120 personnes) recherche
un responsable de l’administration des ventes.

Dépendant directement du Seoétaire Général, il aura fentifere r^cprMmxhthté du traitement
des dossiers commandes^flenîs, géré par une équipe de8 personnes et couvrant les opérations
suivantes : contrôle des commandes, livraison, facturations spécifiques, gestion des contrats
de location. D analysera, en outre, toute anomalie dans le respect des procédures commerciales.
Ce poste conviendra & un candidat âgé de35 ans environ, possédant plusieurs années
d’expérience au son cfttne société commerciale lui ayantpermis tfacquérir la maîtrise de
fadnühKtrafion des ventes.

Réf.M 2102

directs

GROUPE

ELF AQUITAINE

de Droite
recherche

POUR SES ACTIVITES
CONTRATS TECHNIQUES

DIPLOME

au DOCTEURen DROIT, HEC._

EXPERIMENTE

.
argé principalement de le négociation et de

‘ irablissement en langue anglaise de contrats

i services et travaux intéressant la brancha
- ploration production y compris secteur

tshore.

. Engulsme AnglaWFrançals requis.

Héreoces Industrielles en ligne avec caracté-

ïtlques du poste seront exigées.

EXPATRIATION EVENTUELLE
DANS SUITE DE CARRIERE.

rts sous référence No 26812 avec CV et
. mto, ELF-RE Département Développement

. mmtion- 75739PARISCEDEX 15.

DirecteurComptable

etAdministratifnmmisiravir 5- 80.000+
Paris

Un groupe de sociétés filiales efune société anglaise, exerçant des activités de prestations de
services pour le compte de laboratoires pharmaceutiques, crée le poste de Directeur Comptable
p\ •A*rrinfflritfif. •

Dépendant directement du DirecteurGénéral et travaillant èn étroite collaboration avec hri,

il hd sera confié Rentière responsabilité des opérations comptables et administratives du groupe
de sociétés.

II préparera les étals financiers mensuels et tous documentsdTnfonnation de gestion,

fl apportera son concours au Directeur Général pour toutes les activitésbudgétaires et
financières.

Agé d'environ 35 ans le aura une solide formation comptable ainsi qu’une expérience

dbu moins 5 ans acquise dansune société de moyenne importance.La connaissance oe fanglais

est souhaitable, celle de informatique nécessaire.

Réf. C 2103

ABIDJAN

Ctntrüeurde Gestion î—L
Matériel detnmsport + avantages

Une Importante sodété ivoirienne en pleine expansion, spécialisée dans le montage, Féqufoemer

et4a distribution de véhicules de transport (CA 50 millions, 400 personnes) crée le poste de
Contrôleur de Gestion.

Dépendant directement du BDjG. et supervisant 40 personnes, fl aura des responsabilités très

étendues et sera chargé du bon fonctionnement detoutes les activités de la société. Il assurera

la gestion directe du service comptable, de la trésoreriedu secrétariat général etdu personnel

H sera chargé demettre en place les procédures destinées à renfoncer lé contrôle interne et

préparera et interprétera les états financiers pour la direction générale. D contrôlera ta

préparation,de budgets et en surveillera étroitement l'exécution.

Ce poste aux tesponsabiBtésstimulantes shdresse à un candidat de 35 ans minimum agent une

solide formation comptable de préférence acquise dans un cabinet tfaudiL Une expérience de

5 ans minimum & un poste opérationnel dans une sodété Industrielle estindispensable. La

connaissance de ranglais est requise.Ce poste peut déboucher sur des respôftsabililês plus

large»pour un candidatde valeur:

Réf. C 2104
.

Adresser c.v. détaillé, en spécifiant la référence à G.C. FULCONIS
Tour Maine-Montparnasse, 33, avenue du Maine 75755 PARIS CEDEX 15.

Tonte candidature est assurée d'une discrétion absolue.

:e$«,
PARIS-NORD - FROXXMHI METRO

Société en développement

* PHOTO - CINEMA - OPTIQUE

rechercbe urgent .

CADRE RESPONSABLE

(Stocks - Réceptions - Livraisons)

leuse expérience stocfcs exigée -

net aonemonnee - Qualités d’organisation et

don - Bonne formation secondaire ou technique

oV + photo + prêtent, sous réf- w *

CAL PuN, flL°nie' dafaatxmrg-Salnt-HoPoré.
Paris (P), qui transmet*!».

n recherche

l|\| INGÉNIEUR SYSTÈME
Ingénieur grande
pratique une bonne tfbeee-T^
de base et si possible de T-P- dm

anra pour
“ï^roiictïon* de» lnnovx-

inatérlels et 'logiciels en fongUon oct

bons techniques et des imperatns ow
laformatiQae A S **».

esser lettre mandate

™ VSSASSft-—

• Uom Sodété située dons fat rég/ao Sod de Pois

et tHioJe d'an Groupe international, leader dans la

vente et la fabrication de matériels de vide, cherche

pour son Département «INSTALLATIONS SPECIALES

EN METALLURGIE»:

Un ingénieur commercial
Il prospecte tout la marché français pour la

vente d’installations « clefs en main s, tout en
développant les contacts avec les clients

existants. Il est aussi responsable des relations

après la commande! L’usine du Grotte est à
l’étranger et II s’y rend fréquemment avec ses

clients. II bénéficie de l'assistance de techniciens.

|| a' 30 ans minimum et une expérience d'au

moins 5 ans comme INGÉNIEUR THERM1C1EN
métallurgiste ou électricien, n peut être

également Ingénieur physicien ou spécidlbt» de
fiinto Chimique. De toutes façons une formation

adéquate lui est assurée sous forme de stages

techniques. Une excellente connaissance de l'aBe-

mand est indispensable.

Ecrivez-nous, même ri vous n'avex pas d'expé-

rience commerciale, .nous étudierons avec atten-

tion et confidentiellement votre candidature1 :

49, avenue Opéra,

75002 PARIS.DHWlll
SELECTION

rVm recherchez on poste d’avenir

dans cm fironpo Bancaire

VOUS AVEZ :— da llnltistive et de ItonWWnn :— de bannee connaissances bancaires (classa
ttt mfnlnum) at
que de la démarche •— le goût de participer an développement
d*nn Fonds de Commerce en création.

NOUS VOTJS PROPOSONS :
rtiw m. huîiijm privée, •nttaîa du QROOPB
SUEZ, des postes d*

ATTACHÉS
COMMERCIAUX

A notre siège à Paris, quartier «atone» an
dans nos Agences de Pans et de la région
parisienne.

NOOS VOUS APPORTONS :— un travail varié et intéressant an mm
d’une petite équipe dynamique;'— de larges perspectives de promotion dans
on établissement en rapide progression ;— «tm» rémunération attrayante basée sur'
votre formation et votre expérience.

Retire avec cmrlenlnm vltae manuscrit,
prétentions et photo sa référence 13.03 A :

PPKTJCTTK ROOKB BLET.
110, rue Réaamnr, 75002 PARIS, qui tranam.
(Discrétion assnréeO ,

offres d’emploi

1er spécialiste français

en transport volumineux

recherche dans la cadra de son évolution

directeur

commercial
Il sera chargé :

des relations extérieures et des contacta
arec la clleni*le industrielle A Iran: nNaoU,
de ranimation et de la synchronisation
des activités «commerciales at d’exploita-
tion» (30 personnes).

Ce poste conviendrait A un candidat 30 ans
minimum, qui A défait d’avoir acquis une
expérience dans la milieu des transports aurait
exercé plusieurs années un rble da négociateur
dans une société de service.

Ecrire evae CV détaillé et rémunération
actuelle au Service du Personnel, SAVAM,
ZJ rue des Moines. 02200-SOISSONS.

GROUPE

ELF AQUITAINE

recherche
POUR L'ETUDE, L'ORGANISATION, LA
MISE EN PLACE ET LA SUPERVISION
D'INFORMATIQUE DE GESTION AU SIEGE
ET DANS SES FILIALES A L’ETRANGER

INGENIEUR GRANDE ECOLE

J; I

EQUIVALENTE
DECSou EQUIVALENT

+ (FORMATION COMPTABLE
minimum exigée)

Avec expérience 3 à 5 ans dans service
informatique de gestion ou dans service
administratif et comptable en liaison avec
service informatique. -

.Très bonne connaissance de l'anglais

.

indispensable.

Ecrire sous référence No 26811 avec CV et
photo, ELF-RE Département Développement-
Formation - 75739PARIS CEDEX 15

Afin da développer ses interventions dan» les
domaines de I» promotion Industrielle et agro-
IndnstriUe

Sodété rf'Etndes ef d'ingénierie

recherche

pour Siège Parla avec missions de courte durée
A l’étranger et dans les paya d’outre-mor

DIRECTEUR D’AFFAIRES
ayant formation technico-commerciale et expé-
rience affaires internationales.

Sa mission consistera A :

— animer et coordonner les activités des
Ingénieur»;— rechercher et négocier des contrats ;— participer aux études de projeta ;— organiser les relations éventuellement
nécessaires area d’autres entreprises;

•— monter les financements :— conduire la réalisation des opérations.

Ce posta à responsabilité très importante exige
une formation d'ingénieur (polytcchnlqne, cen-
trale, mines, supplée, agio) on de grande école
équivalente {HEC, E5SEC).

Age : 35 ans minimum. Anglais indispensable.

Envoyer curr. vltae détaillé, lettre marnueme
et photo A : S* 128 SIX - REGIS - PRUSSE,
85 bis. rue Réaumur. paris (3T). qui transmettra.



Poux diriger sa Fores de Ventes,
1a Division « grandes surfaces n d'une

SOCIETE INTERNATIONALE
recherche son

DIRECTEUR DES VENTES
L'entreprise commercialise, à travers . plusieurs
réseaux de distribution, diverses gammes de
produits dans les domaines de la toilette et des
loisirs.

Uns partie Importante de ses ventes se réalise
dans les grandes surfaces, & travers sa propre'
Force de ventes.

Qualités requises :

Le candidat retenu devra :— être un vendeur hors pair, « un ronceux s,— connaître A fond le réseau de distribution
« grandes surfaces v,— être un négociateur A haut niveau (centrales
d'achats, etc.).— animer et motiver une équipe de représentants,
en fixant et contrôlant ses objectifs.— développer le C.A. avec un constant souci de
rentabilité.

II est prévu, dans un proche avenir, que ce poste
mène A La Direction des ventes de l'ensemble de
la société (C_A- 30 millions NE), dont le siège
est situé dans la région parisienne.

DEPARTEMENT
DE SEINE-ET-MARNE

r Bd etc par concours sur fifres,

chef service Informatique possé-
dant Titres ou diplôme grande
école nationale ou «Cplême uni-
versitaire inftarmatlaue 2* eu
3» cycle et 5 ans d'expérience

professionnelle Informatique.
Adress. candidature : Préfecture

de Selne-eîMame
Service du Personnel

7701 D MELUN, avant 1" déc 73.

LE CHOMAGE STRUCTUREL
est beaucoup Plus important

que
LE CHOMAGE
CONJONCTUREL

En termes clairs
DES SITUATIONS

Stables, solides, largement ré-
munérées, peuvent être cumul*
ses pour qui accepte une

véritable reconversion :— Des motivations,— Dca mentalités,— Des objectifs.

SOCIETE FRANÇAISE
D'ENTREPRISES DE
DRAGAGES ET DE
TRAVAUX PUBLICS

GENIE CIVIL BATIMENT
travaux routiers,

travaux tnarUbms

actuellement
présente dans U pays

1 CADRE

DOMPTABLE
DEBUTANT

ou 2 ê 3 ans expérience
(EJLC. ou D.E.CS.)
Futur responsable

comptable
et administratif de

chantiers ou d'agences
FRANCE et OUTREMER

après une période
de formation.

AnsleU.

Ecrivez-nous

SJ.EJLTP.
Direction du Personnel,
23, rue La Boétie-4»

Si voua pensez pouvoir correspondre à ce profil I UflIIC (ICrDflIIC
écrivez avec lettre manuscrite, C.V-. photo, salaire I nuuù urrnunù hoechst. frange

souhaité, date de dlsponlbUtié
e/N® 129.191 REGLE-PRESSE. 85 bis. rua Béatunur,

parts-S» qui transmettra.

SOCIETE INGENIERIE
(Filiale Groupe Américain)

assurant bureau d’études et entreprise générale
ayant de nombreux projeta A Tétranger, recherche :

ADJOINT

A DIRECTEUR FINANCIER
35 ans MINIMUM. Niveau expertise comptable
10 années environ d'expérience dans affaire

industrielle de préférence T.P. ou ingéniérie.
U assurera :

Comptabilité générale et analytique, contrôle bud-
gétaire. trésorerie, consolidation des comptes dos
diverses sociétés du groupe. Relation» avec four-
nisseurs et banques.

Durant les absence» fréquentes du Directeur
administratif et financier, il a la responsabilité
entière des problèmes administratifs et financiers
de la société.

Connaissances des techniques comptables améri-
caines utiles.

ANGLAIS COURANT INDISPENSABLE.
Reste de responsabilité

La rémunération peut dépasser 100.000 F/an.

Ecrire avec O-V- et prétentions sous référence 2180

*
65, av. Kléber, Paris (16*).

”* MOns»* Discrétion assurée.

EUROFINANCE LA. in Paru
a leodlng économie and tnvestment researeh orga-
nisation spemaorad by prominent tenta ls aeefetag

two expemanced:

SENIOR IHVESTMENT ANALYSTS
— one ta corner the Européen mechanicM engin

neering sector,— the ather the hausing, public morts and
building matériau industrp in Stoppe.

Requireménts :— Unlverslty dogme or équivalent together
wlth saveral yeara expérience tu the
Industry concernai,— Pamlllarity wlth Buropean stock markets,— Sound oommand of German, Prench and
nome BngUsh,— Ahlllfiy to wifte ln-depth lnvestment
reeeazch reports.

The position Involves frequent travels and contacta
wlth tire hlghest levels of management, fiend
detalled curriculum vltae. lncludlng référencés, to:
EUBOFENANCE SJL, Attention to Air.WA Graewert,
9, avenue Wneim

, ISOOS parts
AU applications wlU be treated ln strictest

confidence.

A un nombre non négligeable

(10 )

DE JEUNES HOMMES
DE JEUNES FEMMES

— Agés de 21 ans eu moins#— Doté» d'une bonne formation
générale (niveau Bac au
moins),

— Capables de réviser dans les
faits leurs options antérieu-
res [études- orientation ou
emploi) dans le sens d'un dy-
namisme actif, d'une volonté
délibérée de « percer *, de
l'acceptation sereine des
contraintes morales, psycho-
logiques et professionnelles
d'une carrière astreignante :— Un stage de formation ré-

numéro,
— Une importante bourse d'in-

tégration,— Des rémunérations évolu-
tives et dans ton les cas
élevées.
— Un management évolué et

permanent,
— Des promotions rapides nu

seul mérite personnel,
II faut Impérativement sa ren-
dre libre S compter du 27-10-75.

Se présenter le 23-10-75 de 14 h.
à 12 h. ou le 24-1075 de 9 h. 30
è 12 h. eu ZI, rue VIvIenne,

ParIs-2* (3* étage).

IMPORTANTE SOCIETE
DE TRAVAUX PUBLICS
SIEGE SOCIAL PARIS-B*

recherche

2 CADRES

COMPTABLE
confirmés

pour le service
Assistance Comptable

'

et audit eux Agences
France et Etranger.

Voyages fréquente.
Expérience T.P.

et chantiers
5 ans minimum.

Formation de base
minimum B.T.5.

Pratique approfondie
des techniques comptables

de l'Informatique
et de Paralytique.

Anglais.

Envoyer C.V. et photo
No 76.170 Publieras,

31, bd Bonne-Nouvelle,'
75082 Perte Cédex 02.

(PONT DENEUILLY)
recherche

PROGRAMMEUR
CONFIRME

sur IBM 27B/12S.

Ayant au mltdmum 2 ans
d’expérience et connaissant

COBOL ANS et ASSEMBLEUR

Auras. CV. et prétentions
Département du personnel.
Tour Roussel Nobel Cedex 3

92080 Paris-La Défense.

Hefado long. anal. ch. courtier
en pub. av. référ. Ecr. av. CV.
REGIE PRESSE, n- 077.674

05 Ms, rue Rèaumur, PARIS-2*.

CLUB HOTEL

recherche pour ses bureaux
de vente en moatagna-satsan

JEUNES FEMMES
3S ans minimum.

Les candidates devront avoir
une excellente présentation
et J'habilude des contacts

avec la public.
Nous leur offrons :

Fixe + commission + logement

TO. pour rendez-vous 387-69-15-

Recherchons pour

LE BLANC-MESNH.
TECHNICIENS pour dépannages
Télé s couleur • noir el blanc

TéL 92939G5
Organisme Formation continue

situation A personnes actives
pour prospection Eulieiubos
% IMPORTANT

604-10-09

sté TRAV. TEMPORAIRE rech.

Ecria privée eftertfs profess.
Ptivslo «nie. émulant médecine
(^ ou 6* année). .Expér. exigée
TO. : 7W-99-75 au 895-29-57.

Le Centra Aoaflo-vtsuel
de l'Ouest Parisien

Sucht Hr Sofort
DEUTSCHLEHRER CIN)
multcrîprncho Deutsch

«nisprectiend ertahren In der
audlo-vlsueSlon Méthode sonda
der ArbMt Im sprachlebor

114 bis, boulevard Jean-Jaurès,
92100 BOULOGNE.

TO. : 605-75-11 octer 307-95-57.

COLLEGE TECHNIOUE
reebor. électricien et spécialiste
en téléphonie pr enseignement.

TEL. : 016-1MK
Ville de MltrvMorv (77290)
recrute de mite Animateurs

pour mercredis.
Adresser candidature b

Service Culturel Municipal
7, av. de Verdun.

77290 MITRY-LE NEUF
Sté de Service Parts 05*)

recherche Homme - ou Femme
RESPONSABLE

SERVICE PERSONNEL
ET PAIE

Expér. min. 3 ans, cannâtes, lois i

sociales et documente sociaux
Indtepens. Pale par Informatique
appréciée. Envoyer C.V. et prêt.

!

b m 41JW B - BLEU, 17, rue
Lebel (94) Vlnamnes, gui tr.

IMPORTANT CENTRÉ
DE RECHERCHES
Région Parisienne

recherche •

JEUNE
INGENIEUR

Formation grandes écries
pour conception et essais

d'organes de machines en
halle d'essais et en chantiers

souterrains
ou travaux publics.

Logement assuré.

Adresser CV. S JJo 27.114.

Contasse Publicité,

CADRE
Je sais un CADRE dt PERSONNEL

• J'ol 30 eue. use formation supérieure ;

• Je connais tous les aspects de la fonction Per-
sonnel : recrutement, formation, gestion prévi-
sionnelle, contrôle de la masse salariale, etc- ;

• J’aime lee responsabilités ;

• Je souhaite travailler dans la région parisienne.

Pour me Joindre, écrire & n* 28.997, . COMTESSE
Publicité. 20. a*, de l'Opéra, Parts (1”). qui tr.

AFRIQUE
Cadre Direction, 42 ans# très
ode expér. indostr. et commère.,
marchés Afrique, ch. situation
Para, rég. Indltfér. Ecrire -

Haras, 45200 Monterais, n» <MQ6

DIRECTEUR

RELATIONS

SOCIALES
Sociétés multinationales
françaises, étrangères

Droit, E.S.C., Maîtrisa de
l'ensemble des aspects de
la fonction (sièges-usines),

administration
«nation, formation, relations
du travail. Libre rapldemt,
cherche situation en rapport

PARIS - PROVINCE
Ecrira na 4.244. COFAP,

40, rue de Chabrol,
75010 Paris, qui transmettra.

DIRECTEUR

COMMERCIAL
JS ans SPECIALISTE
BONNETERIE

SPORTWEAR
PRET-A-PORTER

DE LUXE

Grande expérience distribution.
- Organisation réseaux,

très Introduit détaillante et GJM.
Réussite contrôlable.

Anglais Itatien, comm.
rech. situa!, de responsab.

avec groupe français
ou «ranger en expansion basé
dans le région perfolerme.

Ecr. .n* 27.127, Confesse Pub.

[

20, av. Opéra. Parts-)**, oui tr.

39 o„ E.S.C., expér, révis. au-
dit., entreprise, étudie toutes
propos, cablncf ou entreprise.

PARIS et BANLIEUE.
Ecr. n* 593, «le Monde » Pub.
& r. des I taTiens, 75427 Parfs-9».CHEF SERVICE TECHNICO-

COMMERCIAL# il ans# expér. ingénieur 29 axpér. englnee-

cônïesse Publicité.' nlco-admlnlstra rit Anglais cour., Si
gsm»-.ax.1»:

TECHN ICO-CCIAL# X
Dynamlaoe. sens dm refi
format, de ont» feeh. J
rompu contacte cliente P
M. CARON. 59, rue .

95400 ArnowHIe-te-Gt

RETOUR EtRANI
Jne Fme 32 an*, uriva -,

«ne. fuibrighL 3 a. exe
angL, en. tajuram., étu
proDos. temps plein g
Ecrire n* 22.545 Régie
85 bly rye Réaumur, p,

H.. 33 a.. Ile- Mrin.# H.
ram. 15 a. exu. S.-E. asl
tr.. angL, la«., bna con
tend* ch. empl. stab. t

'

asfat. ou Ex.-Orlent, ai
ds secteurs suht. : labo
tourisme, rech. pétr., et
Ecr. iw 75%. • lo Monde
5# r. ras Maliens, 75427 f

capitaux d
proposit. cq

Société Holding en t
luxembourgeoise reçut

pour augmentation de
actionnaires. 100.000 FF -

éventuellement dlvte
Intérêt i 16 *u.. net d1

Ecrire : HAVAS CON1 ..

156. bd Haussmann, PA
(Référence 65.727)

Pofite* Mfrepr, arftua
marrante. Une associai

conseillers à votre po ,
SYNCEP, 76, r. de Rkfir

742-77-72

SOLUTIONS et» DIFFlC
FINANC. Consultât, g
Cab. M.B. - TéléplL : 3!

prppositioq
diverses;

DJERBA. Part, cède sait
comol. -31*10 au 14-11 +
Px except. TO. 281-24-09 (i

’lïïSSSiîî ÜfiSÎL
9 ' 5, r. des Italiens, 75427 Partes. — - - • - • - -

|

miIVCTCC Ingénieur A. et M., 37 a, ayant
AKALTélCJ* bonnes connalss. anglais# cher-

PROGRAMMEURS cha .emploi è l'étranger. Ecrire

cannri»^COBOL et n*Æ Aaee Haras, MjWO Caen,

p-‘-,7
,

°S J- wés- Wtesse médlc.

«.fîîSeïfS'c dactylo, ch. remriec ne durée

% i-r
0,1 “i* «*iWe. Accepter. emPL .

TéL pour R.-Vs 2W-12-12. bureau, travx variés. BS7-07-25. J.H. 26 bJ dés. OJVL, 4* an. 0c
psychologue temine soécü- fiottertvi, reçu te exam. mentrf

Usée en clinique étudié toutes tiïïîw«S.
u

propositions d'emploi. — Ecrire “"JJ-^ ESLEFôSf?ÏÏSS*Mme POUGNET, 25, avenue de <1 bis, rue .Bénard#,.F»rtsJW.
Lambdlter 75016 PARIS. _ COMMERCIAL 38 ANS. Esprit

pondéré et d'entregent, gde pra-
‘ F. M. E. ttoue des cont hum., rech. Poste

r CT X II EXPORTATION mob. ou séd. b reap. Parts, boni.
O.LI J.IH. Ecr. n* 605. «I* Mande» Pub«.

cherche Conseiller d'Entreprises grande & r. des Italiens. 7S427 ParIs-9*.'

REPRESENTANT expérience Internationale accepte
' —-— !

matériel d'équp. indast. responsab. à TEMPS PARTIEL# chef gg pmaggL 45 anSl étu-
ff ”cL?lr' Env-.C-V

;
S.E.TAJW.

Sft5b-*M2aiI
a
pJ[îp fou*e* propositions, rre-

56 bla, rue des Tournerles 5ohmon idéale PJWLE^ désirant vajj TEMPS PARTIEL ou
74100 Awnemasee. VACATIONS t crietIon. orgard-

Mçri 1 a
interna Tlarvelo saHon.. asstetenez Service du

g J. PPrsonnal (gestion, pale i/ofdl-
85 Ms, rue Réaumur, FARIM*. recrotemant, formation,

LARflH^SF PBESTTRF’ laaMeor E-NSJ„ génie dvfl _ . *uJrwr
îü,

iU ...UUHJUdOC rmaiiw
1J72#

doowr 3. C aménagement Pterf » déptacer. Eçr. n» 27.0»,
régional (flplOmé ijlr. aIm» Contes» av. Opéra,

MWM iSaSi

représerit.
offre

S.E.TAM.
cherche

REPRESENTANT
matériel d'émoi, imhnt.

56 bla, rue des Tournedos
74100 Annemasn.

RESEAU

LAROUSSE PRESTI6E

DlSPon. 250 m3 PLOTS Ch
18 é 65 mm. 287-96-58

.

PIANOS Neufs, depuis 6‘
rtfUTUO oceas-, depuis s
Daodéa 75 bis, av. Wagr»
WAQ. M-17 - Location - i

MAISON GOflVITZ-FA
recherche beaux oblete q
mablL de sa km, lustres, t
vitrines, sièges, porceL, a
203, av. de Gaulle CIR o
Neuilly-sur-Seine ,MlD * O

ATTACHE GCIAL
™“'®»

Provence 1974, dégagé O. M_ Paris (1»)

Dam® ane. clerc notaire# dlpL
««le. Notariat, rech. coBaborat

AfiaoUer. — Ecrire n* T 077^35, nMn temas au mklemos' dans
SERIEUX ET AMBITIEUX

expérience ds la partie exigée,
avec résultats prouvés. Devra
réaliser tiès rapidement 548» h

de facturation mensuel.
Rémunération en rapport
Téléphonez 77H-7559

pour rendez-vous

DEPART. DE SEINE-feMARNE
recrute par concours s/épreuves
2 Programmeurs COBOL ANS

assembleur souhaité.
Titulaires bac ou dipl. équfvaL
Adr. and. prtfect de S.-C-6L#
sert, du persan» 77DI0 MELUN,
avant le 10 novembre 1975.

25 ans minimum
Tfil. : 788-17-39

cours .

et leçons

REGIE-PRESSE,
85 Ms/ rue Réaumur#

PARIS (2*).

plein temn ou mi-temps' dans
ImmobTU service turidhjue, ôta-

bMssemant financier, [oumaL
Ecr. no 25JM6# Contes» Puh,

Ingénieur 26 ans, lnaa. Lyon _20._j»r- Opère, Parte-T", nul tr.

mécanique, 2 ans expér. gros Directeur Commercia l PJILE^
syst. calcul de structures par 32 a„ DlplBmé E.S.C, sérieuses
étém. finis, statique, dynamkme# référ. en Chauffage# Sanitaire,

non lïnéraire, .thermique. Bols. Aluminium, Inox, cherche
étudia .foutes propositions dans emploi avec responsabilités rf-
ce domains, «évdoopom. ouMol- skui Indifférente. TéL : (22)

ANGLAIS, prof. d'orteL# organise SSSüZ^^ff
cours entreprise ot particulier, wwwwnf. Ecrire n® 22*197# REGIE • PRESSEP B5 boi rue

TOfatra» 525W0 _
REGIE-PRESSE, Réaumur, Parts (2*). qui trensm.• >fca i

ar"
,

CHEF de CHANTIER - BAT1M. b exécuter en Agence.

Réaumur, Parts (2*). oui trensm.

ARCHITECTE DIPLOMABLe'
cherche dessins et MAQUETTES

b exécuter en Agence; _

partie, vend FIAT 124 «1
Sport, année 197), sous A
Tél. après 18 h 30, au 352-

Fart. vend MORRIS 1300, «
"

Bon état. TéL 288-31-52, „ ..

18 et 20 h, ou 231-50-51 (h. t .

Foncf. vd Innocent! Mini •

rouge# 1975, aussi nve. K.DOC
Argus. Tél. 331-09-43, burw

- MERCEDES -

C00PE 35D SIC - •

comme neuf
AIE ! (73) 79-11-41 J- •'

RENAULT 5 tCp”
1973 ~~-

Vttessa au plancher, 37U«L
J

Tél. : 254-43-02. .

MORRIS &&*:
HS Tl 74 “ 3l-nw I»--no IL 834-1X5

MATH R*ttrs,>- Faf nrof. ew. poK, 133# av,

P* modéré T. Z78-77Ï1 94500 C

ch. place stable. Ecr. M. Fop-I Examinerais «rautrés proposit.
Roger-Saleagra, Ecrire

rue Gérard,
François ALIAS,
d. 75013 PARIS.

Vends FAISANS doré* i*
(colorés) - 933-11-35;

/ccrctoifc/
Société Gestion Immobilière,

Paris-16*. recfieridie

TRES URGENT

RESPONSABLE

CONTENTIEUX
• 30 ans minimum,
• avant une formation Droit et
connaissances juridique» pour
prendre on charge tout parti-
culièrement la procédure des
recouvrements de créances et
la gestion des baux commer-
ciaux,

poste intéressant et évolutif.

Ecrire avec C.V. détalHé et
prêtent, sous rôf. 795/M a :

GUILLON SELECTION,
23, av. Llvry. 93340 Le Raincy.

POUR SUPERVISION DB —
CHANTIERS A L'ETRANGER ~

recherchons

DIRECTEURS
DE TRAVAUX

TUYAUTERIE
ANGLAIS INDISPENSABLE

SI VOUS N'ETES PAS
A LA RECHERCHE D'UNE
OPPORTUNITE NE USEZ

PAS CE QUI SUIT

Poursuivant son EXPANSION
le l"- Groupe français

de Conseils auprès des PAE.
recherche pour engagement

Immédiat

Secrétaires

de direction

COLLABORATEURS

- Hommes 30 ans- minimum,
- FORTE PERSONNALITE#
- Expérience gestion
ou direction plusieurs années,

- Capables de négocier au
PLUS HAUT NIVEAU.

Aidant VALEUR et TALENT

pour en foire les cadres
de sa propre structura

EUROPEENNE

Le Président du Directoire
de la Société des

.
ACfBHES

DE MONTEREAU
(Sté Franco-Ademanda)

recherche sa

SECRETAIRE

TRILINGUE

NAKIBWE (RZ.RJ
recherchons pour
Stege d'on Groupe

International de Sociétés

SECRETAIRE

DE DIRECTION
FRANÇAIS - ALLEMAND
POUR COLLABORATION
AVEC LE CONTROLLER

Formation commerciale -f- expé-
rience dans Service Finances

+ anglais souhaites

Bonnes conditions de travail
Situation stable

Adr. lettre manuscrite
-f- CV.

+ Prêt- 8 n» 26.841, Contasse P.#
20, ev. Opéra, Paris-1«. qui tr.

Donnez votre nom
àcet

FRAMC
AÎUljug

EMAND Secrétaires

Adresser lettre manuscrite
et C.Vw Service du Personnel#

Z.I. - 77130 MONTEREAU
FAULT YONNE

TO. peur R.-VS au 886-11-24
M. BERGERON.

Envoyer CV. précisant
prétentions et disponibilité.

MINET "SHSSP
40. rue OIMer-de-Serres.

PARI&15*, qui transmettra.

Pour créer
pém-, développer

en
TUNISIE

Unité Production
PETIT MATERIEL
ELECTRIQUE

Il est recherché :

TECHNICIEN
SUPERIEUR

ou Ingénieur
formé b technique Mécanique
— Ayant expérience du com-

mandement et formation du
Personnel.— Il recevra au Siège (Lyon)
une formation complémentaire
prolongée.

Adresser C-V.. photo it prêtent
BOUS I» 919. â

CENTRE DE PSYCHOLOGIE
APPLIQUEE

104, rue Ncy, 69006 LYON

Importante Société
d'assurances A.Ijld.

du secteur privé
recherche

pour assurer la responsabilité
de ses services sinistres

incendies et dommages
aux biens

UN INSPECTEUR
ou

UN CADRE

ayant une expérience
approfondie de la brandit

Incendie
Emploi sédentaire au siège de la

Société Quartier Sfrint-Lézére,

Paris.

Ecrire avec C.v„ photo «t prêt..

Direction du Personnel
Service du Recrutement

57# rue Taltbout
Parts (90

COLLABORATRICE

SECRETAIRE

DIRECTION

BILINGUE ANGLAIS
ItM&pewabla parti, écrit

DYNAMIQUE. EFFICACE

- Connaissance de l'allemand
appréciée ;

- Niveau Bac, 8X5. eu
équivalent j

- Expérience dans la même'
fonction ;

• Sens des Initiatives, des res-
ponsabilités. des relations hu-
maines, du travail en équipe ;

> Libre rapidement.

— Avantages sociaux i— Restaurant d'entreprise i .— Car Parta Banlieue ouest r-5 X 8 X 13.

importante Société internationale
•venue Georoe-V rech. pour sa

Direction Général»

SECRÉTAIRE
TRILINGUE

ansUîs-arzernand .ou nsl#eg4
sténodactylographe. Possédant an
plus d'une excellente sténodac-
tylographie de réelles compéten-
ces en matière de rédaction.

Pour Information sur 1e poste,
féféntan. à Mme ROI, E34M6,
ou écrire av. CV. s/réL 1.077/m

* 5EPAD
105. av. Vteter-Hupp, 75116 Parts

Société cdale américaine de
matériaux second oeuvra

BAtimont recharche

SECRETAIRE
parfaitement- BILINGUE

ffwtcals-anglals
EXPERIMENTEE pr départent
de vente dynamique. Restau-
rant d'entreprise, 13* mois, pri-
mes vacances, mutuelle et Bis-

tres avantages sociaux. Envoyer
C-V- prêt et photo# J. Rotiger#
Sté ARMSTRONG. 3, r. Louis-

-Léieune - 92128 Montrouge '

Secrétaire-

• ' Louez-Je ou achetez-Jc ....
L’entrée, c’est la.vôtre. L'hôtesse, c'est la vôtre Les ascenseurs, ce sont les vôtres. L’implantation
des buresiâ, c'est la vôtre. Les heures d'ouverturc/ce sont les vôtres. Les heures de fermeture,
a. sont les vôtres. Le gardien, c’est le vôtre. Le parking-, c’est le vôtre. Le nom de ttmmeuble,

' c'est le vôtre. L’immeuble, tfest le vôtre. /
Faites le 705-57-10 et demandez FnpdnrMardiand. Elle vous diratout ce que vous ne savez pas

sur cet immeuble, fille vous enverra un descriptifdétaillé pourréfléchir à tête reposée.

l&OOirfdebiBieaiogLra
Personne au-dessus, personne au-dessous,

personne à côté, c’estFavant^e d’être chezsoL
Mission archéologique française
en Iran cherche Pour Janvier*

avril Photographe. Assistant

Photooraplie et SecrAtalre Da&
tvtographe. Envoyer C.V. et Réf.

b PALEORIENT, BJ?. fiHJS.

75222 PARIS Cedex 05

Adresser C.Vv photo -f prfiL,
m> 1X777, Sextanl/DPA#

182, ev. Charfes-de-Gaulte, . .

92200 NEU ILLY, qui trensm. 0@H
lfig, rticde Greadfc, Paris7

e
-TéL :70507-10,

t



SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART
Service taluit de la Coinpagaie Bancaire.

Avenue duMalhe, particulier vd
<fl»Owneftt coquet 2 pièces, t,a ao ». we» moqu., ctibre sur
cour, salon sur rue. très enaoL,
îî» Jmm. P. de T., tapis escaL
Tél. après 19 heures s 222-44-1».

PARC M0NTS0UR1S

PALAIS-ROYAL
ces. Hauts décoration.

9 CONFORT - 343-97-23.

g* JSTOE. imm. récent, ad
standa, 2 p., SJ «*. + balcon
10 «a, ocposlt. sud, élégant état
Mérisur, cuisine équipée, nom-
breux ptarants. Téléphone, par-

king. 330400 - 754-15-27.

^ - —F*?LE D'AZUR
Ht de yiUetranclia. stdg, calma.

1W aménagé. 3 P. belle
terrage. Vue féerique sur Can-
FtaTat, rade et cap de Nice. T.
pr R.-V. M. Fabre (H-<SB-0P ETE-

appartem.
achat

XIII* TOLBIAC
3 pièces.

Habitables 4* trimestre 1974.

PRIX NON REVISABLES
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41, av. Friedland. BAL. net.

I/oe formate e«tapfimBt
d"annonces hnnetùfîires pour
les professionnels et les pothdîca.

• Une annonce an Jour au choix.

• La répétition do cetto annonça la Jour suivant.

30 F h ligna au total *j* TVA.

Renseignements an Journal et par téléphone an
£33-49-21.

plaça
irt., IM “3. tout confî

ble. 3" 41B. 531-32-44.

u 3 22 h. uniquement.

Petit logement rez-de-
chaussée ou local non commerc.

TBe M • VAUGIRARD “
riL£.

3« ,

îw
I
32i5?'

WfflTtfàW Bou^^Paris-

59# RUE AMIRAL-ROUSSIN

nmiTT;7

Dans Imm. classé
apport, caractère 75>

sur lard. TéL, llvlnsu. dihre,
confort. Jardin d'hiver.
350.000 F. TéL 754-14-25.

OISE. B. 3 P..

ftw Imm. réCu 280400
battre - TU R. 97-él.

^ I Région Parisienne

Dans parc privé avec tennis,

tr. b. 3 p„ ctrts., bains, baie,
ntaX ratio., 280400 F. 404-51-98.

elle culs. s. «ta,*»?'»»
«tg. av. asc. 32544-52.

pana

çxï

munm
Elfe

FORET -D’ULYSSEJE"*

commerce OFFI

PORT DE PLAISANCE

GRANVILLE (Mâche)

800 postes à quai

31 000 zn2 de

TBBSUS-XTiKLNB

en CENTRE
tnr.T.te

Appel d’offresîioiir des -implantations

commerciales snr terre-pleins

— Tontes activités liées A 1» plaisance telle* nue t
confection marina, entretien, ropa- ‘

ration, vente de bateaux et moteurs, location

de bateaux.

—. Restaurant, avec possibilité d'hôtel (20 cham-
bres).

— Snack-Bar.

*-» Sttmmtstton.

liste -nou Hinitafihre-

ijgg terrains seront amodiée, c’est-à-dire loué» pour
une -longue durée. Iæa amodiataires construiront

•ux-mémm leurs locaux.

do candidature sont à retirez & :

LA CHAMBRE DK COMMERCE
ZT DTKDDBTETK DS GBAJTVHJjg,

BJP. 10» - 50400 OBANVIEUS
(Prix 50 P) et à déposer avant la 80 novembre 1975.

Immeuble 44, av. des TERNES

msmfs
MI 'rlPÎT!

hBM particulier, 240 “ habl
mues, sous-sol complot. 9 R
principales, tout confort.

Prix 970 M0 F - 950-14-40.

Niüfe

Proche bandeue 94, sur Branle
artère, venta d'un local cctoL

Prix 250JD0 F.

Part, vd a P. prtndp. 240 m2 + 1 .
Rapport annuel 30-««T-

hirdln privatif 400 m2 - Calma I Locataire en plus. — 871-11-03.

Soleil — T£L : 951-14-55

rm immeubles

PROPOSE
StwBo aux Nouveaux Horions
Superficie 34 nt2. avec confort.

TM. : 951-19-42

4500 m2 propriété grand stands,
habit principale 7 P. -f- 2 saL
bns + cab. tan. Maison gardien
2 P.+cuii. ensemble part, état

Sr-GBMmBHAYE

VUE IMPRENABLE

HWBBH

RESIDENTIEL
Récapt 700 m2, S chbres, 3 bns,
dépendances. - PARC tue ott.

PRIX TIARE vaHJ™*aih
- KATZ t 970-33-33

RUHL-JOKCHHIE
vue tttpmmi

VILLA NEUVE
225 m2 habitables

Style modem impeccable
5 chbres, 3 bains. Ber. 3 «IL
Jardin 1500 m2 1 borduro forêt.

PX 98DJD0Q F Cse
i

depa*t
KATZ: 9703333

MONTMORENCY - TRES BEL.
VILLA A LOUER avec 1.800®»
Id_# Bd aélour, avec tarasse,
3 chbres, culs-, v de bains, dib.
service, 2500 ®» - VAL. 3549.

aufff-aouo ik
5 P. 150 m2- 2 bains. TéL
Baie. 3.000 F. - «0351-93

LA CEUf-SAM-CLOUD
ULTRA CALME, VILLA MOD.
tout confb près gare, séL 80
BUREAU, 4 timbras, 2 bains +
cabJn. toilette. Sourôf complet,
chbees service, sanitaires, salle
leux, garage 3 voitures, lardlp

1.000»». EXCEPTIONNEL.
FRANCE PROMOTION •

IMMOBILIERE, 974-87-04.

UFFI
PROPOSE

PanrtOon è ciamart
n-de-dL, s. è manger + chbre,
». de ba, culs. Ire éta. : 3 dtb»

JARDIN 250 •», garage.
951-19-42.

'

90 KILOMETRES DE PARIS
FORET DE LYONS

terrain à bsttr tarte vfabinnSr
10 F le mètre carré. MAR. 91-4L

maisons de
campagne :

ASNIERES - GARE

Maison week-end, bord de
Marne, beau terrain 1-500 »,

arbres fruitiers, très belle vue.
170JJQ0 F. Ta 357-29-73, maftn.

BEL. PROPR.-5/BU ma JARD.
COMPRENANT •

Paris D Gd pavman, rfcept. 10a m2+ » chambres, tout confort
ING. eh. ss as» 3 » J p. Parta + 2 cftbres de senrv gd atelier.

OU PAVILLON BANU 578-25-71- 2») Pat. ROV„ séL + 2 du tt
confL Nombreosas dépendances.
2 garages. TéL Prix hmh F.

K1JOXSON - LAB. 1349

Locaux neufs pour

PRQFESS. UBHL

Arthttede, cabinet médical.
Cabinet dentaire, IdnésL

Labo analyses, etc.

Activités commerciales posait».

(‘(IM 254. bd St-Gomwln (7*3

250-3842, P. -201-202. RECH. LOCAT. ÇPEAflY
SUR LIGNE JVEKUA

.

2/2/4 P. Tt eff at standing

I.P.S. - 660-08-65

COQUETTE PROPRIETE RU-
RALE enttËrcfn. rénovée avec
ooOt, etdr. cuk^ sélour. salon,
I eh- ». de ta, w^cv, grenier,
garaoe. dépend., rartfln d'agrém.
et potager, la tout formant un
endos de 1-5W»* en bordure d'un
goût étang avec droit de pèche.
PRIX 180.000 F, crédit 80 %.
AFFAIRE RARE A SAISIR.

RensaJonem. et vblta CABINET
PIERRE FRANÇOIS, 13, rue

Louis-Blanc, 58300 DECIZE.
Tél. 4-44 OU 2-17. 14 (04) 50-91-11.

fermettes

2 p- 45»*i ctt. baie-. Ifil-, parte. I Retralté(es) valides, semLvaD.
1.480 + chars. COVAL# 0734344. | dos. Soins. 57210 Le Gautt-Solgny.

LES HEURES CLAIRES
ctralté(es) valides, semi-val
k. Soins. 57210 Le Gautt-Soijjn:

Tétéph. IA (24) 4230422. ..TiTT,

viagers
pensions

TOT

IPROPMETAWE
Loue 7 ou Plusieurs bureaux ds
Immeuble neuf. TéL 758-12-40.

Chaque vendredi

,

nos lecteurs trouveront la rubrique

'Les annonces peuvent être adressées
soit par courrier au journal, soit par
téléphone ou 233-44-21, p. 364 et 392.
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JUSTICE

DEVANT LA COUR D'ASSISES DE LA SARTHE

La réclusion criminelle

contre Guy Coulon
AT. Bernard Chevalier, avocat

général, a requis, ce mercredi
22 octobre, la réclusion crimi-

nelle à perpétuité contre Ber-

nard Baudry et Guy Cordon,
qui sont jugés depuis lundi
devant la coter d’assises de la

Sarthe, pour prise (Potages.

(De notre envoyé spécUOJ

Les Mans. — Curieux procès
que celui qui a lieu actuellement
devant la cour d'assises de la
Sarthe (le Monde du 22 octobre).
Lundi 20 octobre, le public man-
ce&u faisait connaissance avec les

.
deux malfaiteurs qui, indirecte-
ment avalent provoqué la sus-
pension du préfet du départe-
ment. M. Jacques Gandouin.
Mardi 21 octobre, ce môme public
Inconditionnellement fidèle au
« spectade & aura constaté que
Guy Coulon et Bernard Baudry
venaient de faire Indirectement
une victime supplémentaire, et
cette fois en plein salle d’au-
dience : le procureur de la
République, M. Bernard Cheva-
lier.

M. Chevalier, procureur de la
République an Mans, avait été
amené a participer aux négocia-
tions menées dans la nuit .du 4
au 5 avril dernier pour obtenir
la. libération de la famille Morin
prise en otage dans une ferme.
H y fut donc témoin de certains
faits. Mais le même M. Cheva-
lier devait, six mois plus tard,
également assurer la charge
d’avocat général lors du procès
d’assises. Il devenait donc accu-
sateur. Situation étonnante, si-
tuation Inacceptable dès l'Instant
où, emporté par sa fougue ou
poussé par le souci de la vérité.
M. Chevalier en viendrait, par
une confusion des genres, à
assurer en môme temps la fonc-
tion de représentant du minis-
tère public et celle de témoin.
En fin de matinée, mardi,

M. Chevalier, pour compléter et
corriger le témoignage d’un poli-
cier sur le déroulement de l’épi-'

sodé de la ferme Morin sortait de
son rôle de ministère public et
apportait un témoignage direct.
Au milieu de l'après-midi, les
quatre avocats de la défense, par
la voix de M* Emile Pollafc, dépo-
saient des conclusions demandant
au tribunal de leur donner acte
de ce que le procureur avait, en
cours d’audience, fait état de sa
qualité de témoin des faits pour
contredire des témoignages effec-
tués sous serment en arguant de
ce qii'il avait lui-même vu. Après
un court délibéré, la cour devait
effectivement donner raison à la
défense, admettant que le procu-
reur « avait fait état de consta-

à perpétuité est requise

et Bernard Baudry

tâtions personnelles et que ce

magistrat avait fait état de pro-
pos tenus par une personne non
citée à l’audience ». Mais M. Che-
valier affirmera : « II n’y a aucun
texte qui interdise à un procureur
de' requérir dans une affaire dont
Ü a été le témoin. En fait, la dé-
fense, et je le comprends, cherche
surtout un motif a cassation pour
protéger ses clients tant die
craint pour eux un .

verdict

sévère ».

Cet Incident a surtout révélé
l'existence d’une sorte de justice
Immanente pour la justice elle-

même. Peut-être M. Chevalier
n'anraiMl pas été tenté de sortir

de son rôle sH n’avait en pour
privilège de partager avec un au-
tre témoin non cité, le préfet
Jacques Gandouin, la connais-
sance de certains faits. Peut-être
ce procès d’assises aurait-il pu
éviter d'avoir un témoin de trop
s’il n’avait choisi auparavant de
faire l'économie d’un autre.

Les cinq portes

Restent les vingt-neuf témoins
qui se sont présentés. Qu'en re-
tenir? Cette perle du maire de
Salnt-Germaln-de-Coulâmer, le
tout premier otage, qui dira, à
propos de Guy Coulon : c 72 rou-
lait à 100 à l’heure, peut-être plus,
sam lumière. (7est a ce moment-là
que fai eu le plus peur. Je me
suis rendu compte que c’était un
conducteur dangereux? * Ou ce
témoignage exemplaire de M. Mo-
rin, digne, honnête, précis, et
presque .charitable pour les' accu-
sés? Ou, au contraire, le témoi-
gnage involontairement impi-,
toyable de Mme Morin, son
épouse, effondrée, en larmes, au
seul souvenir de l’épreuve sable
par-ses enfants. Ou encore le té-
moignage du dernier otage, une
femme du Loiret, qui racontera
comment son mari et elle durent
« remonter le moral des deux
gangsters effondrés, presque en
larmes ».

Dérisoire et sauvage, iwihém» et
odieuse, fut l'aventure des deux
évadés. Du moins pour ceux qui
ont entendu Mme Coulon

.
pro-

noncer son témoignage pour un
fils perdu.- Ils en auront «ans
doute retenu ce cul : « Mais
pourquoi ont-ils ouvert les cinq
partes de la prison de Chau-
mont? Je leur avait dit qu'il se
sauverait. Je leur avais écrit. Je
les avais suppliés. Ils ne m’ont
pas crue. Os n’ont rien fait pour
IuL »

Réquisitoire, plaidoiries et ver-
dict1 ce mercredi 22 octobre.

PIERRE GEORGES.

M. Lecanuet souliaitani le maînfiëxi

.de la peine de mort

M. PONIATOWSKI REGRETTE
LE COMPORTEMENT TROP LAXISTE

DES MAGISTRATS
Le premier à Radio-Monte-Carlo,

le wcood devant la eonunimoa des
lois de l’Assemblée nationale, M. Jean
Lecannet, ministre de la Justice, et
M. Michel Poniatowski, ministre de
FIntérieur, ont tait connaître, mardi
ZI octobre, leur opinion soi la crimi-
nalité et la c réponse » qnH conve-
nait d’y faire.

«Je trouve, a déclaré le garde dès
sceaux, que les analyses des criml-
nalognes finissent par trouver tontes
les excuses anx criminels. A la
limite, le criminel est innocent. Q
est le produit de la société. 11 est le
résultat déterminé des mystères de
U physiologie et de la psychologie.
Bref, à les entendre, U n’y a pas de
responsabilité. Je crois en la liberté.

Je croîs en la responsabilité de
Hume, sent, bien entendu, s'il s’agit

d'an démenti Par conséquent, le

ponsabUUés et, dans des cas très
criminel doit assumer aussi ses res-
rares, U convient de maintenir
comme une force de dissuasion la
peine de mort, s
Pour sa part, le ministre de l’Inté-

rieur a regretté, devant la commis-
sion -des lois que préside M. Jean
Foyer, qne le comportement trop
laxiste des magistrat* compromette
parfois les bons résultats de la
police, notamment par .la remise en
liberté trop rapide du délinquants
dangereux. XI a Indiqué i la commis-
sion des lois qne le ministère de
l’intérieur- avait fais à Fétnde deux
mesures en liaison avec lé ministère
de la- justice la suppression du
allégement* de peine ponr lu réci-
diviste», la répression automatique
et sévère du port d’arme et d'explo-
sifs.

Mme DORLHAC RAPPEUf QUE LE CHIFFRE DES ÉVASIONS

NE DEPASSE PAS TRENTE-CINQ PAR AN
De notre correspondant

Clermont-Ferrand. — Mme Hélène
Dorlhac, secrétaire d'Etat A la
condition pénitentiaire, a visité

mardi Cl octobre les maisons d’arrêt
dé Clermont-Ferrand et de Riom
et la maison centrale de Riom.
Cette dernière a, depuis 1339, ponr
destination de recevoir lu condam-
nés d’origine nord-africaine astreints

A «æ peine de longue durée.

A. l’issue de eu visite, Mme Dor-
lhac a Indiqué que lu maisons
d’arrêt de Clermont-Ferrand et de
Riom, qui sont du plus vétustes,

seront remplacées par on établisse-

ment unique devant être construit

A Riom et dont la réalisation ut
Inscrite an VII* Flan. Dans l’immé-

diat, d’importants ttavanx dè réfec-
tion vont être entrepris..
Répondant à une question relative

A de récentes évasions, Mme Dorlhac
a précisé : « On oublie de- dire
qu’en 1974 H y a eu tout de même
trente-cinq évasions. Cette années A
la On du mois d’octobre, nous en
sommes A trente, ce qui permet
de penser qne nous arriverons en
fin d’année A on chiffre A pen près
égal A celui de l’an dernier. »
(NJJXJR. : sur une population
pénitentiaire d’environ vingt-huit
mille personne*.)

Afme Dorlhac a continué : * H
fant qne l'opinion tienne compte
qne noos n’avons pas en de mouve-
ment collectif cet été. a

LE PROCÈS DES GITANS DEVANT LES ASSISES DES LANDES

lin décevant défilé de psychiatres et d’enquêteurs «de persnnnàlité

Mont-de-Marsan. — Lenteur
et confusion para jasent devoir

marquer le procès des vingt-
quatre agresseurs de personnes
Agées qui comparaissent à
Monl-de-^Mama, depuis Je

20 octobre, devant la cour d'as-

.
sises des Landes (« le Monde »

du 22 octobre). Malgré la durée
inhabituelle de ce procès, le

verdict ne pourra vraisembla-
blement pas Être rendu avant
le 28 octobre. Il est vrai qne.
si la gravité des faits est évi-

dente. le nombre exceptionnel
des accusés pèse sur la bon dé-
roulement des débats. Dans les

charges retenues contre les ac-

cusés. qui vont du manrbra au
simple cambriolage, la raspon-
«dViTTïtp. chacun est loin d'être

flytrfpmt définie et «Tl» n'est

pas toujours à la masure des
inculpations.

Pour les treize agressions com-
mises an cours des six premiers
mmg de 1973 par cette « bande »,— essentiellement composée de
Gitans — dam les Landes, le

Gers, la Gironde et la Charente,
la manière de procéder était
pratiquement la môme. Quelques
jours avant les agressions, deux
des trois femmes du groupe
a.ns.Timt reconnaître les lieux : des
maisons isolées, habitées par des
vieillards vivant seul Oel dési-
gnait ««rite un c commando ».

L’expédition avait toujours lieu

la nuit. Les agresseurs masqués
s’introduisaient par effraction
dam l'habitation et pendant que
les uns se livraient à une fouille

en règle, les autres maîtrisaient
les occupants, qu'ils brutalisaient
afin qu’ils indiquent l’endroit où
Us détenaient leur argent.

C’est ce qui se produisit, dans
la nuit du 17 au 18 juin 1973,
chex ML et Mme Durou. au lîeudlt

Chourrie, près de Mont-de-
Marsan. Mme Durou, âgée de
quatre-vingts ans, est ligotée sur
une ffhg-iM», dam le cellier de la
ferme, die est frappée au visage

à plusieurs reprises. M. Gérmain
Durou, quatre-vingt-huit ans, est

attaché sur son lit ", iwmin* ce
vieil homme — vigoureux— tente
de résister, il est à son tour roué
de coups, -puis on lui recouvre la

tète d’un oreiller, que l'on main-
tiendra en place sous le poids
d’une «hw-isé- Il succombera à
l’étouffement. Sa femme est morte
cinq - mois plus tard, mais les

expertises ont établi que oe décès
n’était pas la conséquence des
coups reçus..

Parmi les fanq agresseurs dû
couple, trois sont inculpés d'homi-
cide volontaire : Marcel Baudy,
figé de dix-huit ans à l’époque, le

plus Jeune de la bande, Gilles

Testé, vingt ans, et Huguette
Carbonnel, vingt-cinq ans. Les
circonstances du meurtre seront
difficiles à préciser, mais 11 est

probable, comme l’ensemble du
dossier paraît l’indiquer, que les

jeunes gens, mal assures, ont plus
cédé è la peur qu’à l’agressivité

devant la résistance surprenante
du vieillard. Les expertises
psychiatriques et psychologiques
concluent pour Marcel Baudy et
Gillès Teste à une atténuation de
leur responsabilité : tous deux ont
connu une enfance ou une ado-
lescence profondément perturbée
et présentent certains signes de
déséquilibre du comportement. Us
ne sont d’ailleurs pas les seuls,

d’autres accusés faisant l’Objet de
remarques identiques de la part
des experts.

L
r

auforifé des femmes

Travaillant épisodiquement
comme ferrailleurs, marchands
ambulants ou ouvriers agricoles,
ou bien encore étant classés sans
profession, la plupart des mem-
bres du groupe, selon ..divers
témoignages, ont vécu dans des
milieux familiaux particuliè-
rement instables OU' . mut,

reçu une éducation très succincte— plusieurs sont illettrés — et
sont doués dîme personnalité
assez fruste. La majorité des
hommes ont déjà été jugés «sans
volonté », sfamés», et «influen-

ce notre envoyé spécial

cables ». En revanche, les trois
femmes qui se trouvent au banc
des accusés : Huguette Carbon-
nel, les deux sœurs, Aropaxo
Bascle,- trente-six ans-, et Agnès
Carbonnel, vingt-quatre ans. mit
là réputation de jouir d’un fart
ascendant sur tout leur entou-
rage. Contrairement aux antres
inculpés, elles feront preuve d’une
réelle autorité lors de leur Inter-
rogatoire à l'audience.

Lorsque, avec beaucoup de pru-
dence et de circonlocutions le pré-
sident, M. Cast&lng, demandera A
Huguette Carbonnel s*e S n'est
peu exact qu'eUe a parfois exercé
un certain métier s, celle-ci
répandra sans détours : « Je suis
une prostituée. » En fait, les trois

femmes sont soupçonnées de por-
ter une responsabilité particu-
lière éaiw la vie et l'organisation
du groupe ; accusation qu'elles

partagent avec Jean-Luc Testé,
vingt et un ans, le seul homme
considéré comme «intelligent* et
«déterminé». Ce dernier est éga-
lement le seul qui soit impliqué
riatm l’ensemble «w vingt affaires
qu'examine la cour.
Au cours de la deuxième jour-

née du procès — mardi 21 octobre— les jurés ont entendu pendant
des heures des experte psychia-
tres, des enquêteurs de person-
nalité. ainsi que des gendarmes
qui avalent été chargés d’une
partie de I’enquéfce de police,
donner leur avis sur le cas de
chaque accusé. Quelles indica-
tions le jury aura retenu de cet
interminable défilé à la barre ?
Les psychiatres désignés ont
prouve qu’ils n'utlllsalent pas les

mêmes critères - d'appréciation
pour leurs observations, ce qui
rendait difficile toute comparai-
son, ainsi qu'a pu le souligner
l'accusation. Présentés " par le

président comme des experts en
psychologie, les enquêteurs de
personnalité (un retraité et un
ancien officier), n’ont nas hésité
à porter de véritables Jugements
sur le sort des accusés, concluant
par exemple pour l'un d’entre eux
qu' « fl devrait connaître un
temps eTépreuve assez long avant
d’être réinséré dans, la société *.

N’étalt-ce pas préjugez la peine
qu'il convenait de prononcer?

S’adressant à l’auteur dé cette
remarque, un avocat de la défense
a fait observer qu’il s’était en
grande partie fondé sur l’avis
d’un employeur chez qui l’accusé
n’avait travaillé que quelques
semaines. Dans un rapport oeu
compréhensible, l'autre -enquêteur
devait même provoquer les rires
de la salle après avoir cru bon
de noter qu’Amparo Bascle, mère
de sept enfants et pratiquement
illettrée, b n'avait pas depenehants
marqués pour le sport ou pour
les arts».

Dans le même document, porté
à la connaissance des. jures à
l’ouverture du procès, oel a pu
relever cette même observation
à propete de plusieurs acâusés--:
« — est particulièrement soumis
au milieu gitan et à ses tradi-
tions », et & propos de deux autres
accusés qui ne sont pas -gitans :

«ses fréquentations avec des
camarades gitans le corrompent
rapidement» ; sla fréquentation
de jeunes gitans désoeuvrés î'a
entraîné à commettre les faits
qui lui sont reprochés».

Quel «milieu»? Quelles «fnar
ditions » ? Pourquoi à la barre
des accusés ont-ils été présentés
gomma vivant « en. nuage de la

société », sans autre précision ?
Aucun témoin n’est encore venu
répondre à ces questions au cours
de ce procès dit.du «gang des
gitans».

' FRANCIS CORNU.

• M. Jean-Paul Sartre
condamné pour diffamation. —
Là .'-cour d’appel de Lyon a
condamné, le 21 octobre, ML Jean-
Paul Sartre, en qualité de direc-
teur de la publication du journal
LfbéroffOB, pour diffamation
envers un industriel. M. Jean
Bchnaébele. fabricant d’appareils
automatiques, surnommé «le roi

de la machine à sous ». L’écrivain,
qui n’assume plus de fonctions
a Libération, devra payer une
amende de -3 000 F et' verser
30 000 F- de dommages et intérêts
à M. Schnæbele. '

VALÉRY GISCARD D’ESTA
:;
h

JEAN-PIERRE FOURCAI
. ,

CATHERINE > il"

ET COMPAGNIE...

MM. Valéry Giscard rt

tathg " et Jean-Pierre Fc
code n'ont pas admis que .

portrait serve de supj
publicitaire au lancers
d’un produit, fût-ce d’un f

même si an peut en espt

quelque recette pour le ,

Os avaient chargé M• Egl
tone de QranvQliers (Tintez

en leur nom, mardi 21 cm

bre, un référé pour récla:

la cessation — sozu astreü
— de la publicité parue d
France-Soir et le Journal
dimanche.- à l’occasion de
sortie du füm Catherine
compagnie, avec Jane BM
Ce cliché publicitaire f

sente tes portraits du pn
délit de la République, du :

nistre des finances,
V. François Mitterrand et

M. Georges Marchais, s
montés de la mentio-
€ Après avoir vu Jane £

> et suivis de légen
taies que : « V.GJS. déc
d'aller dîner chez Cafc
rlne a— « Jean-Pierre Pu
cade invite tous les Franc
à investir dans Catherine
compagnie Atteintes à
vie privée_- dont les deux l
tiers de la gauche, toutefi

ne se sont pas plaints.

En tout cas, M* Yves Cot
not. conseil de la société é

trice des deux journaux.
M. André Nicard, l’agi

publicitaire en cause, c

mentionné devant M. Je
Vassagne, président du trit

nal, que ce placard avait c

rorigine été prévu pour tn
et qu'il ne serait p!

lié.

POLICE nota

A LEUR RASSEMBLEMENT NATIONAL D'JSSY-LES-MOÜUNEAU.

Les inspecteurs vont demander de nouveaux crédi

et surtout l’amélioration de leurs moyens de travt

SI las masures annoncées lé

moi* • demie* ’pù 'le mniitin
de l'intérieur m faveur 'de la

police oui désamorcé la conlas-

. talion , naissante -an sein des

. services es tenue, les policière

en civil estiment pour leur part

que leurs revendications sont

loin d’être.

'

satisfaites. La plus

importante de leurs organisa-

tions professionnelles, le Syn-
dicat national- autonome des

policiers en cxviL qui groupe
plus -des trois quarts des ins-

pecteurs. a donc décidé d'or-

ganiser, jeudi 23 octobre A
Issy-les-Moulineaux, une réu-

nion nationale à laquelle sont
• conviés ses adhérents.

Mo1™* spectaculaire qu’une des-
cente dans la rue, la démarche
du SJSAJP.C. a cependant une
portée plus profonde, le syndicat
estimant que .les znalzres avan-
tages financiers accordes par l'ad-

ministration au personnel ne doi-
vent pas faire oublier l’état de
dégradation atteint par le ser-

vice public Les inspecteurs de-
mandent certes de l'argent, mais
plus 'encore des moyens de tra-
vailler.
Les effectifs demeurent la pré-

occupation’ la plus importante du
&NJLP.C. Si les rangs de la po-
lice. ont augmenté de quelque
20000 hommes - depuis 1969, les

«civils» ne sont pratiqdament
pas plus -nombreux qu’il y. a
quinze «ns : 12 889 hummas se
partagent entre les sûretés ur-
baines des commissariats de pro-
vince, pâlice judiciaire, lesrensei-
gnements généraux et la,- surveil-
lance du territoire. Dans les ser-
vices voués à la sécurité 'du
public, la situation s'est mPtma
sensiblement dégradée depuis les
années 60 sous le double effet
d'une priorité accordée au ren-,
fort des services «politiques»
(R.G., ST.) et de la multipli-
cation des tâches administratives,
qui distrait un nombre mltik. cesse

S' is Important de fonctionnaires
travail, d’enquête.

Particulièrement sensible 'au
niveau des Inspecteurs principaux— il en manque 900, plus du
quart de l’effectif théorique, —
cette pénurie a des conséquences
graves sur la qualité du service :

le manque -d’officiers de' police

judiciaire oblige les chefb de ssr-

,
vice à avoir recoure à des fbfcc-

' tionnatres non qualifiés. Le
&NAJ*.C. réclame donc le recru-
tement d’urgence dé personnel
administratif pour rendre les en-

Î
détours à leur vocation Initiale.

L estime aussi qu’un effectif de
15 000 hommes apparaît comme
un minimum pour faire face aux
nécessités.

L'Insuffisance des crédits des-
tinés aû remboursement des frais
professionnels entrave aussi ' de
manière sensible le fonctionne-
ment' des services, Fonctionnaire-
de catégorie B et du groupe 2.

l’Inspecteur doit voyager en
deuxième classe SJNf.CF. et tou-
che un remboursement -forfaitaire

dé 80 bancs par Jour en dépla-
cement.- Or ses frais sont sou-
vent sans commune mesure avec
ceux d’autres agents de l’Etat de
même catégorie (pas de possibi-

lité . d'hébergement 4 bon mar-
ché, «faux frais» élevés). Four
ne pas perdre d’argent. l’Inspec-
teur doit donc savoir composer
entre le prix de sa : chambre

.
d'hôtel et celui de Ses «contacts».
Four mener &

.
bien . leur mis-

sion.- les dix fonctionnaires de
l'Office central du banditisme
envoyés au printemps dernier
pendant deux mois '& Lyon* pour
aider leurs collègues du BJFLF.J.
A arrêter les membres du; «'gang
des Lyonnais ». ont dû demander
asDe tantôt dans un cantonne-
ment de CJLS-, tantôt & l'inter-
nat de l’Ecole - nationale- supé-
rieure de police de Saint-Cyr-au-
Mont-d'Or. Les 150 000 -francs de
frais engagés n’ont d’allleùzs été
remboursés aux intéressés- qu’au
bout de plusieurs' mois : les
caisses étalent vides!

.

D’une manière générale, pour
rembourser équitablement les
frais, les chefs de 1

service sont
contraints de «trlçher» en allon-
geant fictivement, par exemple,
la durée des missions. Procédé
qui

.
n'est pas sans inconvé-

nients i dans certains SJUVJ.
,1e pécule - est dépensé en .quelques
'jours, et pendant le reste du
mois les hommes évitent de sortir.
D'autres, envoyés en mftgriow a
100 kilomètres du siège,, aban-
donnent' leur ' enquête chaque
soir pour- rentrer, chez. eux.

. Le matériel est qualitativement
et quantitativement Inadapté à la :

tâche. Les SJhP.J. disposent de
voitures en nombréàpeu près

suffisant, mais les sûretés urt
lies des vUiea sont dans une sttt .

tion catastrophique. A ?t?i

même, certains services du C
des Orfèvres ne disposent

d’une .voiture poux dix homm' •’

les 'véhicules sont souvent vfc- -

usagés, beaucoup proviennent--
la police municipale, tandis.-,

d’autr35 ont été réformés par
constructeurs. Dans certains -,

tours de la capitale, trois ou t

tre commissariats de quartier
partagent la même voiture.

,-’*

Les locaux sont souvent
daptés et dans un état déplors
Le petit matériel est lui-m
négligé : les auditions sont i

' vent prolongées sans aucune a.,

raison que l'attente d'une mad •'

à écrire.
Four le SJïJLP.C. la qualitf

l'équipement Joue un rôle dé
minant dans la « productive

.

de la police judiciaire —

.

terme s’appliquant non pas
nombre de ' personnes arrê
mais à la rapidité d'exécution'
travail Beaucoup trop d’affa. •

dlt-on au syndicat, n’ont jac-,
été résolues parce que les ent
tes ont traîné en longueur

.

fait de l'insuffisance du sau -

logistique aux enquêteurs.

JAMES SARAZP '

• La CJF.r.C. et l’indêpendo^
syndicale. — Le conseil natii

au syndicat CJ.TX). des pen. t

nds en tenue de la police ndfthf...
nale, qui s’est réuni

.
récemn ’-u

& Paris, rappelle que «le jxflç,

est gardien de la paix, fi'liiîû;

chargé de maintenir Tordre .n
btteain, non de le troubler $)j

•

des déclarations appelant les i ‘ Süjr
ders d manifester sur la .

publique b. /La, CJ.T.C^ «fidè,
son' ~ apolitisme, et résolue •

opposée.à toute immixtion j
tique dans le syndicalisme t .

cter ». prend aussi acte «
déclarations du responsable d
organisation syndicale —
autonome— quant à l’orienta ' ...

ré&üe de cette dernière».
Ia CJ.T.C. fait allusion 1

déclaration prêtée par l’bebda
dflire -Valeurs actuelles, dans
numéro du 13 octobre, à M. J
Chaunac, nouveau secrét

.

général de la Fédération auton -

dés syndicats de police : «Je'
communiste avant d’être gan
dè là pair »
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RÉGIONSI

LE GOUVERNEMENT ET LES MOUVEMENTS AUTONOMISTES

M. Yann Fooéré et trois autonomistes bretons

ont été interpellés ét placés sous garde à vue

Rennes. — De nouvelles inter-

pellations et perquisitions ont; eu
lieu mardi 21 octobre en Bretagne
où sa continue l'opération lancée
samedi contre les milieux auto-
nomistes. M. Yann FOuérè, direc-
teur de FAvenir de la Bretagne.
a été conduit dons les locaux de
la police judiciaire de Rennes,
alors quH s'apprêtait à prendre à
Saint-Brieuc rCôtes-du-Nord) un
avion pour l'Irlande. L'abbé Fran-
çois Kerrato, professeur de philo-
sophie & l'institution Saint-Joseph
de T^nninn (Côtes-du-Nord) ;

et le docteur Gourvès, de
Laadéda (Finistère-Nord), ont
également été Interpellées par le

service régional de police judi-
ciaire.

Cela parte & quinze le nombre
des personnes gardées à vue
depuis le début de cette affaire,

qui semble avoir pour origine les

attentats commis au mois d'août
dernier contre plusieurs personna-
lités politiques de la région
(le Monde du 21 octobre), parmi
elles figure M. Caro, porte-parole
du Front autonomiste et socialiste

autogesüonnalre breton (FASAB)
et conseiller général des Côtes-
du-Nord, qui poursuit avec plu-
sieurs de ses codétenus une grève
de la faim. Ce mercredi 22 octo-

bre, une conférence de presse a
été réunie à Rennes par le

Comité breton anti-répression (1),

Condamnant la procédure en
vigueur en matière de crime
contre la sûreté de l’Etat — délai
de garde à vue. sans Intervention
d'un avocat, porté de deux & six

jours, — ce comité a appelé & une

De notre envoyé spécial

nouvelle manifestation Jeudi
23 octobre.
Dissous en Janvier 1974, clan-

destin, le FJLJB. (Front de libé-
ration de la Bretagne), à. qui l'on

attribue les attentats — pourtant
non revendiqués — du mois
d’août est sans doute le plus
activiste des mouvements bretons.
Creuset d’un assez large éventail
d’opinions, il se situe globale-
ment à gauche, sa tendance
LJHJ5. (Libération nationale par
le socialisme) campant sur des
positions. plus « avancées » que sa
branche AJEtB. (Armée révolu-
tionnaire bretonne).
Proche de l'union de la gauche,

ÎTT-D-B. (Union démocratique bre-
tonne) se méfie de l’activisme
bruyant du F.L.B. Association de
type 1901, ayant pignon sur rue,

elle n'a guère jusquld été In-
quiétée. n n'en va pas de même
du FASAB, dont les militants
semblent avoir fait pour une part
les frais de l’opération en cours.
Rassemblant des militants d’ex-
trême gauche, le FASAB repro-
che au FLJB. de perpétrer des
attentats qui, faute de discerne-
ment dans les objectifs visés et

d’explication politique suffisante,

ne recueillent sauvent que la dé-
sapprobation. Jugeant la lutte

des classes compatible avec l'af-

firmation d'une identité cultu-
relle. le FASAB Insiste sur les

formes particulières que prend en
Bretagne l’exploitation capitaliste.
Rangé sous cette bannière, le

mouvement autonomiste reste

CORRESPONDANCE

Des nations sans État
M. Yann Fouéré, directeur com-

mercial, Journaliste et écrivain poli-

tique, leader autonomiste breton,

noua a adressé, avant d'ôtra Inter-

pellé per la poffee, ta lettre suivante :

Les autonomistes bretons, comme
Jea autonomistes corses, basques ou
alsaciens, contestent la structura

unitaire et centraliste de l'Etat En
«oulant détruire cette dernière, car

'est bien là le but avoué de tous
23 autonomistes, en demandant la

.«distribution et le partage des. pou-

voirs da fEtat unique entre ta nation

dominante et nos nations dominées,

nous portons ombrage au pouvoir

quasi absolu qus nos gouvernants

et nos technocrates exercent encore

aujourd'hui, de manière anachro-

nique, sur cinquante millions de
Français Interchangeables et Indlf-

'érënciée. Os là, sam aucun doute,

a hargne des pouvoirs publics.

Noua ne faisons pourtant que
défendre les Intérêts particuliers de
'a coifecUvIté humaine différenciée

qui est la nôtre, et réclamer les

droits élémentaires qui devraient

être ceux de tous les citoyens dans

une société qui Golt démocratique

autrement qu'en paroles. On sur-

prend encore de nos jours beaucoup

de ces citoyens, façonnés par l'Etat

A son Image, en leur soulignant que
le seul moyen, pour un Corse, un
Breton, un Basque ou un Alsacien,

de Jouir des mêmes droits que les

autres Français est justement de
jouir de droits différents. Jouissent-

ils des mêmes droits que les autres

Français si on se borne à leur ensei-

gner ('histoire de la France, qui

n'est pas leur histoire, la langue des

Le chanteur occitan Claude Marti

et trois autres personnes ont été entendus

pendant plusieurs heures par la police

Toulouse. — Sur commission roga-

toire délivrée par M. Pierre Morel,

Juge d'instruction è Carcassonne, des
opérations de police, -menées par des
Inspecteurs de Montpellier et de
Perpignan, ont également eu lieu

mardi 21 octobre dans les milieux

autonomistes occitans. •

Le réputé chanteur Claude Marti,

trente-cinq ans, hôte il y a quelques
Jours de rémission de Jacques
Çhancel « Radioscopie -, a été Inter-

pellé alors qu'il se rendait à récola

de Couffoulens (Aude), où il est
Instituteur. L'écrivain — d'origine bre-
tonne mais d’expression occitane —
Michel Le Bris, auteur de plusieurs

ouvrages concernant notamment te

Larzac. et le commandant Fabre,

fondateur du journal rEcho des Cor-

bières, ont été appréhendés é leur

domicile (le premier & Couffoulens et

le second à Comilhac-Corblères),

ainsi que M. Gérard Bobllier, (rente

ans. apiculteur è Lagrasse.

Les perquisitions effectuées par les

policiers n’ont donné aucun résultat

Aussi ces quatre personnes ont-eiies

été relâchées, après avoir été. cepen-
dant, entendues pendant une dou-
zaine d’heures A sa sortie de la gen-
darmerie de Carcassonne, le chan-

teur Claude Marti a déclaré : - Cette

mesure <TIntimidation est de mauvais

goût. Le gouvernement perd les

Français, qui n'est pas la leur & tous,

à leur appliquer les règles et les

normes rigides d'une législation,

d'une planification, ou d'une régle-

mentation économique qui, si elles

s'appliquent à Paris ou à certaines

- régions » de France, ne sont pas
adaptées à leurs besoins propres,

négligent ou violent leurs Intérêts

collectifs particuliers, retardent le

développement économique, social

et culturel de leurs peuples et les

obligent:
,
à quitter

,

leur pays pour
vivre ?

En réclamant l'application de
droits différents et d'une législation

différente, une autonomie politique

et administrative, en un mot, nous
ne faisons que revendiquer l'exercice

de droits dont Jouissent -déjà d'au-

tres citoyens dans l'Etat, mais dont
cet Etat nous a lul-môme privés dans
la mesure où nous sommes Coreea,
Bretons ou Basques, en même
temps que citoyens français.

S'étant rstroovée & la fin de la

seconde guerre mondiale, par sim-

ple accident et malgré elle, dans le

camp des vainqueurs, la France ne
s'est pas aperçus que rien ns pouvait

plus, jamais, être comme avant Ses
dirigeants, à quelque parti qu'ils

appartiennent ont repris sans les

changer ses structures anachro-

niques, sa vieille tradition centra-

liste. sa politique Impériale. Si cette

dernière s’est écroulée "sous la tem-

pête de la décolonisation, pourquoi
les premières ne le feraient-elles pas
sous l'assaut de nos autonomismes
et la révolte de nos nations domi-
nées, Ignorées. Interdites, de nos
natlôns sans Etat?-,

pédales et. en agissant ainsi. Il ne
peut que renforcer la lutta pour la

liberté de f Occitanie. -

L'information, qui a entraîné ces
arrestations, avait été ouverte à la

suite de plusieurs incendies de forêt

d’apparence criminelle dans (es Cor-
bières imputés soit au mouvement
clandestin « Farem lot petar » (Nous
ferons tout péter), soit au groupe-
ment légal « Volera vlure al pals »

(Nous voulons vivre au pays). Après
ces Interpellations, qui ont suscité

une vive émotion dans les milieux

occitans, « Voient .viure al pals - a
affirmé dans un communiqué : » Le
gouvernement colonialiste français

multiplie depuis une semaine les

mesures répressives contre les auto-

nomistes. Le mouvement occitan,

après les Corses, les Bretons et les

Banques, est devenu la cible de
Poniatowski. »

Les autonomistes occitans ont

lancé un appel à la solidarité aux
vignerons. Les responsables des viti-

culteurs da l'Aude et des comités

d'action viticole doivent. en principe,

se réunir, ce mercredi 22 octobre, à

Narbonne. Sans doute apporteront-
Ils leur soutien, d'une manière ou
d'une autre, au mouvement « Volent

viure ai pais • qu'ils considèrent

comme légal dans la défense de
l'Occitanie libre.

divisé sur cette nouvelle phase de
sa lutte contre le pouvoir central.
Pour certains, l'opération en
cours est une occasion Inespérée.
Les maladresses commises lors de
certaines perquisitions se retour-
nent contre leurs auteurs. Revi-
gorée par ces Interpellations en
chaîne, la cause bretonne béné-
ficie d'une nouvelle publicité.
D’autres, préoccupés par l'am-
pleur du coup de filet, se deman-
dent si les perquisitions et les
auditions en cours ne vont pas,
cette fols, mettre la police Judi-
ciaire sur la piste du FJ^EL, dont
les rouages essentiels ne semblent
pas encore avoir été atteints.

BERTRAND LE GENDRE.

(1) Ce comité regroupe la FASAB,
la Ligue communiste rfvotatïon-
aalre, l

1organisation wwwmnwi«».

Révolution., le parti communiste ,

breton et le parti socialiste unifia 1

Devant fe domicile

d
r

un député' U.D.H

UN POSEUR DE BOWES
EST ARRÊTÉ

Un Jeune homme, dont
l'identité n’a pas été encore
révélée, a été arrêté en fla-
grant délit à Brest, mercredi
22 octobre, à 1 heure du
matin, alors qull venait de
placer une charge de plastic
devant le domicile de M. Mi-
chel de Bennetot, député
UJDJR. du Finistère, situé
7, rue Traverse. La demeure
du -parlementaire était sur-
veillée par la police.

TROIS SYNDICATS

ORGANISENT II 27 NOVEMBRE

UNE JOURNEE NATIONALE

D’ACTION

(De notre correspondant.)
Lorient» — Réunis le ZI octobre,

à Lorient, les responsables régionaux
4e la C.G.T, do la GF.1MC. et do la
FEN ont décidé d'organiser, le Jeudi
SI novembre, une Journée régionale
d'action, qui doit se traduire par une
grève de vingt-quatre -brares et des

publiques dons les
principales villes des quatre départe-
ments bretons.
Les dirigeants des trois organisa-

tions, qui ont retenu deux thèmes
poux cette Journée (emploi et amé-
lioration du pouvoir d'achat), souli-
gnent -qu'elle doit revêtir une
ampleur qui n'a pas été atteinte en
Bretagne depuis la Journée régionale
dn S mol 1968, qui, trouvant le ren-
fort- des organisations paysannes,
précède de quelques Jours la grande
agitation nationale.

selon les dépotes

SOCIALISTES BRETONS

Le gouvernement pr&êre

LA VOIE K LA REPRESSION

MAL Yves Allalnmat (Morbihan),
Chartes Josselin, Yves Le Foil
(Côtes-du-Nord) et Louis Le Pbumc
(Finistère), députés socialistes, dé-
clarent à propos des récentes arresta-
tions en Bretagne o à l’encontre de
militante bretons » que, k sons cou-
vert d'identifier les anteuxs d’atten-
tats commis récemment contre les

édifiées publics, mats surtout contre
les domiciles de parlementaires dTUe-
et Vilaine, plusieurs dizaines de
militants connus pour leur action

an grand Jour ont été perquisition-
nés, arrêtés et restent soumis pour
certains à Interrogatoire. Cette opé-
ration a coup de poing n visant,

soulignent-Us, essentiellement les

mouvements autonomistes A ten-
dance progressiste, mais aussi les

mouvements écologistes et autl-
atomlstcs, voire plus simplement des
militants paysans ou des défenseon
de la longue bretonne, -aralt snrtont
justifiée par la volonté dn pouvoir

de donner des gages anx élus bre-
tons de sa majorité a.

Doutant que cette opération à « ca-
ractère publicitaire a apporte b plus

que l'enquête menée par les services

de ' police locaux c. Us estiment en
revanche que cette opération prouve
qoe. a cette (ois encore, le gouver-
nement préfère la vole de la répres-

sion ». Après avoir rappelé leur

condamnation de la violence
b comme méthode politique de réso-

lution des problèmes qui se posent
en Bretagne n, Ils souhaitent voir

prises b des mesures économiques,
soctales, culturelles et lnstttuttan-

nelles n pour répandra concrètement
r anx aspirations de U -population
bretonne n.

• L’occupation de la conser-
verie de Casemossa. — Des agri-
culteurs corses continuent d’oc-

cuper l'ancienne coopérative
fruitière de Casaxnozza, dans
la plaine orientale. Une déléga-
tion devait être reçue, ce mer-
credi après-midi 22 octobre, à
Ajaccio, par M. François Blaizot,
délégué par le ministère de l'agri-
culture pour étudier la situation

de l'agriculture dans IUe.

ENVIRONNEMENT -'

HUIT ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS
sont fermés pour cause de nuisance
La cris* na sera pas une excu» poux les

paUuaure. Il y a m su. M. André JoxxoJ, ministre

de la qualité de là rie» avait prévenu. Cette fois,

ü est passé azur actes. Après avoir consulté le

conseil supérieur dos établissements, classés. il. a

flÿndé d'autoriser les préfets qui en avaient fait

la demanda à fermer provisoirement huit usines

ou qfelj*xs pour cause de nuisance. Sont frappés

une Tr»*"*» da produit* située à Authra ïl

(Eure), deux, pressings parisiens, un atelier de

torréfaction & Bordeaux, un atelier da séchage de

tefaire (Saine-Maxiiiine}. une tôlerie parisienne.

wae fabrique d'agglomérés (Loire-Atlantique) et

un dépôt de gaz en bouteilles d'Ajaccio.

Tonies ces entreprises devront casser leurs

activités Jusqu'à ce qu’elles aient exécute 1«

travaux ««-wiIbum» qui leux sont demandé*.

Cfîïïfftnn |f>TB<tT|* à ls loi d* 1917# Ici ratariés mis

•n chômage technique (quatre-vingts) confa*

zmexanl à St» payé*-, à moins que certains patrons

me mettent définitivement la edaf sous la porte.

L'USINE ÀSSrÉÔÉÉ
a Autheuil, village normand do De notre envoyé spécial

six cents Ames étiré le long de
l'Eure, la nouvelle a produit l'ef-

fet d'un bulletin de victoire. C’est

un peu comme si la place long-
temps assiégée avait enfin reçu
l'ordre de capituler. Depuis eux
Jours la localité vivait dans une
sorte d’étrange état de siège. Au
centre, Farine Pïotavfc installée

depuis 1969 à 100 mètres de la

rivière. U!n amas de bâtiments
disparates érigés autour (Tune
ancienne ferme, dont la cour est

encombrée de fûts métalliques et

de binais de plastique. A partir

d'une multitude de produits chi-

miques, an. y concocte de mysté-
rieuses substances utilisées .

en
électronique et par 1industrie
aéronautique. Les visites sont
interdites. Lesouvriers eux-mêmes
ne savent 'pas ce qui sort de leurs

mélangeurs. La, firme, qui est

seule en France à fabriquer ces

produits rares et coûteux, exporte
70 % de sa production.

Depuis le 13 octobre, l’usine est

morte. Paralysée par une grève.
Enfermés «fana wn bureau minable
et chichement chauffé, le direc-
teur et son adjoint attendent les

ordres qui leur viennent par télé-
phone de Paris.

Ouvriers et employés — lia sont
seize en tout — battent la semelle
sons les murs de cette méchante
bastille. Leurs revendications —
cinq pages écrites serré — par-
tent essentiellement sur l’envi-
ronnement intérieur de l'usine.

Equipés de masque & gaz. Us ma-
nipulent des substances toxiques
dans des conditions qu’ils . esti-,

ment Inacceptables. « C’est un
miracle qitü ne soft pas encore
arrivé d'accident grave », dit
Gérard Vatinél. le délégué du per-

sonnel, un
’wrtiifawt de la CJPJXT. .

Les pompiers volontaires descom-
munes voisines Auraient reçu
Instruction de ne pas pénétrer
rfftna ruslne ea cas d'incendie.

Trop dangereux. „En seconde ligne se tiennent
les membres du comité de défense
d'AutheuiL Es sont ' une centaine
menés par leur président, contre-
maître rinna une entreprise voi-

sine. Solidaires des grévistes, ils

accusent l’usine de lâcher des
odeurs i d vomir », de faire du, '

bruit, de déverser sans épuration
ses effluents dans l’Eure, et sur-
tout de polluer les eaux souter-

raines. . .

Les analyses qu’ils brandissent
témoignent qu'on trouve des*

phénols et des hydrocarbures
fiftrm les puits dn voisinage. La
pollution menace Jusqu'à plu-
sieurs kilomètres de là le captage
où s’abreuvent sept communes.
Depuis plus d’un an, ces villa-,

geols multiplient démarches, et

manifestations. En Juin dernier;

Ils se sont opposés par la . force

au montage de nouvelles - cuves
valant 700000 F. Elles rouillent
dans une prairie proche ..de.
l'usine.
• Les assiégeants se savent sou-
tenus par une troisième force :

les pouvoirs publics. Depuis avril

1973 se succèdent les mises en
demeure de la préfecture. En mal
1975» l'administration donnait
deux mois à la Orme pour mettre
fin à treize manquements aux
prescriptions d'anti-nuisances. Le
19 août, excédé, le préfet ordon-
nait à l’usine de suspendre son
fonctionnement Jusqu’à exécution
des travaux. "Mais pour que cette
mesure soit applicable, 2 fallait

le feu vert du ministère de la

qualité de la vie. -Jarret l'a

gnfvp donné.
A~ Paris, - le .

gérant, de la

SJLRXl. Protavlc, M. Michel
Chaty. se défend en disant : * U
y a des erreurs administratives

comme il y a des erreurs fidu-

ciaires. Pour combattre les odeurs
nous avons construit une colonne
d’absorption. Pour supprimer le

bruit nous l’arrêtons chaque mot.
irons neutralisons nos effluents

acides. Quant aux phénols et aux
hydrocarbures, nous' «V sommes

.

pour rien. Les aménagements de-
mandés par fadministration
comme ceux réclamés par les gré-

vistes sont incompatibles avec
une 'gestion normale de-Purine. » -

Pour le reste on-se drape dans le

mystère. Les associés de la

RAJRI*. son chiffre d’affàlres,

ses bénéfices, la nature -exacte de
ses fabrications, le- devenir même
de l'entreprise, tout est couvert

-

par le secret des affaires.

a Si Fusine ferme définitive-

vent, disent les grévistes d’Au-
theuil, nous tramerons, le patron
devant les tribunaux pour rupture
abusive de contrat Mais s’il se
dédda à faire -les travaux néces-
saires, alors on y participera de
bon coeur, x Ces--Normands jus-

qu’ici bien tranquilles ne sont pas
obsédés par la' crainte du chô-
mage mais, malgré l'Insécurité,

Ds' regretteraient de quitter leurs

ateliers où régnait « une bonne
ambiance ». Quoi qu’ilarrive l'af-

faire Protavlc marquera une date.

Four la première,fois les salariés
'd'une entreprise, les défenseurs
de renvfronnenisnt et les pouvoirs
publics se sont retrouvés côte à
côte dans le combat pour la qua-
litèdelavle.

MARC AMBROISE-RENDU.

Paris'
;

Une proposition

Balades tranquilles à FOpéra
Créer une zone piétonne place de

repéra,- C'est la récente proposition

de i’APUR (Atelier parisien d'urba-

nisme) dans sa revue Parla Projet (1).

Cette étude prend toute ea signifi-

cation au moment oû (ee nouvelles

directive» de Furbanlsme s'orientent,

en partie, dans ce sens. L’APUR
précise que ce projet n'a pas. « Jus-

qu'à présent valeur officielle * mais

est soumis à l'examen des services

Intéressés de te prélecture de Paris

et ds la préfecture de police.

Varie pends, la place de l'Opéra

n’est plus, à l’heure actuelle, qu’un

carrefour réservé aux automobiles. A
1a circulation des voitures Indivi-

duelles s'ajoute celle de douze lignes

d'autobus, dont quatre ont leur ter-

minus dans le secteur. La proximité

des- grands mageqlru, la concen-

tration d'emplois de bureau, la pré-

sence de nombreux cinémas et de
cafés, provoquent une » circulation -

très dense de piétons qui s’effectue,

par manque d’espace, dans des

conditions difficiles.

L'APUfl propose, mssna recourir è

UN MONSIEUR HARMONIE
DU PAYSAGE ÜBBAIN. —
Sur proposition de M. Michel
Guy, secrétaire d’Etat & la

culture, M. Christian Prevoet-
Marrilhargr. inspecteur des mo-
numents historiques an secré-
tariat d'Etat & la cutture. est

changé d’une mission perma-
nente de «ramen et d'informa-
tion auprès du préfet -de Paris
(bulletin municipal officiel dn
22 octobre) M. prevost-Mar-
cütaacy est habilité à proposer
les solutions d'aménagement
simples pouvant avoir
d’ « heureuses conséquences
pour l'harmonie dn paysage
urbain dans teuxrirannement
immédiat des monuments clas-
sés et dans les secteurs sauve-
gardés ». Il siégera à la* cran-
mission dn mobilier urbain.
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Transports

NÏGE-CONI EN TRAIN, — La
liaison ferroviaire Nlce-ÇonL
détruite pendant la dernière
guerre, sera remise en service
en 1P78. Les travaux de recons-
truction. ds la vole ferrée de-
vraient commencer dès le début
de l’année prochaine. Détruite
sur 58 kilomètres en territoire
français et sur 22 kilomètres
du côté Italien, la ligne Nlœ-
Coni présente un Intérêt cer-

tain pour le développement des
relations <wwMrHhpwii franco-
italiennes. — (AJPJ’J

des aménagements nouveaux, mais
en étudiant un nouveau plan de cir-

culation du quartier, da créer une

zone piétonne

Trois éléments, sont nécessaires

pour la réalisation de ce projet :

redistribution da la circulation auto*

mobile, restructuration du '.réseau

d'autobus et aménagement da
l'espace piétonnier. «

'

"Le plan de circulation b’articulerait

autour des nies Scribe. et Daunou è

roues* et les rues Gluck. Ueyerbaer

et Looto-te-Grand à Test U est pro-

posé de reporter le Ttube qui transite

.du boulevard des HaDer» vers le

boulevard des .Capucines, sur le bou-~
{ev&rd Haûssmann. dont ta capacité;

A cet endroit est suffisante.
'

La réseau autobus? L'axe le plus

important sur lequel serait groupées

des lignes en nombre Important est

le. liaison Saint-Lazare-Opéra-Paiais-

RbysL Las terminus ee situeraient

rue Auber. Transiteraient également

.

sur cet axe cinq lignes disposant de

couloirs réservés rua Auber, place
de l'Opéra et avenus de l'Opéra.

D'autres couloirs seraient créés bou-
levard des Capucines et rue Halévy.

L'aménagement piétonnier enfin

couvrirait la portion de ta ru» Auber
entre la placé Garnier et cédé - de
l'Opéra, un» partie de: la nie Halévy;
ainsi que toute la moitié nord de la

place de ropôra ' formant le parvle

du théâtre. Seuls circuleraient dans
cette zona (es autobus et les taxis.

Le repart sur le boulevard Haussmann
d’une partie da ta circulation per-

mettrait- trêferglr les trottoirs des

grands boulevards députa le carr»-

four Richeileu-Orouot jusqu'au carr»-

;tour Ttvaê ta
- ruerScrtb».

.

.

L’APUft
.
souligne en conclusion

que radoption d'un toi projet aurait

en outre une « valeur exemplaire pour

la traitement d'autres ' points sen-

sibleg de ht . capitale <

(l> ÀPOB. iVj ûoniftv&rd Moriaud.
Parta-**. .
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sont des spécialistes qui peuvent vous aider efficacement

à chercher et trouver un poste
à votre mesure.

Vbtre cas sera examiné cooEkientiellemenb

103, rue de la Pompe * 75116 Paris.

Nota ne $onurm pat un burraudmplacentenL

LA VIE ÉCONOMIQUE ^
LE DÉBAT PARLEMENTAIRE SUR LE BUDGET DE L’INDUSl

Le rapport de la commission de l’Assemblée nationale

met en cause les relations entre l'Etat et les firmes

(PUBLICITE)

ROYAUME DU MAROC
OFFICE NATIONAL DE L'EAU POTABLE

AVIS DE CONCOURS
L'Office National de l'Eau Potable lance le concours international

n* 30/DE/75 pour la désignation d’un chargé de l'étude de l'alimentation

en eau du futair complexe industriel de JORF EL ASFAR situé à 15 km tTEL

JADIDA.

Les missions d'intervention de i'LC. comprennent :

— L’étude générale et de factibilité visant la couverture jusqu'à Pau

2000 des besoins industriels du complexe (5,5 m3/sj et des besoins domes-

tiques des villes côtières de la région (10 m3/s).

— L'étude (Tavant-projet et l'établissement des dossiers de consultation

concernant la première tranche de l'alrnentation en eau du complexe de JORF

(de l’ordre de 2,5 m3/sL

Les bureaux d’études intéressés pourront retirer les cahiers des charges

à l'adresse suivante :

0JLLP. - Dhrirâi Equipement

Quartier Mminsfratif - Rabat - MAROC.

L'offre chiffrée sera obligatoirement incluse dans.une enveloppe cachetée

portant la mention < Soumission » placée à l'intérieur d'une seconde enve-

loppe contenant les références techniques et financières du soumissionnaire

pour les études de même nature et importance.

Le pTi portant clairement le numéro Ai concours (30/W775) et le nom

du soumissionnaire sera adressé à Monsieur le Directeur de FO.N.EP. - BP.

Rabat-Chellah - MAROC, et devra parvenir au plus tard le 17 Bonmbre 1975

à 12 heures.

« Pour l'MseaüaL les affaires industriel-

les relèvent de ce que Ton peut appeler

la domaine réservé de l'exécutif — à
TpanjxK qu'il ne dire : le domaine que
sa réserve l'exécutif ». peut-on lire en
ifita du rapport, publié ce 22 octobre, de

la commission de la production et des
échanges de TAssemblée nationale sur le

budget du ministère de l’industrie. Le
rapporteur, M. Julien Schvartx, qui s'était

. illustré l'an darniac par son enquête sur
les sociétés pétrolières, pose notamment

certains problèmes touchant aux
entre l'Etat et les firmes. Trois d‘e.

nous ont paru particuliérement

sauts. Us concernent 1‘informai!

téléphone, et la fiscalité pétrolièr

INFORMATIQUE : un paradis de marchés
préférentiels

« Le choix fait par les pouvoirs
publics tTalUer la CJJ. à mue
société multinationale américaine
est un choix gui, fandamentale-
itient, est différent de celui qui
avait été fait avec le premier plan
calcul s. note le rapporteur. Ce
« dossier informatique s comporte
notamment une explication du
ministre de l’industrie et de la

recherche, qui confirme les infor-
mations que nous avions données
dans le courant du mois d'août
Cle Monde du 2 août).
La part de l'Etat à l’intérieur

de la Compagnie des manhiwi»*

Bull s'élèvera £ 17,92 %. Elle sera,

ainsi que celle de la C.GJEL, en-
suite augmentée et « l’Etal aura
les pouvoirs attachés à la déten-
tion de la minorité de blocage.
Les sociétés CJJ.-HJB^et HIS (1

)

seront indépendantes. Leur poli-

tique de produits sera doordonnée
par Vintermédiaire d’un comité
de produits consultatifs, qui émet-
tra des recommandations à la

majorité ; celle des deux sociétés

gui aura le chiffre tfaffaires le

plus élevé aura la majorité. »

D’après une précision donnée
par M. d'Ornano à la commission
lors de son audition, U * est prévu
que ce comité sera composé de
cinq personnes, trois représentants
(THIS et deux représentants de
la CXT.-H-B. s. Pour le rappor-
teur. 11 est çiafr que SCS c détient

d’une manière durable la majo-
rité dam ce comité des produits.

M. d’Ornano a précisé à la com-
mission que ce comité ne ferait

que des propositions aux conseils

d'admfrustration de H75 et de
CJJ.-HJB., ces conseüs d’admi-
nistration demeurant en tout état

de cause souverains. Mais ü est

Avoir18 ans, aujourd’hui.

Le pied à Fétrwr
Vous avez entre 16 et 20 ans

et tous êtes, pour l’instant,

inscrit â. rAgence de rEmjjœ.
Cest & vous que s'adresse

•L’opération Granrt”. Cette

opération, vous donne la

possibilité d’acquérir (ou de
compléter) votre qualification
professionnelle. Elle vous

propos: en effet des stages de
.formation de 6 à 8 mois,

*

rémunérés sur une base

mensuelle de 370 F avec, en

de transport et d'hébergement.

Au terme de ces stages : de
meilleures possibilités d’emploi.

Inscription à l’Agence de
rEmpkü dont tous dépendez.

Logement
Savez-vous quevons avez

peut-être droit & une allocation-

logement? II Sut pour cela que
vous soyez tervaüfenr salarié et

âgé de moins de 25 ans. Etre

locataire, sons-locataire, ou avoir

contractéen emprunt pour

rachat de votre appartement Le
logement doit, lui, répondre &
certaines conditions de salubrité.

d’AlIorations Familiales (ou à.

l’Organisme qui vous verse ces

Pour Paris : Caisse d’ABocarions

Familiales 9, rue de Lifege,

Paris 9p-Td.:STO,éWQ.

FÿnceJUhnngne
Après Sanebrucfc, après

Fribourg,!le lycéeHocheàVersailles

(73, avenuede SaxntCtond -

TA : 950.58.2l)prfoaie

maintenant su ‘hdTiiLii iTfjit

fhaoo-flHgnand.

Institué en 1972, ce *bac*

sanctionne un enseignement

harmonisé : InBqgtùsme total et

connaissance approfondie des

réalités culturelles et scientifiques

des deux pays. H donne accès, en
France comme en Allemagne,
stuc études supérieures.

IJIf.T

De création récente, les

InstitutsUniversitaires de
Technologie (LU.X) sont Ül

pour vous permettre d’acquérir

mu» formation professionnelle

rapide (dansun délai dedeuxans).

Ik prémientanxfbncrions
r?wifaHtwwitf techniQue la,

production, h recherche

appliquée, et le secteur tertiaire.

Drx-sept spécialités sont
»n<8i‘îgnfr«

l dont : la chimie^

finformatique; la gestion des

entreprises, les canfeœs sociales

ou juridiques. les cours sont

donnés Tardes enseignants et

des professionnels. Renseignée-

tous aFAcadémicdevotre région.

La nature
*

Vous Faimez et souhaitez

exwt.ee un métierqm vous en

rapproche. Aveavous pensé aux
métiers de rhotticulture? Sachez

que Se (mbebottkok
d'eusagnement et de promotion

de Montfort-fAmanrypréparesa
brevet d'études professionnelles

agricoles (option horticulture).

Des bourses peuvent être

attribuées parle Ministère de
l'Agriculture:

Renseignements et inscriptions

au GHJ?. du Trcmhby-sur-
Manldre - Montfort-fAmanry 78
TéL: 486.09.76.*

Aéro-clubs
Vous avez envie d'apprendre

à pEotix un avion fc tourisme,

maïs vous ignorez ks adresses

des aéro-clubs qtû enseignent cet

apprentissage! Téléphonez 1 la.

Fédération Nationale

Aéronautique 52, rue de Galilée;

Paris 16* -TéL:72008^4.
Des conditions spéciales peuvent
tous être consenties.

Ntésitez pas h les Afflanfe

Achetezvotre sbrôo.

Unbonmoyenpouracquérir
votre premier logement:
voœ constituez votreapport •

im piandépaigoe-iogemeot

à kSodété Générale.

Il vous rapporte jusqu'à 9 96

d’intérêtpar an, net d'impôt.

Bah bout de4ans,
vous pouvez bénéficier d’on

prêtàun tauxexû^tiooneL

Rense^nezvous dans les

agpucesde laSodété Générale:

Piiwir Service

—

Sodérffthfctf
y
nMpcnng

Jjgtfonird »nnggom; \ yp((F

Ecoutez chaqueJour rémission
1Information Service -Société Générate”

.

vars 19h surKILet Radio Monto-Carfo, entra12h30 et13 II sur Sud-Radio. Le mercredilasJeunes,

SG0€T€ G€N€RAI£
Uhe banque,des hommes,dessolLifions.

évident que le poide du comité
des produits sera déterminant ;

ouest bien, on ne voit pas si tel

n’était pas le cas, pourquoi cette
clause de majorité figurerait dans
la composition de ce comité. Dans
ces conditions, la politique tech-
nologique, la politique de recher-
che et, d'une certaine manière, la

politique commerciale seront
déterminées d’une manière homo-
gène par une sorte de consensus
entre HIS et CJJ.-HJ3.»
Sans se prononcer sur le bien-

fondé » du choix gouvernemental,
M. Scfavartz- conteste cependant
le principe de la garantie de
mmmMriw accordé par l'Etat &
la nouvelle société (2).

« A partir du moment oü Ton
a choisi une optique mondialisé,
à partir du moment où l'on veut
creer un outü industriel compé-
titif au niveau international,
autant ü est légitime d’aider par
des dotations budgétaires la nou-
velle firme à réaliser une fusion

• TÉLÉPHONE : des
trop onéreux

Les syndicats et certains mem-
bres de l’administration n’ont
cessé de dénoncer les coûts anor-
maux des capitaux avancés aux
télécommunications par les so-
ciétés privées de financement.
Les chiffres publiés par la com-
mission parlementaire confirment
ces critiques. ,

Créées en 2971 par M. Robert
Galley, alors ministre des F.T.T,
les sociétés de financement sont
au nombre de quatre : Flnextel,
Codetel. Agrltel et Crédite!.

Ces sociétés sont des sociétés
anonymes cotées en Bourse qui

I

louent en crédit-bail des équipe-
ments téléphoniques aux P.T.T.
Ceux-ci conçoivent, commandent,
réceptionnent et utilisent les ma-
tériels pour lesquels lis versent un
loyer Indexé sur le chiffre d’af-
faires des •télécommunications ou,
pour Fïnextd, partiellement sur
l’indice de la construction.

‘ '

Contrairement à ce qu’avalent
prévu les promoteurs de cette
formule, les emprunts obligatai-
res représentent une plus grande
part des ressources des sociétés
de financement que leurs fonds
propres. Ce qui .signifie qu’elles
concurrencent sur le marché Obli- .

gstaire les emprunts traditionnels
des F.T.T. ou de la Caisse natio-
nale des télécommunications.

Uhe note en bas de page du
rapport parlementaire met en lu-
mière les écarts du ooût moyen
des contrats (en francs courants
compte tenu des clauses de l'In-
dexation) par rapport au taux de 1

revient d’un emprunt 1 obligataire
.

harmonieuse entre la différents
matériels et entre la personnels
et à concevoir des produits tech-
niques adéquats, autant lui réser-
ver une part du marché intérieur
va à rencontre de cette politique,
et ceci sur deux points. D’abord,
on risque globalement de ralentir
l'essor du marché informatique
français, un . certain nombre
d'acheteurs potentiels renonçant
à développer leur aettotté infor-
matique plutôt que de devoir
recourir à des matériels qu’ils ne
désirent pas et, ensuite et sur-
tout, on crée, pour la nouvelle
société, une sorte de « paradis »
de. marchés préférentiels et cette
méthode n’est pas ta meilleure
pour inciter à la conception, de
matériels destinés aux marchés
internationaux.

s Bien plats. ü semble que con-
tratrement à l'usage en ce qui
concerne les materiels Informa-
tiques. les ordinateurs issus de
CJJ.-HJB. seraient achetés par
les utilisateurs publics et mm
loués. Voüà encore une clame
contraire à Tesprït du plan gou-
vernemental. •

financements privés

garanti par l’Etat et émis dans
les mêmes conditions de ™w-hè_
Les écarts s'échelonnent (dans
une hypothèse de glissement des
tarifs des télécommunications de
3,5 % par an), de 3£1 points pour
Flnextel i à 0.41 point pour Agrl-
tel m et (dans une hypothèse
de glissement des. tarifs de 5 %
par an), de 4,93 points pour Fi-
nextel l & 0,54 point pour Agrl-
tel IL Ce qui signifie, dans la
deuxième hypothèse par exemple,
que les P.T.T. paieront 14,03 % des
sommes prêtées par Flnextel I
alors que ce taux se limiterait à
10 % en cas de reçours direct aumarché obligataire;

Ce surcoût a donc été très Im-
portant, surtout au .début. La
Cour des comptes avait déjà es-
timé, en 1971, qu'a s'élevait A 2
ou 3 points et qu'il amenait les
P.T.T. & payer 2 300 francs un
équipement qui avait été acquis
1000 francs dix ans plus tôt

lies P.T.T. ont pris progressi-
vement conscience de cette ano-
malie puisqu’ils ont réduit le sur-
coût au fur et à mesure qu'ils
signaient de nouveaux contrats.
L'écart qui -est de 4,03 pointe avec
Flnextel I a été réduit a LSI avec
Flnextel HL •

De plus, les fonds apportés par
les sociétés de- financement ont
tendance à régresser en valeur
absolue. Les contrats signés avec
les P.T.T. se sont élevés à 2,8 mil-
liards de francs en 197474 1,8 mil-
liard en 1975. Le budget 1976 pré-
voit une somme-de 1,8 milliard de
francs. • ..

• FISCALITÉ PÉTROLIÈRE : la réforme A faire

pour les années suivantes,
férieure à ce qu’il parait
A part cette apprécia

rapport révèle notammen ~

tant comme source la
Rivoli, la façon dont a éte
entre les sociétés pétrel
produit de la taxe paraflj
1974. La filiale française
qui avait payé au titre t
taxe 60 millions de fran
vu reverser 85 millions,
gain net de 25 millions. :

net du groupe Elf est coi
ble puisqu'il s'élève à 241

'

lions de francs (différent
330,6 et 90 millions) (3.

l'autre groupe français rep
Ici par 1a CJÂ, l’opératic
peu près blanche. Toutes
très y perdent Certaines
(Esso, Mobil. Final n’or
reçu. Le rapporteur ne se p
de question sur le car&ctèi
traire ou non de cette répfU'-'

Autre « révélation statteviP l’ :

Intéressante : la façon do.
|
m i ,

fort de recherche pétxollè. - 1

est aidé par l’Etat, a été
H apparaît d’abord que
de la CFP. a été tris in
a celui du groupe Elf. Le r .

- ••

teur note ensuite que « les r, _
ses d’exploration en Franc
représenteraient en gros la - *"

des dépenses d’explorations ,
par les groupes français à V lt

ger dans tes années 2961;
1

n’en représentent plus que._ - •

en 1973-1974 s. m’.

« On s’aperçoit, j

M. Schvartz, que TBtat a oc
des aides correspondant,
manière générale, à trois ft
quatre fois les dépenses d’e
ration réalisées sur le terr

'

national (sans compter le me
<4 gagner fiscal résultant de
position & faux nul des grt
consolidés).. »

Le rapporteur, qui approuve
ailleurs le renforcement
contrôle de l’Etat sur ces déj
ses, s’interroge sur les zones -•

graphiques prioritaires qui se: . .

retenues par la puissance j*
que^ Four M. Schvartz,/-*
dépenses (—> qui sont coftsn. ..

[dans d’autres Etats que".
Eranoe], que ces Etats sC '

arabes, musulmans, britq\
wes, sud-américains, etc, .
des dépenses qui peuoent an*-. ,,

huer à l’augmentation de
de pétrole sur le marché mon * ~ ’

et qui doivent être apprêt
essentiellement en fonction

~~

considérations commerciales

'

Sous-entendu : «»iim ne devrt : '

pas étee aidées par l’Etat .

(1) HIS est la «Uni
fT informa:

*

de Honeywell.

CXI.-HA un mot
eu>Dai oe oonutumaea de la part
admlnlstntireui et entrepris»
queade 3,7 milliards de franco

Î
uatre ans. On parte -
mlUlarda de franraT
(3) Bappabina qn'en 1B73 teen question a rené — pom la,

5ÎÈ® JJ* .
d"P^R w crSton

Le troisième « point fort s du
rapport

.
parlementaire concerne

le projet de modification de Ja
fiscalité pétrolière contenu dans
la loi de. finances. Four le rap-
porteur, « la réforme, si réforme
Ü doit y avoir, de la fiscalité pé-
trolière reste à /oins». L'aména-
gement envisagé « permet, en

1976, au bpdget général tFêtre
équilibré, tandis qu’une contribu-
tion fiscale réelle est demandée
aux compagnies pétrolières, en
1976, ce qui n'emrait pas été le
cas autrement, Et Ü faut en 1&-
liçtter le, gouvernement ». Selon
les calculs du rapporteur, la ponc-
tion fiscale sur les sociétés serait.

TPUBZJCêTEI

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIÉ

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DO GAZ

AVIS DE PRESELECTION N’ 2/KD.T

SONELGAZ doit réaliser une couverture radïotélé-

phonïque de toutes - les zones de distribution d'électricité

et de gaz. Cette couverture sera constituée de réseaux

•de service mobFIe dans la bande VHF des 150 Mhz.

Pour sa réalisation SONELGAZ lancera un appel

d'offres international restreint à des entreprises préala-

.

biement sélectionnées sur îo base d'une présélection,

objet du présent avis.
.

- Les entreprises désireuses de se porter candidates
à- l'oppel d'offrès sont invitées* à écrire à t

SONELGAZ - ÉQUIPEMENT/SERVICE KD.T.

2# boulevard Salah-Bouakouir, — ALGER

Le dossier de présélection leur sera envoyé et elles

devront répondre avant le 30 novembre 1975.

Rartwtgnwrxmte et Inscripfiof»

HEINZ GOU3UANN
Centra International do ventes

.
147, avsnua Paut-Ooamer

Téléphone: S77.92J54
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VIE DE L'ENTREPRISF
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^ L> : ( ' • "

De l'intérêt d'être « petit

x.% *

Las ôtaMssemants c. OelA-
'* baux no eùnt pas um grands

«' yttrapriSB. En 1374. leur chiffra
\ "affn/rtw a été de ftfl minions
•.^\e francs. En T97S, us attendant

~X 40 millions. Mais Ils faisaient
6/d 40 Va de leurs ventes à
étranger rarmée dernière. Avec

- b deux entreprises pont Ils

tannent de prendre le contrôle
- n Grande-Bretagne oT aux Eütts-

Ma, Protocted Conductora A
Manchester et fnsul 8 Corp. en

' slttomle, plus de la moitié de
sir activité relèvera désormais

- a F a expansion française à
étranger ».

Héritier de son père, le ton-
' jttour des Aciéries de Qenne-
. mars, qui viennent de repren-

re leur nom d'origine pour les
- sapins de la prononciation In-

ynationale>, hâ. Philippe Data-
.taux est bien français ». If

yurralt aussi bien être vigneron

te' P.-D.G. : tort, bonhomme,
‘ iuperosé, pas commode. Ses
ippefs à Tordre sont nets ;

Jim. awy I hâve your attention,

esse ? ». avec raccent du
Wd/a-West Son ms est dl-

Ptümê d'un • Master In business
Administration - de run/reretté
z"Indiena. g préférerait vivra è
Colmar, mais II lui succédera à
Qannevllllers dans trois ou
quatre ans. La crise ? Oui. dans
certains départements de la so-
ciété. les commandes ont baissé
de 80Va en France. Mais, «une
entreprise française moyenne A
capitaux familiaux se doit de
définir une stratégie d’expansion
mondiale ». Cale limite las fla-

ques, donne accès A des mar-
chés nouveaux, commerciaux et
financiers, et de plus fait pro-
gresser le technique— En absor-
bant Insul b dont Ils étalent le

licencié depuis plu. d’une di-

zaine d’années dans le domaine
des conducteurs protégés peur
Valimentation électrique des en-
gins de levage, les établisse-
ments Oeiscftaux ont été bien
accueillis par. leurs cent soixante
nouveaux employés de la petite
ville de San-Carlos. • Nous fai-

sons moins peur que les grands
groupas. • Bref, être petit n'est
pas tou/ours un handicap_

J. G.

SPORTS TRAVAILLEURS
INDÉPENDANTS

Jeux olympiques

N0UVB1B GRÈVES

SUR LES CHANTIERS

DE MONTREAL

x mille diq cents «ndcn
~essA le travail le tt octobre
es chantier» des Installation*

• m de Montréal, où doivent
'.lien les 3eux olympiques d’été,

met 197S. La grévistes enten-
protester contre ratttlsatlon

. s liste noire » dressée par les

irises et destinée à interdire
'ancher ceux des ouvriers qui
«nsldérés comme « agitateurs »

% les grèves du mois de mal
• jr.

propos des Jeux olympiques,
vtinftacl Vulnstat, porte-parole

f
.venant des dteyeas’'-de
a précisé que tes dépenses
Jeux de 1978 se monte-

1 milliard de dollars. Selon
llnctat, le Mouvement des

de Montréal aurait l'Inten-

i demander an gouvernement
fbec l’ouverture d’une enquête
coflt exact des Jeux olym-

• — Au cours de son congrès
• 1 octobre, à Vienne (Autri-

, ta Fédération tntemaüo-
de judo a réélu à sa prê-

tes, M. Charles Palmer
• rnde-Bretagne). M. Georges

er (France}, candidat à ce

%, a obtenu vingt-huit voix
wtxante-qutnze votants.

ISCOp Richesse vive.

--..S

•••i

ZADia 292 22 22.
ïuid’hui, le meilleur moyen de faire la paye.

Menlogé

CONFLITS ET REVENDICATIONS

EN GRÈVE DEPUIS QUINZE JOURS

Des ouvriers de COMSIP- Entreprise s’opposent

à sept cent cinquante licenciements

LES BOUCHERS PROPOSENT

UN NOUVEAU SYSTÈME

Dï CALCUL ISS PRIX

DE LA VIANDE

La cinq présidents de fédération
de 'la boucherie de la région pari-
sienne ont «»—

a

mardi 21 octobre
leur crève de la Calm commencée
le 13 octobre dernier. Ces respon-
sables professionnel» entendaient
protester, d’une part,' contra le

régime de taxation de la viande de
boeuf n détail, qui est basé sur le

calcul du prix (Tachas moyen
‘pondéré,' ut, d’autre part, contre les

poursuites judiciaires engagées A
rencontra de quatre cent cinquante
de leurs confrères qui ont contre-

venu A cette réglementation. Dans
un communiqué publié à nssuo de
leur action, les cinq bouchers décla-

rent arrêter leur mouvement pour
faciliter la négociations en cotus.

A la suite de conversât!ans avec
le directeur général de la concur-

rence et des prix, M. Vlllaln, le

conseil d’administration de la Confé-

dération nationale vient, en effet,

de proposer un nouveau système de
calcul du. prix de la viande. La prix

d’achat moyen pondéré serait rem-
placé par la moyenne arithmétique

des cous enregistrés au la mar-
chés de gros pour la viandes bou-
chères. A ce prix moyen d’achat

serait attribué non pas uns marge
en valeur fixe — appelée a four-

chette » dans le système actuel —
«nii un coefficient multiplicateur

pour calculer le prix moyen de
vente. La tarifs des diffèrent! mor-
ceaux seraient ensuite évalués an

fonction de leur qualité. Ces propo-

sitions devraient être discutées, dans
la prochains jours, avec le directeur

des prix.

Siège - social occupé depuis
quinze Jouis'; agences et chan-
tiers touchés par la grève. La
société COMSIP - Entreprise est
paralysée depuis le 9 octobre
par un conflit qui porte sur l'em-
ploi et l’avenir de l’entreprise.
L’annonce d’un licenciement col-
lectif — 750 personnes sur «m
effectif de 4444 salariés — est A
l’origine de la grève. Les noms
n'ont pas été révélés par la direc-
tion, wTQjy n semblerait que
600 ouvriers de chantier soient

La COMSIP - Entreprise, née
en juin 1973 d'une fusion entre
COMSIP - Automation - Electro-
Entreprise et Lebon-Informatique,
est l’une des premières sociétés
françaises en automation et In-
formatique Elle dis-
pose d'un réseau d’une dizaine
d’agences et centres techniques
en France, dont huit sont éga-
lement occupés, et (Tune quin-
zaine de filiales A l’étranger, no-
tamment en P-B.BJB., au Moyen-
Orient ainsi qu’en Afrique du
Nord.
En fait, sa situation économi-

que et financière s'avère très Ins-
table depuis la fusion. Les exer-
cices successifs n’ont révélé que
des pertes, et les changements
fréquents de directeurs n’ont pas
favorisé une meilleure gestion de

AFFAIRES
NOUVEL ACCORD

DE COOPERATION

ENTRE RENAULT ET L'U.R.SJ.

La régie Renault et l'Union aoylé-

tiqne ont ligné, mardi 21 octobre,

un nouvtl accord de coopération.

Cet accord prévoit, pour tas quatre

années A venir, la fourniture par
Renault de licences, de chaînes
complètes d’équipements divins et

do prestations de servies pour l’in-

fluatrio automobile soviétique, y
compris la camions et tas tracteurs,
»tw«t que pour d’autres Industries.

Renault, en contrepartie, pourrait
envisager l'aeq oisillon de certains
matériels soviétiques. La échangea
pourraient atteindre Ij! mQUard de
Vrowca-

Denx contrats de ce type avalent
été signés en un et 1970.

l’affaire. De nombreux licencie-
ments ont déjà eu lieu en 1974
(112 au siège et 54 dam les

chantiers).
Selon les syndicats G.G.T,

cadres C.G.T. et CJFD.T.. qtd ont
tenu une conférence de presse, le

21 octobre, au siège social, à Bneü-
MMmalmn. la direction veut
«démanteler» la société. Elle est
accusée de suivre une politique de
* TeatTwtmatlon capitaliste, indif-
férente aux problèmes sociaux des
salariés s et de recourir à la sous-
traitance et à‘ l'emploi de person-
nel avec des contrats à durée
déterminée.

« Par un curieux hasard, pré-
cise M. Humbert (C.G.T.), l'an-
nonce des sept cent cinquante
licenciements s'est produite au
moment même de la démission
du dentier directeur qui propo-
sait un nouveau plan de redres-
sement.»
Les grévistes s'interrogent sur

ces «mystères» et s’inquiètent de
l'attitude de la direction, au sujet.

par le Fonds de développement
i

economique et social Les repré-
sentants de la société auraient en
effet déclaré, selon les syndicats,
qu’avec cette aide destinée à
enrayes la crise Ils paieraient les

Indemnités de licenciement.
Actuellement la situation est

dans l'Impasse. Les grévistes pour-
suivent l’occupation du siège
social Quant a la direction, elle

avait assigné, le 15 octobre, huit
' syndicalistes devant le Juge des
référés de Nanterre pour obtenir
l’évacuation. Le tribunal, qui avait
reporté sa sentence en désignant
un médiateur, devait se prononcer
mercredi 22 octobre.

• Arrêts de travail avec piquets
de grève, bloquant l'entrée des
usines depuis le 17 octobre, aux
laboratoires Oriane (trois cents
personnes), à Orléans, où les

grévistes réclament «me augmen-
tation uniforme de salaire de
100 F et la cinquième semaine
de congés payés ; depuis le

15 octobre, dans les deux usines
de la société Vemey-Carxon
(deux cent quatre-vingts salariés)
à Saint-Etienne, où les grévistes
demandent «tw» augmentation
uniforme de 135 P et la com-
pensation des heures chômées.— (CorrespJ

Faits et chiffres

Agriculture Énergie

DES COMMANDOS DE VHT-
CULTEDRS DE L’HERAULT
ont Intercepté mardi 21 octobre
sur les routes du département
des camions - dternes qui
avaient été chargés à Sète. En
fin de matinée, 473 hectolitres
de vin au total ont été déversés
dans les fossés près de MirévaL
Hua tard .deux camions trans-
portant 200 hectolitres de
moûts concentrés Italiens ont
été répandus sur la chaussée
près d*Agde.

• LA REUNION MANQUEE DE
KOWEÏT. — Dans une mise
au point publiée mardi soir, le

ministre Irakien du pétrole

Indique quH ne s’est pas rendu
à la conférence pétrolière de
Koweït prévue pour le week-

end dernier parce qu'il avait

été Informé de l'absence pro-

bable de l'Arabie Saoudite. —
(APPJ

Appartement témoin sur place

33, rue Censiec
Prix fermes et non révisables.

SEFRI-CIME 538 52 52

quand onhabite

Censier33
(du studio au 5 pièces)

onest
• Maientouré

Studio B5:

28,90 m2 + balcon 4,83 mz
2 pièces B2:

47,50 m2 + balcon 6m2

Les 26 ef 27 octobre

LA GRÈVE DES POMPISTE

NE SERA PAS GÉNÉRALE

La grève des pompistes ne sera
pas générale. Comme nous le lais-
sions prévoir rtanq le Monde du
22 octobre, trois organisations de
pompistes, la Fédération nationale
au commerce et de l’artisanat
automobile, la Fédération natio-
nale des détaillants en carburants
et lubrifiants et te Syndicat natio-
nal des gérants libres (S.N.G.L.)
se sont déclarés opposés A la
grève d’avertissement lancée pour
dimanche 26 et lundi 27 octobre
par la Chambre syndicale natio-
nale du commerce et de la répa-
ration de l’automobile.

Dans un communiqué dflfusé
mardi après-midi, les « trois»
déclarent que cette grève est
« une simple opération de prestige
lancée par une organisation qui,
en restant passive dans la pre-
mière quinzaine de septembre, est
en partie responsable de l'inertie
des pouvoirs publics ».

Les «trois» ont demandé nn*
ultime entrevue au ministère de
l’économie et des finances et à
la direction des carburants, et
n’excluent pas, en cas d'échec,
d'observer un mouvement de grève
Illimitée, en accord avec l'en-
semble des organisations profes-
sionnelles.

SYNDICATS

M. SÉGUY PRECONISE

UNE «SAINE ÉMULATION

UNITAIRE»

(De notre correspondant

)

Limoges. — Diverses manifesta-
tions ont marqué, mardi 21 octo-
bre. à Limoges, le quatre-ving-
tième anniversaire de la C.G.T.
C’est en effet dons cette ville

qu'en septembre 1885, à l’Issue

d’un congrès de métallurgistes, les

délégués de fédération* et de syn-
dicats ont créé la Confédération
générale du travail.

Au cours d’un meeting tenu en
soirée. M_ Georges Séguy s’est

élevé contre les accusations lan-
cées contre la C.G.T. « de ne por-
ter intérêt à l'unité d’action avec
la C. F. D. T. que dans des buta
d'hégémonie syndicale. Nous
n’avons jamais manqué aux enga-
gements pris dans l'unité, a-t-il
assuré. One unité d'action doqt ü
a toujours été clairement convenu
qu’eue ne saurait limiter en quoi
que ce soit Za libre détermination
de chaque partenaire et l’affir-

mation de sa personnalité propre ».

IZ serait en effet absurde, conclut
M. Séguy. que nous tempérions
l’ardeur, le dynamisme et l'ima-
gination dont nos militants et nos
organisations tant preuve dans
Tactson, surtout depuis notre
trente-neuvième congrès fédéral,
sous prétexte de prévenir les com-
plexes que telle ou telle organi-
sation syndicale pourrait faire
vis-à-vis de la C.G.T Mieux vaut
donner libre cours à une saine
émulation unitaire au service des
intérêts de» travailleurs. »

EMPLOI

L’orientation professionnelle des femmes
doit être totalement repensée

• estime le C.N.P.F.

« Rien ne panât susceptible
de justifier un sous-emploi quel-
conque des femmes par rapport
bux hommes ». a déclaré le 21 oc-
tobre, au cours d’une conférence
de presse, Mme Huguette Fran-
çois, présidente de la commission
Femmes et entreprise du CLN.P.F.
« L'orientation professionnelle
des femmes est & reprendre to-
talement », a estimé Mtm Fran-
çois, qui a regretté qu’une image
discriminatoire des métiers soit
présentée aux Jeunes dis l’école.
L’industrie offre de nombreux
emplois que des femmes pour-
raient occuper dès le moment
où elles auraient reçu une for-
mation adéquate.

Le problème de la qualification
est d'autant plus primordial qu'il
explique en partie le chômage
féminin, i Les branches d’acti-
vité les plus touchées par la
crise sont en effet celles où. la
main-dœuvre féminine apparaît
la plus nombreuse et la moins
qualifiée », a Indiqué Mme Fran-
çois.

Mme François a souligné aussi
que les entreprises qui em-
ployaient un nombre important
de femmes étalent « matérielle-
ment pénalisées par les consé-
quences de la maternité, dont
elles assument la plus grande
partie de Ta charge /maudire ».

Les charges résultant de rabsen-
téisme féminin doivent être assu-
mées par la collectivité, estime le

C.N.F.F. Les congés pour soigner
un enfant malade, accordés è la

mère ou au père, devraient être

pris en charge par la Sécurité
sociale. »

Enfin, Mme François a critiqué
les statistiques relatives aux Iné-
galités de salaires entre hommes
et femmes. La présidente de la
commission a déclaré que « les
83 *& de différence entre salaires
masculins et féminins, annoncés
par l’INSEE, étaient en réalité
fort contestables. Seule la masse
globale des salaires i Vannée a
été enregistrée, sans tenir compte
des durées de travail et de quali-
fication ». Le ministère du tra-
vail a procédé à une étude plus
affinée -de la situation. L'écart
des salaires ouvriers entre hom-
mes et femmes ne semblerait pas
dépasser 3,5 %, estime le CLN.P.F.

• SELON LA C.G.T, LE NOM-
BRE DES CHOMEURS ETAIT
DE 1460340 fin septembre, et
non pas de 915800, chiffre qui

. ne porte que sur tes demandes
d'emploi non satisfaites. La
centrale ouvrière aboutit A
cette évaluation en utilisant
la notion du chômage qui a
été donnée par le Bureau Inter-
national du travail.

• RETRAITES ET DUREE DU
TRAVAIL : LA C.F.T.C. ET
LA C.G.C. — celle-ci pour la
deuxième fols — ont été reçues
séparément, le 21 octobre, au
ministère du travail. La C.G.C.
a préconisé, dans un premier
temps, une diminution de cin-
quante à quarante-sept heures
de la duree maximale du tra-
vail.

N’IGNOREZ PL.C1S LE NOMBRE ^

D'HEÜRES SUPPLEMENTAIRES QCJE
VOUS AVEZ PAYEES CETTE ANNEE.

ZADIG. 292 22 22.
Aujourd'hui, le meilleur moyen de faire la paye.

Méningé

4 pièces : 102,93.m2+ balcon 11,52m2
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS S
^ ÉCONOMIQUE

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES ERICSSON A L'ÉTRANGER
Pour la premier nementre 1875.

le chiffre d’alialrefl de la société
s'est élevé & 368 de franco,
liens taxes» en augmentation de

15,9 % par rapport A celui du pre-

mier semestre 1974.

Le carnet de commandes an
30 juin 1075 était de 8S6 millions de
francs, hors taxes, contre 710 mil-
lions de francs un an auparavant.

,

Paris, et ces derniers Joua use nou-
velle commande pour un central
électronique PE 1 004 qui va équiper
l’administration gabonaise A Libre-

ville.

mTT) CRÉDIT INDUSTRIEL

ET COMMERCIAL

Le conseil d'administration du
Crédit Industriel et commercial,

réuni le 21 octobre 1875. wus la

présidence de U. Christian de La*
varenne, a décidé, conformément à
l'autorisation qui lui avait été don-
née par rassemblée générale extra-
ordinaire du 18 juin 1873.- d’aug-
menter le capital social et de le

porter do 194042900F A 226333350F
par prélèvement sur les réserves et

création corrélative de 646 809 actions
nouvelles de 50 F nominal. Jouis-
sance la 1" janvier 1975, entièrement
libérées, qui seront distribuées gra-
tuitement aux actionnaires A ration
d'âne action nouvelle pour six an-
ciennes. et A partir d'une data qui
sera fixée ultérieurement.
Les actions nouvelles seront déli-

vrées au choix des actionnaires bous
la forme nominative ou au porteur,
contre estampillage du certificat
nominatif on détachement du cou-
pon numéro trois.
Le président a indiqué au conseil

que lea résultats de l’exercice en
cours permettent de prévoir le main-
tien au capital augmenté du divi-
dende actuel, sait 6 F par action,
assorti d'un avoir fiscal flmpflt payé
d’avance an Trésor) de 3 F.

Après 13J mimons de francs
d'amortissements (1^3 millions de
rraaca pour les six premiers mois de
1974) et 9,4 mflUoua de francs de
provisions pour Impôts (15 millions

de francs, y compris 2,4 misions ne
francs correspondant A la moitié de
la contribution exceptionnelle, pour
les six premiers mots de 1974), le

bénéfice net du premier semes-
tre 1975 s’établit & 1L2 millions de
francs, contre 18,1 mimons de francs
pour la période correspondante de
1974.

ÉTABUSSéMENTS JAPY FRÈRES

En Allemagne fédérale

Le chômage toucherait encore
un million de personnes en 1976

LE ZAÏRE N'AURAIT PAS

LES INTÉRÊTS D’UN EM

Les comptes ds l'exercice 1974*1975
font apparaître un bénéfice net
comptable de 1 079 825 P (contre
747 535 F)-
H proposé par le conseil d'ad-

ministration A l'assemblés générale
annuelle, prévue pour le 9 décembre,
la distribution dlm dividende de

un million uc personnes» en if# w u **sre, qui s cmpmn
plusieurs centaines ds mil!

En dépit d une augmentation de4%de la croissance *•*“? "*

De notre correspondant

Pour l'ensemble de l’exercice 1975,

le chiffre d'affaires devrait s’élever

A environ 800 millions de francs,
hors taxes, et accuser ainsi une aug-
mentation ds l'ordre de 20 ïs par

.

rapport A celui de 1974 (684 mil-
lions de francs).

Toutefois, ce taux de progression
,

na se retrouvera pas au niveau des
résultats ainsi que cela a été indi-
qué lors de la dernière assemblée
générale, en raison de la diminution
des marges, notamment pour le
marché privé (35 % environ du CA)
qui subit momentanément les ef-
fets de la stagnation des Investisse-
ments de cette nature. La société
tient cependant A conserver dans
ce secteur tous ses moyens d'action,
et poursuit activement les études
techniques correspondantes.

Depuis le début de l’année la
société a repu des marchés pour sept
gros centraux dans le réseau de

1,30 F (contre 1 F) qui. avec l’impôt
déJA payé an Trésor (avoir fiscal ),

assurera xm revenu' global par titre

de 1,95 F (contre L30 F).

Ecole Nouvelle d'Organisation
Economique et Sociale
Etablissement privé d'enseigne-
ment Technique et Supérieur

ETUDIANTS et SALARIES
(Formation reconnus par l'Etat)

— PROBATOIRE
-D.EC&
- EXPERTISE COMPTABLE
Sur place à distance.

62 r. Miromesnîl 75008 Paris
JTél. 522.KL37 - T5.07 - 26.76,

Pour 790 F/m2
,

vos bureaux dans un immeuble neuf.

Pour 790 F/m2

,

le cloisonnement“à la carte”gratuit.

Pour 790 F/m2

,

toute l’installation téléphonique
prête à fonctionner.

Pour 790 F/m2

,

le restaurant inter-entreprises et

le bar-cafétéria à votre disposition.

Charges piafonnéespour la première année.

'^V *

Venez visiter l’immeuble et

y déjeuner avec nous.
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Borjn. — Comme de coutume, la gouvernement et l'opposition se

sont félicités des conclusions du rapport présenté, le 20 octobre, par
les cinq principaux instituts ouest-allemands d'études économiques.
Le premier y a lu une approbation de sa politique, la seconde une
confirmation de ses craintes. La chancelier Schmidt a toutefois quel-
que raison d’être satisfait : par leurs prévisions et par leurs recom-
mandations, les experts donnent leur caution aux masures prises
jusqu'ici, par le gouvernement fédéral, tout en exprimant un doute
sur l'efficacité des solutions proposées par l’oppetiSÏm.

Les cinq Instituts estiment économies budgétaires décidées

aurait fait défaut pour le n
des Intérêts relatifs A nu (
prnnts qu’il a contractés au
banques étrangères, notammu
rlealnes. Selon le « Wu
Fort », la somma due — ri

Jusqu’alors Impayée — se nu
A quelque 9 millions de doL.
mime Journal «Joute qu'un
parole de la dure Msnhattai
chef de Ole d'un syndicat é

quea, qui a accepté de h
nouveau 227 mhh™« de doQa
2e compte du Zaïre, a dêcla
son établissement continua
avoir la plus grande eonfbuu

qu’une reprise économique, l’an- par le gouvernement, les experts u stabnitf de l’économie do
née prochaine, est « vmisembla- mettente en garde contre l’effet et « capacité A faire face A si

ble », fondant leur
l’amélioration de

sur déflationniste de compressions
[

gâtions ».

situation trop Importantes.
mondiale, notamment en Europe L'amélioration de la'conjoneture
occidentale, aux Etats-Unis et au ne se répercutera toutefois que

,

Japon- Aussi la demande étran- lentement sur le marché du tra- I

gère, qui a commencé & augmen- valL Quand, U y a un an, les
ter au cours des dernières semai- Instituts avalent avancé le chiffre
nés, devrait - elle poursuivre sa d'un million de chômeurs pour
progression ; les experts comptent l’hiver 1973, Ils avalent soulevé
sur une augmentation de 7 % des 1Indignation du gouvernement,
exportations allemandes en 1976. Cette armfr»

. l'annonce que la
La demande intérieure devrait, moyenne des chômeurs se situera,
quant à elle, être soutenue grâce en 1976, autour d’un rointnn est

Cependant, la nouvelle a
une certaine inquiétude, i

Intéreoge déjà depuis c
temps tur le danger que repréi
pour le système bancaire late
nal les considérables e m p i

contractés depuis plusieurs m
le marché de l'eurodollar

j

nombreux pays en vole de d
pâment, afin de financer le
croissant de leur balance d«
menti.

à la riimirmtinri progressive du accueillie avec soulagement, car.
chômage et & la baisse de la pro- après un hiver qui sera vraisem-
penslon à épargner. blahlement difficile, cette moyenne

.

Dans ces conditions, les InsH- témoigne d’une amélioration de
tuts prévoient une croissance la situation & l’approche de l’au-
réelle du produit national brut tomne. C’est un encouragement
fP-N-B.) de 4 % en 1976, bien que, pour M. Schmidt, ddfc affïan-

une prévision soit dif- ter en octobre 1976 les élections
fleile, puisqu’on ne connaît ni le législatives.
moment ni rIntensité de la re-
prise. Après une baisse du PJSTja
de 4 % cette année, la production
allemande retrouverait ainsi l’an
prochain son niveau de fin 1974.
Ces cinq organismes sont moins
optimistes que les cinq «sages»
chargés de conseller le gouveme-

DAN1EL VERNET.

• LA BANQUE NATIO
LAOTIENNE a pris le CO
des opérations et des
de la succursale de Viex
de la Banque dTndochlni
cinq employés françali
cette banque sont de no>
autorisés a circuler libre.

AU COURS DE LEUR «SOMMET> A BRUXELÜ

ment qui, dans leur rapport remis
fin août, prévoyaient une crois-
sance de 6 % pour 1976. Selon les
Instituts, c aucun des problèmes
nés de la récession ne sera com-
plètement résolus Tannée pro-
chaine.
L’évolution de la situation éco-

nomique dépend avant tout pour

les pays do Benelux n’ont guère rnpproi

leurs politiques économiqiies

De notre correspondant ;
* ; >»

eux du eTlmât des investissements, BonBlux a accouché cfutm souris »,

c’est -& - dire des bénéfices des tel est le titra désabusé d’un journal

Bruxelles. — - La sommet du la préparation de certains dos
tnalux a accouché cftitra souris », techniques Importants.

entreprises. Des allégements fis- anversote Oaref van Antwarpen i vSLJ!LJS!t fo-
caux en faveur des entreprises, pjssue i Lh™n^°?L?

88 Ia TfWiux en laveur nés entreprises, rissue da la cnnfAmnm oui a Whml I.
.— — 1

comme ceux qui sont actuellement î1 “"If™ T". * « peu de progrès ont été enragi:

à l'étude dans les milieux gouver- ,.,r
t
J
oct

?
blB ,"“ P01^ ,a p

.

re" au cours du « sommet -. C
nementaux. ne sont pas décisifs.

“[Jj® J
0,a dePu,a ^ «* — les conférence avait essentlellemênt j

«cperts accordent beaucoup ^efs de gouvamerrwnt et une tren- o^ectif de renforcer la coordln*pins dImportance & des accords laine de ministres des trois pays -du w-. doUUoubs 4conamin<M>^ i

miariaux «modérés ». Quatre Benelux. Après igro. tes crises gou-
tartdtula estiment qu’en 1976 la vemementales qui ea sont succédées SJÏÏÎrt. *1 ^ -
hausse des salaires ne devrait pas aux Pavs-Ba» m M Rniaimm mt ropnomem, aménagement du. i „

dépasser le taux de l'inflation
™ *£*?*£ toîre, transports, fiscalité™). Le ...

qu’fis chiffrent à 5,5 % (GJO % an
amp6ché ^ te es féunlons. bloquant y8au gacxétalra général du Beo*

1975). Le cinquième considère . TT,T n
.~',

T le Néerlandais Krulftbosch. et'
"

même que les salarié devraient • E^GBAlpE-BRSTAGIŒ, le ^
accepter une diminution de leur chtoage touchait, mi-octobre,

-
pouvoir d’achat Ces experts pré- 1088600 personnes, soit 48600 En!*e™bf0' V '

voient une augmentation réelle d® plus qu’un mais auparavant nous "muons la quatrième c : ;

du revenu des entreprises de (ajüès correction des varia- économique mondiale après —

—

salariaux « modérés *. Quatre;
des politiques économiques dwf
payé dans plusieurs domalnU

accepter une diminution de leur
pouvoir d’achat Ces experts pré-
voient une augmentation réelle
du revenu des entreprises de
1345 %, des travailleurs indépen-
dants de 6,8 %, et des salariés de
%8 %.
Quant à la politique gouverne-

mentale sa réussite dépend, selon
las instituts, d’une coordination
très étroite des politiques moné-

noua tonnons la quatrième t

économique mondiale après
tiens saisonnières et compte Etats-Unis, le Japon et la RJr

.^
non tenu des jeunes terminant
leurs études), ce qui représen-

Dans cet esprit les pays du Bu»
3

tait 4.7 % de la population 80 conceiteront pour adopter i
active contre AS %. — (AgcfL) posltltm commune — dans le t

élargie des Neuf — avant d'ent

Ou b grande conférence Nord-SudSSL ÆTrtSSSÎ. • Rectificatif à propos du w 0ranae conrareneo Nord-Sud
ÎTOTŒfl 4 Chaîne. — Une erreur dolt 60 tan,r è la ml-dôcemb-

^Siffla B^^^nk^rJS Parti C
f.,

pay3
’ un c 1

Politique actuelle qui aboutit à toSTS? à
<ffspos6s * «ctreprendre art

une augmentation annuelle de rétablir ainsi - «
commun, même lorsque des Inf. '

8% de la masse monétaire. Une ouvriers tracement à la tfudn*- **Mduels Caftent être sacrifié.
t

Toutefois pour les observeteu^

S certaines branches essentSenemem d’un vœu
pStr aéposser le ctn~ et le rapprochement effectif entrât—— > "• <* ""Pv;

année. Tout en approuvant les trois quarts x piebre de vo..

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES prosenp Media 15/

Oeutaehaznufe» FrqDO. sulrees

M taeuret „„
1 mol» ......
3 mots ......
• mots ......

5 1/8 6 1/8

l 3/8 5 7/8
9 1/4 6 3/4
7 7 1/3

V4 1 1/4
11/4 I 3/4
2 3/4 3 1/4
3 5/8 « 1/8
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>|IT.-«mdiTiEi VOUS M1H ACHETER IN MTEHr ?

5 questions voua préoccupent..

—: A qui al-Ja affaire J
— Le programme qui mlutôreare a-t-U été bien étudié v— Le» Informations que l’on me donne aont-elles satisfaisante
*-1*8 coadlttons d’on bon déroulement dw travaux eont-ellu nSanlc.

Allez voir son
* matériel

t
d’exposition I

modulaire =

à montage i

et démontage
rapide

livrâïâte
>,

?
Fral JB Vmr t*flee raPj ‘tom«“* I» difficulté» évectueUee A

’ 5 mis0M P°ur oehetar dans un programme agréé par le C.N.E.I.

I» c ^ ÜSSS?* Batu yé&ée de l’administratic“ rit . praBênte an oublie une sélection lifiboit&nte da nmenuumM0™ lo?“18nta 5U1. tous, ont fait fôbjet^d’î*agrément. examan, par des apèoialiotai et des représentante .banques spécialisées, dm éléments Juridiques, teohnlqueaetflnande’
dea PKWraâmes de oomtruV

d
? l opfretlon — suivis an cours de

,77 ‘î1 oggaltma peut & tout moment reoselgnar l’acquère'
et Intervenir, si besoin, en OAs de difficultés (conciliation, artutregr

22, nn ds l'Oasis

92800 PUTEAUX ’Têl: 774J93L93

(Hall d'exposition)

DooiBflBtatfon et tarifs sur simple

L rioraodB sans 24 bsaret

La-Uste de» urogrammes agréés, dans lu-
encore disponibles, est adressée sor slmpla demande : CJfJSXV
80, rue de 1* Chaussée-d’Antdn - 75008 parts - tal • sts-ds-so.

Tels des logements rester

Le btswu d’information du reçoit aoeal sur rendes-
et remet gracieusement A tout visiteur une documentation détaillée s>

ïocaUsaSon^teur 'aporie m £^0
° *»*8»Bt apparaître l*1
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.' ^Jbm très sélective

**i ïObcwbs rte Parts a un peu
T f\ «v Vdc le sourire ce mardi.

, .
wpprocftc des oj éra/toiw de

.. .-, g» - cHUes-ci débuteront
. KM por M* réponse des prt-

»:
'

• ^ an mouvement de reprise
‘.sensible s'est développé n

-.;*M tottte/ols extrêmement
: n Intéressant gag tes

" \ » MtWtes de la cote, et
'

'z i pas toutes. Ont ainsi
^ de façon très notable (de

5 %/» Micfcelfn. Peugeot,
eümtque, Thomson-Brarndt

-< -‘tes, 2a Française des pétro-
• 'jitf-Go&a&z, Bouygues. Du-

i' î Poeialn.
.''total. Von a dénombré une

: . -
.
ifctfne de Aausses. Mai* en

, V de celles précédemment— " 'ées, ces avances n’ont guère
1 %. Afüeurs. des replis

• ; 't encore produits, donnant
• au marché une allure très
.. -.‘1ère, ffue traduisait fort

Indice Chatnet et Compa-% b s’inscrivant dès 13 h. 25
' .-06 t+ 0J36 %) seulement.
'i '. indices de reprise écono-

dénotés par les instituts
‘-. ’Jherche allemands ont un
- x!Jact la mauvaise tmpres-

misée par le résultat, fugê
^/.lécevtmt en Bourse, des
y; es de ChateUeravlt

'
-S: -- meilleur comportement de
-< " treet, encore qu'Ü apparaisse

oeu convaincant, a égale-
didè au redrewemenf de

^ rtains cours. Ajoutons à
'hx facteurs quelques achats

• • zrs, américains disait-on
. -L.- de la corbeille. Mcâs„
.''i l’on peut le ooir, tout

'’.’est pas allé très loin, à
. \' sr par le volume peu abon-
'-.les transactions.

. 'les indications de Londres.
<: lui aussi un peu remonté,
< jujours avec peu d’affaires,

got a regagné 285 F à
•F (après 21305 Fi, le küo
» 209 F à 21 259 F et le

:
.
ya 0JB0 F d .240,40 F (après

^ , ‘""'-s.py. Le volume des trw/isao-

} ‘î'T

r

_ l’est élevé à 8.57 mülkms
contre 9J.7 millions.

t-’t- ,'il.i.r^ït dn marché monétaire
T “ fcïiÇprtrés B 7/S %

LONDRES
Ibcausagt par la progreaslon da

Wall sttétt, mais également mtrtenu
par Feapotr d’âne réduction dn dé-
panna puljIKjQes, b marché reprendoa avança. Uerexedl. peu «prés
i. ou future, îiamee
*“”£!?**** une haussa da 3 pointa,

*“ Pteélta ot dn
aoads d’Etat, La nin«« d'or raient
pan.
M (nmitarai Himrti , ]<G 2S entre 148 26

F ru

S2Li""
1 1 % 24 I/* 24 «MBBUnUMpt 2[fl 310 I 4

BfitïSb PltrdlU .... BBS E95 I 2
5*" 359 . 3M I Z
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isi .. IM .gsasçMM «... »» .. as
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139 . 149 ...ne Marc 309 30s 1/2
'(Testera Holding* ... » 3/4 27 I 2
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"I m ... 174 ...•WW nrlefaatnin .... 42 — 4l 1/2
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r> En Bvrra.

COURS DU DOUAS A TOKYO
. I 21/10 I 22/10

1 miter un tea» [ «1 10 | me
NOUVELLES DES SOCIETES
GIS. —i L'emprunt da 2 mlHIaxd

de francs sera lancé la 27 octobre
prochain Lw obligations, d’uns
valeur nommai» «Sa 1000 F. porte-
ront us taux H'Intérêt de 10.80 %.
Le taux actuariel sera légèrement
inférieur.

RESULTATS AU 30 JUIN 1975
KSSO 8JLF. — Farta de 393 mU*

Itoîin de fftmcfl cootnr tux béntfloi
do 8 mUlloxu do
NOBBL.BOZKL. — Bénéfice après

amortissements, mate avant provision
pour Impâta : h,m <js
frases contre a.84 mnilonfl da francs.
CASINO. — Bénéfice de 19,42 mil-

lions de francs contre 1730 Tniuimn»
de francs.
BJB.V. — Farta natte comptable ûe

5,02 millions da francs contre 'un
bénéfice de 3,4 radions de rmnm,
AOTOHOBHSS AL BEKLXBT.

Perte de ci.14 wifliimw de francs
contre un bénéfice de 0,78 mm*™**
de francs.
CJ.C. — Attribution gratuite

d’une action pour six actions. La
dividende global da 9 F sera main-
tenu sur le capital augmenté.
ALCAN ALUMTNTUM. — Les béné-

fices du troisième trimestre accusent
une baissa da Bg.fi %. He restent tou-
tefois es procréa pour les neuf
mois, à 26.8 TnminwH de contre
22,8 wiffliew de dollars.

BIC. — Bénéfice net consolidé au
taux de change du 30 Juin 1975 :

433 millions de francs (—18,05%).

NEW YORK
disposé

Wall Street a fait preuve mardi,
pour la deuxième Béance consécutive.
«Fasses bannes dispositlacs. Malgré
un re®U opéré & Tanuoche de la
clôture, WruHett da industrielles a
encore progressé de *37 patata, A
846,92, Au plus haut de la Journée.
S s'était inscrit k 855.71.
Fart plus significatif encore : la

nombre de hanasea (STI) a été deux
fols plue élevé Que celui des haïsses
(454). Sa outre, l'activité, qui avait
été très faible ca derniers Jours, s’est
développée : 20,80 Twmnw de titres
ont changé de main», contra 1335
mlltlona précédemment.
Le marché. semble-C-U. a prêté

une oreille plue attentive aux statis-
tiques très enoourageantea récem-
ment publiées psx le département du
«nxmeroe. La nouvelle baisse dee
taux d'intérêt k court terme lui a
en outre para encourageante dans
la mesure où elle pourrait annoncer

TjIqj «wansf IatIwiia jw mpHlmw rin

crédit. U a été d’autant pim seosl-
ble à ces élémenU que la limita
d’une aide fédérale k la ville de
New-York se dessinent peu A peu.
Indice» ucw Jones : transports,

168.02 f+ LSI) ; serviess public».
83,89 (+0,77).

COQRS COHBS

20MD 21/10

Alcoa ..............
LT.T.
BoeiflE
Cbasc Maohattao fisakn Pool ds Nsmn ..

OMsa 35 G0
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UN JOUR

DANS LC MONDE
2-3. EDBOPE— c L'Espagne est pour la déma

cratie », tribune internationale

par Rafaël Calva Serer.

— GRÈCE : dm polémique antre

MM. Marras et Papoudréau
déconcerte l'apiaion.

4. PROrflE-OBlEMT

— ÉGYPTE ; le temps des règle

nwnts de comptes.— LIBAN : le «onreao et

désolant visage de Beyrouth.

5. ASIE— La visite de M. Kissinger à
Pékin.

6-7. AFRIQUE— « L'Angola dans la guerre

cmte > (11), par René Lefort

8. AMÉRIQUES
— M. George Wallace est

attendu à Paris.

6. DIPLOMATIE
— « Retour dU. R. S. S. », libre

opinïoa par P. Boargeade.

10 A Tl POLITIQUE— L'examen da budget à l'As-

semblée nationale.

— M. Stire propose lo départe-

mentalisation de Saint-Pierre-

ef-Miquclon.

14. DEFENSE
— L'armée de l'air étudie le

remplacement des Mirage- III.

16. ÉDUCATION
— La rentrée de l'uarrersité des

Nations unies.

U MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

Fages 17 à 25

THEATRE : « Utojria », de Ran-
çon! ;

Nathalie Serrante pré-
sente « C’est beau ».

QfflKMA • La cinémathèque de
TOnlonae A GréteU.

EXPOSITIONS : Bitumer et les
réserves do MNAM. Deleaeert
aux Art» Déco.

Culture : A propos du bud-
get 1978.

34. JUSTICE— Le procès des gitans devant
les assises des Landes.

34. POUCE— Le rassemblement des Inspec-

teurs & Issy-les-Moulineaux.

35. EQUIPEMENT ET RÉGIONS
— Nouvelles arrestations eu Bre-

tagne et dans la région de
Toulouse.

36531 IA VIE ECONOMIQUE

ET SOCIALE
— La débat parlementaire sar le

bndget de l'industrie.

— En RJPA, le cfaSmage tou-

cherait encore on militari de
personnes en 1976.

. URE ÉGALEMENT
RAD10-TELEVISION (25)

Annonças classées (30 A 33) ;

Aujourd'hui (28) ; Carnet (28);
« Journal official > (28) ; Météo-
rologie (28) ; Mots croisés (28) ;

Finances (39).

Le numéro du Mouds »

daté 22 octobre 1375 a été tiré

A 548 487 exemplaires.

Pour louer une voiture

en Turquie, réservez

chez Europcar au : 645.21 .25
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M. Giscard d'Estaing reçoit les présidents

des groupes et commissions pariementaires

La gauche refuse de déjeuner avec M. Chirac

M. Valéry
recevra à déjeuner jeudi 23 oc-
bre. les présidents des six com-
missions permanentes du Sénat,

accompagnés de M. Alain Poher,
président de la Haute Assemblée.
Le président de la République
avait offert, le 9 octobre, un
déjeuner semblable au président
des commissions de l’Assemblée
nationale et & M. Edgar Faure
(Je Monde du il octobre).

Le chef de l'Etat devait rece-
voir également les présidents des
jjiamifls pftri>n|wifaiirf^ de la ma-
jorité. M. Roger Cbinaud, prési-
dent du groupe des républicains
Indépendants de l’Assemblée na-
tionale, mercredi 22 octobre, en
fin d’après-midi, et M. Claude
Labbé, président du groupe U.D.R.
Jeudi.

Pour sa part, M. Jacques Chirac
a convié a déjeuner ce mercredi
23 octobre les membres du bureau
de l'Assemblée nationale. Les cinq

représentants (tu groupe des so-
cialistes et radicaux de gauche
et. a par solidarité » avec eux, les

quatre représentants du groupe
communiste, ont l’invita-
tion.

M. Georges Fmioud, porte-
parole du groupe socialiste, a

I

expliqué que ses amis repro-
chaient au premier ministre les
a propos insultants » qu'il a tenus !

à Châtellexault jeudi 16 octobre
(en accusant notamment l’oppo-
sition de vouloir s exploiter les
malheurs de la France s), et le

double refus qu'il a opposé A
M. Mitterrand qui lui demandait
l'autorisation, d'une part de
s'adresser aux militants de
gauche de leur imposer le
silence; d’autre part de s’exprimer
A la tribune ainsi que Mme Cres-
son. M. Fmioud a rappelé que les
représentants de la gauche au
bureau de l'Assemblée nationale
avalent accepté, l*an dernier, l’In-
vitation de M. Chirac.

DEUX DIPLOMATES

AMÉRICAINS ENLEVÉS

A BEYROUTH

Beyrouth (Kenter, U. P, r,}. —
Deux diplomates BTn^r->(n« ont été
enlevés le mercredi 22 octobre 1
Beyrouth, a annoncé un porte-parole
de l’ambassade des Btata-Unls
Liban.
Les deux (UtfOBHtB ont été «nie-

!

véa par des hommes en armes alors
|

quitta conduisaient leur voiture dans
le quartier musulman de Cornlche-
Maxma, vers 7 heures (8- heures A

I

Paris), a-t-U dit. Le porte-parole
Indiqué qu’il ne pouvait révéler pour

|

le moment les noms au les fonc-
tions des victimes du rapt.

L’ambassadeur des . Etats-Unis,
M. Godlcy. a demandé A être reçu
d'urgence par le président du
conseil, M. Rachld Karamë.

LA FIN DE LA VISITE DE M. BHUTTO A P.

La France accorderait an prêt an Pal

ponr l’achat d'âne centrale nncléai

! v-’

Le personnel au sol d’Âir France continue la grève

La situation continue de se
détériorer dans le transport aé-
rien. Malgré les apaisements que
M. Gilbert Pénal, directeur géné-
ral d’Air France, vient de donner
par écrit aux organisations pro-
fessionnelles Ue Monde du 22 oc-
tobre). Le syndicat F.O. de la

compagnie nationale a confirmé
sou appel à un arrêt de travail de
24 heures, ce mercredi 22 octobre.
Pour leur part, les syndicats
C.G.T. et C-FJD.T. du personnel
au sol ont maintenu leur ordre de
grève. Us ont décidé d'organiser
un grand rassemblement, le jeudi
matin 23 octobre, devant l'agence
Air France, avenue des Champs-
Elysées. Selon la direction, aucun
vol n'est supprimé, mais des per-
turbations sont à craindre sur
las aéroports parisiens et en
province. (Renseignements & :

535-66-00.)

De son côté, le syndicat F.O.
de la navigation aérienne a ap-
pelé les techniciens de l'aviation
civile, responsables de la trans-
mission aies plans de vol dtm
centre de contrôle & l'autre, à une
grève illimitée A partir du lundi
matin 27 octobre. Cet arrêt de
travail est destiné è. protester
contre « la dérision délibérée du
gouvernement de rabaisser certai-
nes fonctions, entraînant ainsi
une dévalorisation de carrière ».

Pour l'heure, les dirigeants de
la compagnie 'nationale s'en tien-
nent au contenu de la lettre de
M. PéroU qui, selon eux, apporte
au personnel toutes les assurances
nécessaires. les responsables de
la CFJD.T. reconnaissent que
a le ton a changé » mais ne trou-
vent, dans cette correspondance,
aucun élément concret nouveau

pour ce qui concerne les avance-
ments et les salaires *- Us donti-

nuent donc d’exiger la disparition
de toute forme de séleotion dans
l'évolution des carrières et -le
rétrécissement de la grille hiérar-
chique des salaires.

Austérité ou pas? Air France,
qui a accusé l’an dernier un défi-
cit de 542 radiions de francs,
sera encore Ann* le rouge en 1975
avec un « trou » d’environ
300 millions de francs. C’est donc
bien d’un plan de redressement
que la compagnie nationale a be-
soin. Le personnel estime avoir
déjà payé son tribut. Air France,
qui emploie environ 30 000 person-
nes, dont 14 989 agents au sol. est
une des compagnies où le rapport
entre le volume des effectifs et
l'importance du trafic est le pins
élevé.

(Publicité)

Selon les dernières statistiques, il
s’est avéré que les placements les
plus Judicieux consistaient a»n«
rachat de tableaux de maîtres an-
cien» et d'objets d’art des xvn* et
.x v 1 1

1

« siècles.

La GALERIE VOLTAIRE vous offre
la possibilité d’acheter un panneau i

par VAN MXBKXS le VEBuX, — des
toiles par PATER, FRAGONARD et
Antoine PESNE. — Une marine par

,

Abraham STORE. — Deux vestales
par CLODION. — Un brouse éques-
tre par GalHaume de GROFF. — Un
groupe du BRRNXH, et bien d’antres
œuvres de qualité.

Une visite s’impose.

GALERIE VOLTAIRE

33, QUAI VOLTAIRE

261-19-88

A découvrir an moins une fois dans sa vie

Le massage thaïlandais à Paris

Dès son plus jeune fige, la jeune fille asiatique est initiée

à JTbrt subtil et »ninfti»h» dumassage thaïlandais
Un massage très raffiné, pratiqué dans

un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation
et cérémonial du thé au jasmin.

Prenez un rendez-vous personnel ai téléphonant à
l'Institut très luxueux de Claude Massard, rue de la Faix,

offrez-vous le privilège de découvrir; vous aussi,

toutes les subtilités dn merveilleux massage thaïlandais.

L’Institut vous propose également ionisation, oxygénation,
bronzage, traitements spéciaux et tons les antres types de
massages, sportifs ou de relaxation, avec masseurs et masseuses

Institut Corporel Glande Massard
6, rue de la Paix - 75002 Paris - tel. 261.27.25-26L27.26

votre chaîne hi-fi mérite les

enceintes acoustiquesEfipson
m

. En studio, en radio et télévision les

enregistrements sont réalisés à l’aide

d'enceintes Elipsou.

Comme les professionnels du son, adoptez

une technique de renommée mondiale

dont l'avance est consacrée par plus de

25 brevets.
•'

Les enceintes Elipson mettent l’acoustique

professionnelle àlaportée devotre chaînehi-fi.

.

la perfection du son
1, rue Froide -92220 Bagneux- 735.99.T0

En Mande

LA POLICE ASSIÈGE LA MAISON

OU EST DÉTENU M. HERREMA

(De notre correspondant

)

Dublin. — Depuis mardi 21 oc-
tobre, la police fait, dans la petite
vüle de Monasterevta, & 60 ki-

lomètres de Dublin, le siège de
la maison où est détenu M. Tiede
Herrema, l’industriel néerlandais
enlevé 11 y a dix-neuf jours. Dans
la niut de mardi & mercredi, la

police a fait évacuer les immeu-
bles voisins et a fait couper rélec-
tridté dans la maison. Les ravis-

seurs peuvent se procurer de
l’eau, mais n'ont plus de nourri-
ture.
L'assaut avait été donné mardi

à l’aube, par la police et l'armée.
Les forces de police purent péné-
trer au rez-de-chaussée, fondis

que les ravisseurs tiraient des
coups de feu sur les assaillants,

sans les atteindre, et réussissaient
à se réfugier su premier étage du
bâtiment.
Les ravisseurs, deux membres

de l’aile provisoire de ltRA, re-
fusent de se rendre. Ils maintien-
nent pour l’instant leurs exigen-
ces (libération de trois prisonniers
politiques) et auraient demandé,
en échange de la vie de leur otage,
un sauf-conduit. H est peu pro-
bable que M. Coaney, ministre de
la Justice, qui se trouve sur les
lieux, cède à leurs demandes. Dès
le début de cette affaire, le gou-
vernement irlandais a manifesté
clairement son intention de ne
pas négocier avec les ravisseurs.
Une seule certitude jusqu’à pré-
sent : M. Herrema est toujours
vivant, mais sa vie demeure en
danger.

JOE MULHOUAND.

An forma d'uns virile offl-

coUa de deux jour» en France,'

M. Zulfihar Ali Bhutto, pre-
mier ministre pakistanais, qui
se rend à Bucarest, a été salué,

mercredi matin, 22 octobre, à
Orly, par M. Michel d'Ornano,
ministre de l'industrie et de la

recherche,

M. Bhutto a été, mardi, l'hôte

à déjeuner de M. Giscard d'Es-
taing, avec lequel il s’est entre-
tenu en tète à tète. L'entretien a
porté sur lesp roblèmes Interna-
tionaux — et notamment le dia-
logue Nord-Sud, auquel est égale-
ment favorable le Pakistan, — la

situation en Asie du Sud. les rap-
ports bilatéraux y compris la
fourniture d’armes et d’une cen-
trale nucléaire à Islamabad. A son
arrivée à l’Elysée, le premier mi-
nistre avait été salué par les cris
de « Vive le Pakistan / Vive In

France J », lancés par une cen-
taine de travailleurs paMafowaïc
émigrés qui réclament le droit de
travailler en France.

Interrogé à sa sortie de l’Elysée,
le premier ministre a souligné que
les relations de son pays avec la
France se présentent « très bien ».

c Nous les envisageons avec es-
poir, a-t-il ajouté, et nous pen-
sons que nous pouvons regarder
Vavenir avec confiance. Nous sa-
luons les eforts faits par la
France et son président pour ins-
taurer un. nouvel ordre économi-
que international, auquel le monde
entier attache une tris grande
importance. » Au cotas d’un dtn»r
offert mardi en son honneur par
M. Chirac. M. Bhutto a déclaré :

« Les relations entre la France et
le Pakistan -sont plus solides et
réelles qu’elles ne te furent depuis
de nombreuses années. J'espère
que cette continuité dans nos re-
lations sera maintenues. » Dans
sa réponse, te premier ministre
français a dit ; c Votre visite nous
a permis de réaffirmer et de ren-
forcer l'identité de nos vues sur
les grands problèmes du monde

,

non seulement ceux du sous-
continent asiatique, mais A
Téchelle de la planète. »

En Angola

LE F.N.LA. AURAIT LANGÉ

UNE OFFENSIVE

EN DIRECTION DE LUANDA
Sossa-Lemba — Les forces

du Front national de libération

(TJTXX) ont lancé mercredi matin

23 octobre une offensive en direc-
tion de Luanda, la capitale do l'An-
gola, qui est tenue par le MJXLA.
Elles se trouvent à une vingtaine
de UlomAtns de la vtUe, Indique
l’envoyé spécial de rAJJ. qui suit

les troupes.
Ce* forées, qui ont pris le nom

de « colonne Holden Roberto a,
i

comptent, selon l’A.FJ, un peu
|

plus de Ah mille hommes. Elles dis-
posent do blindés lourds et légers,

de mortiers, de canons et de mis-
siles de U2 mm sol-sol récupérés
sur radveraalm. Le président Holden
Roberto se trouve i leur tête.

Selon l’envoyé spécial de rAJP-P-,
des dizaines de soldats des FAFLA
(les forces armées du MJXJL),
épuisés et affamés, se rendent Cha-
que Joua Mardi, soixante d’entre

i

eux se sont constitués prisonnier*.
(Lire page 8 l’enquête de René
Lefort.)

Dans sa conférence de
M. Bhutto a affirmé manu avec
quelque humeur, qu’il n'était pas
venu à Paris pour acheter des
armes, a Bien sur que nous avons
discuté d'armements*. Pourquoi
le cacherais-je ? Mais je tiens
à souligner que je ne suis pas
venu ici pour acheter des armes.
Tout l’accent de ma visite semble
avoir été déformé par cette ques-
tion dormes ». a-t-il déclaré,
ajoutant néanmoins : « Notre
pays se trouve dans une partie
dangereuse du monde qui devient
de plus en plus volatile et ac-
quiert chaque jour une impor-
tance stratégique accrue. » On
relève toutefois que, dans l’im-
portante délégation du CJTJJ.
conduite par le vice-président du
patronat, M. Ferry, reçue mardi
matin par M. Buttho, figuraient
notamment MM. ValUères, PJ).G.
de la firme Marcel Dassault —

niquant les Mirage, qui éqtd-
pen ti’armée de ralr 'pakistanaise— Richard, P.D.G. de Thomson-
CjKF, qui fabrique notamment
du matériel de transmission à
usage civil et mTTItalre, le gé-
néral Buchalet, président d’hon-
neur de Framatome (le Pakistan
souhaite acquérir une centrale
atomique française), ainsi que
des responsables d’Airbus indus-
trie, de Saint-Gobain, Savlem,

PEINE DE PRISON

POUR TENTATIVE DE VOL

AU SIEGE DU COMITE

DE SOUTIEN A L'ARMÊ
KL Marc Lagôntte, vingt-sept ans,

physiologiste vacataire sa CHAS,
comparu mardi 21 octobre, assisté

de M* Jean-Jacques de Fellce, A la
widimt chambre correctionnelle de
Paris, qui ra condamné à huit mois
d’aaprisonnemant, dont quatre avec
sursis, ponr tentative de vol. C
avait été surpris le Z2 juin, à S h. 20,
air siège du Comité de soutien h
rangée, 31, rue Etienne-Marcel. A
Farts (1«0, oA H s’était Introduit,
semble-t-il, avec un camarade, et trù
avait été pris, dans un tiroir fracturé,
un flehler, une vingtaine de chèques
de donateurs et 248 francs en
emèecs. Le comité, partie civile, a
obtenu 1 franc de dommages et
Intérêts.

Au tenue des débats,
.
une courte

bagarre a opposé des sympathisants
du prévenu et des partisans du
Comité de soutien & l’armée devant
tue des portes du palais da Justine.

!r

Berliet et de l'Union de

tries textiles.

D’autre part. M. Aziz
secrétaire d'Etat & la dt

aux affaires étrangères,
compagnalt M. Bhuttr 1

rencontré, lundi, M. Boa;
nlstre de la défense, et
visité mardi les Inst
Matar, qui fabriquent «

filles et des roquettes.
M. Bhutto a confirait >

les Journalistes que les ’ Ü
salions avalent egaleme
sur la fourniture par la

d'une centrale nucH
600 mégawatts. Mais, a--:'

auun accord n'a été cota
a catégoriquement écarté
sibiltté d’une utilisation
centrale A des tins milita
négociations sont e ncour
de l'octroi par la Frai;

(qui ne serait pas i

100 millions de francs)
& faciliter l'achat de ce
traie. Tant & propos de cei
tlon qu'au sujet d’évi

romandes d’armements,
s’attendait pas à la s
d’acords au cours de la <

M. Bhutto. Bu revanche;
souhaitait obtenir de ses
auteurs certaines garan
conditions de paiement

i7>

•M V

prêt
& 101

MM. Giscard d*£sta
Chirac ont été invités à
dre & Islamabad, a ann
premier ministre pak!
«c J'espère, a-t-il précisé e
de boutade, qu'ils vtendron
nous aurons découvert dt
ments de pétrole sur notr
foire »,' faisant d’évldenc
slon aux difficultés de tri
qu'éprouve son gouverner;
au fait que le matériel f

est généralement Jugé c
les conditions d'achat ti

goûteuses par les Pakistan

M. FRANÇOIS MITTERR

EN VISITE OFFICIELLE A I

(De notre correspondant

.

Dakar. — M. François Mit
est arrivé, mercredi matin z.

bre. an Sénégal ponr nae vlsll

cleUe de trois Jour», n a été ai

par le président Senghor, q
aussi le secrétaire général de L
progressiste sénégalaise (ÜM
parti gouvernemental. * '

M. ‘ Mitterrand s'était

dernier en Guinée (U entrettet

"L Sekou Touré des reUtiom-'
cales). Le Sénégal est lé'Üâh-
pays d’Afrique noire qn&r;-
depnla sa nomination A. 1a t;_

parti socialiste. “
.

Le Sénégal a pris le contxffii^

on majoritaire, de ses prix
'

ressources nationales, dé
1 '

Femprtie de l’Etat sur Ica

sectenrs de l'économie, et, eh
temps; cherché à Instaurer a^.

tain ptoraUsme politique et sj

Cea factenn suffisent à tas "

dlt-on à Dakar, la ‘visite dn )
secrétaire dn parti socialiste :

Cals.

Quartier uHra-résidentM

CANNES
VILLA EN VIAGER ( 2 X 82 a
Belle réception - 4 chambV

’

4 bains - 2. chambres persoÇ''
H- log. gardiens. Ravisa. Jar„

2^00 m2.

Splendide vue sur ta mer. : _ J
bouquet 200.000 + rente 120>

“

par an. Joutes, rés. vendent
*

Cab. NICOLAS, 06110 U Canr.J
’

30, bd CemoL T. (93) 99.10.^

n- .

s'écoute chez .-

v
‘

ILLEL HIFI GEHTîl
106-122, av. Félix Faure
PARIS-15* - Tél. S28.0SL20 ' v-

s’écoute chez

D EL V A L LÉ
8S bd Haussmann

Paris 75008 - tél. 26&71J» 1

r

BMW 'ïr:

: POZZI
II;.-

CONCESSIONNAIRE OFFICIEL
10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris

nouvelle gamme 320 ^4.91.04

IMPORTANTS ATELIERS SPECIALISES 755.62.29
*
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